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PROLOGUE


Elle était svelte et agile, admirable de traits selon les
canons esthétiques locaux, et sa chevelure laissait dans sa course un élégant
sillage bleu. Le bleu de sa peau était, lui, d’une finesse et d’une délicatesse
qui la rendaient presque translucide… C’était une des beautés de Capella.


« Jess ! appela-t-elle en prenant conscience de la
présence de l’homme bleu, que fais-tu à la maison ? »


Il sourit, pressant des dents brillantes contre ses lèvres
bleues. De petite taille et imberbe, il lui ressemblait autant par les traits
et les proportions qu’il était possible pour un mâle. « Je ne m’attendais
pas à ce que tu me poses cette question. C’est une scie, évidemment. »


Elle l’embrassa avec la très peu platonique passion qui prévalait
dans cette subculture solaire, pressant les dents contre sa lèvre. « Tu as
déserté l’exercice d’entraînement ? Si tu te fais prendre… » Elle se figea,
durcissant les traits. « Quelle scie ? »


Il fit un pas en arrière, fendit l’emballage transparent
d’un coup d’ongle puis dégagea la machine. « Une authentique scie-laser de
premier choix, puissante et autonome, annonça-t-il fièrement. On va pouvoir
débiter nous-mêmes les grumes pour notre résidence d’été. Tu veux qu’on
commence cet après-midi ?


— Jess, dit-elle, inquiète, tu ne l’as pas… ? »
Mais l’aura paisible suffit à la rassurer.


« Je ne l’ai pas volée, bien entendu, répliqua-t-il en
lui lançant un regard condescendant, je l’ai achetée, c’est tout ce qu’il y a
de légal. Elle est à nous, Jess, tu ne trouves pas que c’est une merveille ?


— Mais, Jess, on ne peut pas se permettre…


— Ma fille, le problème avec toi, c’est que tu n’as
jamais confiance, lança-t-il d’un ton réjoui et autoritaire. » Mais son
aura traduisait un état d’émotion qui n’échappait pas à la jeune femme. « Tu
crois que j’irais gaspiller de l’argent ?


— Jess, tu n’as quand même pas repris une hypothèque
sur le château ? Tu sais que nous sommes au bord de la faillite. On arrive
à peine à payer notre domestique et Fleurs, et on est en délicatesse avec les
impôts. De toutes façons, il te faut ma signature pour…


— Reprendre une hypothèque, mon Dieu !
s’exclama-t-il. Je viens de rembourser l’ancienne, comme tu es mesquine ! »
Son aura traduisait pourtant une réelle excitation.


« Allons, je ne peux pas gober toutes ces sornettes.
Raconte-moi tout, Jess. Va-t-on se retrouver avec des créanciers sur le dos ? »


Il afficha une expression des plus sérieuses mais que son
aura venait contredire.


« Tu vois, Jess, il faut enlever le cran de sécurité,
comme cela, pour pouvoir mettre la machine en route. Ensuite tu la règles en
fonction du type de coupe que tu veux obtenir, mais en fait elle est préréglée
de façon standard. Puis tu n’as plus qu’à la mettre en marche et…


— Jess ! s’exclama-t-elle d’un ton péremptoire, en
ponctuant son interpellation d’une énergique sollicitation d’aura.


— Jess, répondit-il sur le même registre.


— Jess, écoute ce que je te dis !


— Jessica, je t’écoute toujours, au point que je me
demande même parfois si j’existe encore. » Le bleu miroir de ses yeux ne
reflétait qu’une malicieuse innocence.


« L’argent, Jess, c’est d’argent que je te parle.


— Vous êtes bien toutes pareilles, vous les femmes,
répondit-il. Je me trouve cette extraordinaire scie-laser, un outil royal, et
tu ne parles que de problèmes triviaux et terre à terre de…


— Jess, est-ce que tu veux vraiment que je me fâche ? »


Il ne put maintenir bien longtemps l’expression terrorisée
qu’il tenta de prendre, elle se transforma vite en franche rigolade. « Oh
non ! Tout mais pas ça, Jess-ça ! Je peux tout faire mieux que toi,
sauf ça ! Je déteste quand tu te fâches. C’est de la faute du chromosome X,
d’accord, c’est trop diffi…


— Ça n’est pas vrai !


— Oh que si, c’est vrai ! Rien que trop vrai !
Tu as le plus mauvais caractère de tout le système de Capella ! Tu…


— Je ne parlais pas de ça, Jess. Il y a une chose que
je fais mieux que toi. » Elle était en proie à une certaine excitation.


« Ça ne compte pas, Jess. Ce sont les attributs du
sexe. Pour juger, il faudrait analyser toutes nos relations et comparer les
réactions de nos partenaires. Je te parie que je…


— Je parlais de talents artistiques, dit-elle, levant
l’ambiguïté. Tu n’es pas capable de dessiner un hologramme correct à main levée. »


Il leva les mains, en ce geste millénaire de reddition propre
au système solaire. « D’accord, sœurette, deux talents. Les hologrammes et
les complications. Mais si j’avais été la version femelle du clonage, je les
aurais comme toi.


— Si tu avais été la femelle, Jess, tu n’aurais pas
galvaudé un crédit dont nous ne disposons pas pour une scie au-dessus de nos
moyens, pour construire une résidence d’été que nous n’utiliserons jamais car
nous allons être chassés du domaine à cause de nos dettes. Maintenant, ça suffit,
et ne me mens pas, parce que ton aura ne me cache rien.


— C’est le problème avec le clonage d’aura, se
plaignit-il, il n’y a plus de secrets, à moins que l’un des clones ne renonce à
son héritage et se mette à diverger tellement que…


— Revenons-en à l’argent, Jess, coupa-t-elle.


— Eh bien, si tu es si curieuse, comme toutes les
femmes, c’est un acompte pour ma mission.


— Quelle mission ? Tu es toujours en apprentissage !


— Non, c’est terminé. Il leur fallait un Solaire
anonyme expert en résolution d’énigmes, et j’avais besoin d’argent à brève échéance,
alors…


— À qui fallait-il ce Solaire ? Pour quelle raison ?
Où ça ?


— Millétoile. »


Ses yeux s’arrondirent.


« Le Segment de Millétoile, répéta-t-il, réjoui par son
étonnement. Tu en as entendu parler ? Le segment le plus éloigné de la
Voie Lactée, à vingt mille parsecs d’ici, à quelques secondes-lumière près.
Toutes les créatures intelligentes non-humaines se sont ruées vers…


— J’ai suivi les mêmes cours de géographie que toi.
Nous avons tout autant d’espèces évoluées dans le Segment Etamine. Pourquoi
Millétoile ?


— L’acompte est de vingt mille unités galactiques de
crédit, et autant après achèvement de la mission. La scie n’en coûtait que cinq
mille, et on devait encore douze mille crédits sur l’hypothèque ; il en
reste donc trois mille…


— Le calcul est à ma portée, mais ce salaire…


— J’avoue que ce n’est pas énorme, mais…


— Pas énorme ! explosa-t-elle. Tu veux bien te
décider à être sérieux ? C’est une fortune ! Comment un bon à rien
comme toi, Jess-mâle…


— Mais c’est tout ce qu’il y a de sérieux, Jess-femelle.
Je n’ai rien d’autre à faire qu’à être moi-même. Je n’ai d’ailleurs même pas à
mener ma mission à bien, ce que je vais faire pourtant. Tu n’auras plus jamais
besoin de vendre tes charmes.


— Je ne vends pas mes… coupa-t-elle sèchement. N’essaie
pas de changer de sujet avec tes insinuations de mauvais goût ! Pour
quelle raison le Segment de Millétoile ferait-il cadeau de vingt mille crédits
galactiques à un clone solaire anonyme ?


— Hé, Jess, s’écria-t-il, l’air outragé, tu ne trouves
pas que je les vaille ?


— Tu en vaux un million, si tu épouses le clone
aristocrate qu’il te faut et que tu sauves le patrimoine, répondit-elle imperturbablement.
C’est pour cela que je ne veux pas voir ta tête sur l’échafaud. Tu n’as rien de
ce colosse sauvage de Morrow qui peut se sortir de…


— Ah, Morrow, dit-il, je donnerais tout pour avoir ses
muscles, son argent, sa virilité, sans parler de sa charmante femme…


— Arrête de fuir le sujet. Aux faits ! »


Il en vint aux faits.


« Jessica, je ne sais pas. La mission est secrète, mais
légale. Elle a transité par Etamine et Sol.


— Par le Système impérial et le Monde originel,
ajouta-t-elle, radoucie, elle a des chances d’être légale. À moins qu’Andromède
ne se soit relancée dans la prise d’otages.


— Impossible, Mélodie de Mintaka a réglé la question,
tu te souviens ? Il n’y a plus d’occupation forcée d’hôte depuis des
siècles, quelle que soit l’intensité de l’aura du transféré, sans le
consentement de l’hôte. Andromède ne représente plus aucun danger, la Voie
Lactée contrôle toutes les sphères d’Andromède.


— C’est vrai, reconnut-elle, dubitative, mais il doit
s’agir d’une mission dangereuse. C’est complètement grotesque de donner une
telle somme. » Elle se tourna vers lui et il sentit à son aura qu’elle
était perturbée. « Jess, nous sommes plus proches l’un de l’autre que
quiconque, mis à part des clones de même sexe, et il m’arrive de penser que
nous sommes encore plus proches que cela car cette ressemblance a toujours été
au centre de nos préoccupations. Si je devais te perdre… »


Il mit provisoirement en veilleuse sa gaieté et s’arma de
candeur. « C’est pour cela que j’ai acheté la scie, Jessica. Je savais que
tu serais d’accord. Ce n’est pas un achat inconsidéré, elle se remboursera
d’elle-même en moins d’un an avec tout le travail d’abattage et de débit
qu’elle va nous permettre d’effectuer. C’est exactement ce dont nous avions
besoin pour redorer notre blason. La semence de la Bonne Reine Babette va continuer
de couler.


— Qu’est-ce que c’est que cette mission ? Tout cet
argent pour un travail secret ! Pourquoi le secret, Jess ? Parce qu’ils
savent que tu vas y laisser ta peau ?


— Je me suis renseigné à ce sujet. Je suis perspicace,
souviens-t’en, cela fait partie de mon entraînement. La probabilité de décès
n’est que de cinq pour cent. Ce n’est pas mal, Jess, une chance sur vingt. Il y
a donc une probabilité de survie de quatre-vingt-quinze pour cent, soit plutôt
de quatre-vingt-dix-huit pour quelqu’un d’aussi malin que moi, et cent pour
cent de chances de garder l’acompte. Les chances de victoire sont peut-être
minces, je n’en sais rien, mais je suis pratiquement sûr de revenir et nous
n’avons pas vraiment besoin du complément. L’avance a suffi à résoudre nos
problèmes financiers. Je suis prêt à prendre ce risque minime pour préserver
notre patrimoine, pour l’honneur de notre Maison. Sans cet acompte, nous avions
une chance sur trois de perdre notre propriété, tu le sais. Il n’y a plus de
monarchie de droit divin. Nous avons beau descendre de la Reine Babette, la
puissance de notre famille ne fait que décliner parce que nous sommes devenus
décadents. Le Système, la Sphère et le Segment ont gagné de l’importance au fur
et à mesure que nous perdions de la nôtre. Le monde n’a plus rien à faire de
l’aristocratie. Une petite aventure nous met à même de reconquérir notre
statut, ou tout au moins nous donne une chance honnête d’en freiner l’érosion.
Le jeu n’en vaut-il pas la chandelle ?


— Je ne sais pas, répondit-elle en mordant sa lèvre
dont le bleu se renforça. Il y a quelque chose d’intrigant dans ce marché. Ce
n’est pas au mérite que tu as été choisi, à ce que je sache ? »


Il ne prit pas la peine de relever l’avanie. « Non, il
y avait de nombreux candidats pressentis, dont les deux tiers n’étaient pas
prêts à accepter les yeux fermés une mission à n’importe quel prix. Et j’étais le
seul parmi les autres à être de sang royal. La royauté se soucie d’honneur
avant que d’argent ou de raison, et ils le savent. Nous ne les laisserons pas
tomber si les choses se compliquent car nous sommes allergiques à l’échec,
c’est mauvais pour l’image. J’ai donc été leur meilleur choix : un
personnage royal, téméraire et qualifié.


— Téméraire… voilà le problème. Jess, je n’aime pas ça
du tout ! »


Il rit mais son aura démentait cette bonne humeur. « Allez,
viens, on va s’occuper de notre première poutre en réfléchissant à la question. »


Son sourire d’acquiescement se teinta de perplexité.


Ils partirent avec la scie en direction de la montagne aux
pins pourpres. L’antique domaine royal renfermait quelques-uns des plus beaux
spécimens de la planète. Certains dataient de l’époque de la Reine Babette,
dont la légende voulait qu’elle ait pris pour amant ce vert-galant de Silex de
Hors-le-Monde et qu’après avoir conçu de lui, elle ait établi son domaine à l’endroit
même où s’était consommée leur union. C’était, indépendamment de la véracité
historique de cette allégation, une propriété splendide. Le château possédait
encore les anciennes écuries à dragons et le non moins impressionnant lit
géant, lieu supposé des ébats prolifiques de l’homme vert. On n’avait
malheureusement jamais retrouvé dans la descendance de Silex cette phénoménale
aura d’une intensité de deux cents, et avec l’abandon de la monarchie les
propriétaires n’étaient virtuellement plus que les gestionnaires de ce domaine.


Lorsqu’avait éclaté dans l’Amas la Seconde Guerre de l’Énergie,
un millier d’années après la première, il ne s’était pas trouvé alors dans le
système de Capella de héros à aura exceptionnelle pour sauver la Galaxie.
Mélodie de Mintaka, une non-humaine, y avait œuvré en se transférant dans un
hôte solaire. Elle descendait cependant indirectement de Silex par une
filiation non-humaine. Mais le prestige de la Sphère Sol déclinait, et le Système
de Capella n’était plus qu’une poussière lointaine, hors-jeu.


C’était là l’essentiel des pensées des Jess, ces clones mâle-femelle
uniques en leur genre, au moment où ils s’approchaient du massif de pins
pourpres. N’être plus qu’un anonyme survivant d’un fier système d’une sphère
jadis influente, cela développait un sentiment d’amertume grandissant au fil
des générations. Le mâle souhaitait restaurer la notoriété à défaut de la
grandeur de cette dynastie, et la femelle partageait cet objectif avec plus de
circonspection sur les moyens d’y parvenir.


Jess mit en marche la scie. Le parfait cylindre blanc du
rayon laser jaillit à la longueur exactement définie. « Tiens-toi à
l’écart », lui dit-il, mais l’avertissement était superflu, le fin rayon
mortel la terrifiait.


Il s’approcha d’un arbre, non pas un des fûts millénaires
classés comme des monuments mais un bel arbre d’environ un siècle, à l’écorce
aussi bleue que lui et aux aiguilles pourpre foncé.


« De quel côté penche-t-il ? » demanda Jess.


Elle en fit le tour pour l’examiner, avec un mouvement de la
tête pour regarder en l’air qui faisait ressortir sa poitrine. Elle était très
consciente de ses attributs féminins qu’elle ne pouvait exhiber que dans la
clandestinité de leur retraite. Personne ne connaissait la réalité de sa
nature. « Il ne penche pas, il est équilibré.


— Je ne veux pas d’un arbre équilibré. J’en veux un
dont je puisse prévoir la direction de chute.


— Trouve un autre arbre alors, un qui te convienne.


— Déséquilibré… de caractère, murmura-t-il en levant la
scie. Je crois que je vais commencer par raboter une ou deux excroissances par
ici », reprit-il en dirigeant malicieusement le rayon vers sa poitrine.


Elle recula d’un bond. « Continue et je m’occupe d’une
autre excroissance, rétorqua-t-elle en désignant son entrejambe. Ça ne plairait
pas à ta bovidesque petite amie.


— Quel bovidé ? demanda-t-il.


— Cette grosse vache de Bessy, évidemment.


— Elle… répondit-il en haussant les épaules. Et ton
roturier libidineux qui te traite comme une femme de chambre ? En voilà
une protubérance à raboter !


— Ne sois pas jaloux. La nature accorde parfois aux
roturiers des corps…


— Pour compenser le cerveau, acheva-t-il à sa place.


— Occupe-toi de ton arbre.


— Hum. » Il présenta la scie à la base de l’arbre,
à l’endroit où le tronc s’évasait, et guida lentement le rayon laser dans la
masse de l’arbre.


« Ça ne marche pas, s’inquiéta-t-elle.


— C’est ce que tu crois, femelle obtuse »,
répliqua-t-il triomphalement en faisant machine arrière avec sa lame mais sans
la dégager du tronc. La mince frange blanche visible entre la scie et le bois
vira au rouge. « Oh, je vais trop vite, la lame faiblit, elle ralentit
plutôt. Elle a tout juste l’épaisseur d’une molécule, la partie visible n’est
là que pour servir de guide. Il faut y aller doucement car le bois est très
dense, voilà. » Le rayon avait retrouvé sa couleur blanche.


« Mais il n’y a pas de trace de coupe »,
s’étonna-t-elle.


Il ignora la remarque et dirigea cette fois sa scie vers le
haut. La lame ne tarda pas à réapparaître. L’arbre semblait intact. « Enlève
le morceau maintenant, lui dit-il.


— Bien sûr. » Elle approcha sa main de l’endroit
où aurait dû se trouver la section de bois découpée par la scie et tira dessus
en y appliquant une énergie exagérée… et elle se retrouva par terre car le
morceau céda très facilement.


Son fraternel alter ego jubilait. « Maintenant, pousse
tes grosses fesses et arrange ta robe, je ne suis pas ton rustre protubérant
d’ami. C’est là que je vais faire tomber l’arbre. »


Elle examina tour à tour le morceau de bois et la fente dans
l’arbre. Le rebord était un peu inégal du fait de son inexpérience et une des
faces était déchiquetée là où il était allé trop vite, ce qui avait empêché le
morceau découpé de tomber tout seul. La lame laser avait à l’évidence fait son
œuvre. Elle se releva d’un bond. « Quelle machine ! conclut-elle avec
une marque involontaire de respect.


— Voilà ma motivation pour cette mission, ajouta-t-il
d’un ton avantageux. J’ai trois jours de permission avant de me présenter et je
veux terminer la résidence d’été.


— En trois jours ? Ça ne nous laissera même pas le
temps de poser les fondations.


— Avec la scie, c’est possible, affirma-t-il en
attaquant l’arbre par la face opposée. Tu auras peut-être à t’occuper de
quelques finitions pendant mon absence, cela te passera le temps lorsque tu
n’es pas en train de te lustrer les griffes. La mission devrait durer une
dizaine de jours, ce qui est bien payé.


— Aucun doute à ce sujet », reconnut-elle en
jetant un regard réflexe à ses ongles courts et bien taillés mais non lustrés.
Ses soupçons lui revinrent à l’esprit. « Ça doit cacher quelque chose.


— Cette mission a peut-être des aspects déplaisants,
dit-il en surveillant l’action de la scie. Un transfert dans un hôte détestable,
une gigantesque limace purulente. Je m’en accommoderai pour dix jours. Et si la
mission était un succès, et si je ramenais la prime… » Tournant la tête
pour la regarder, il laissa déraper la scie qui fit une encoche. « … nous
aurions les moyens d’offrir à l’un de nous un vrai mariage avec autorisation de
reproduction au lieu du vulgaire clonage. Nous n’aurions plus à papillonner
avec des partenaires stériles.


— Effectivement… murmura-t-elle, finis les
faux-semblants, des rapports sexuels fructueux, une famille, la sécurité…


— Être reconnus, avoir un statut, ajouta-t-il. Gare !


— Gare ?


— C’est ce qu’on dit quand un arbre va tomber.


— Oh ! » Elle s’écarta vivement en voyant le
pin chanceler.


La chute fut terrifiante, accompagnée d’une pluie
d’aiguilles pourpres ; une grosse branche se détacha qui vint rebondir
près d’eux. Le vacarme se répercuta dans les collines avoisinantes, tandis que
le tronc dérapait avec un mouvement de recul, comme s’il essayait d’entraîner
l’un d’eux dans sa chute.


Le frère et la sœur s’immobilisèrent un instant à la pensée
de ce à quoi ils avaient échappé. Bien que ne figurant pas parmi les plus gros,
l’arbre avait une masse impressionnante ! Un autre aurait fait trembler la
montagne même.


Jess soupesa la scie. « Et maintenant, changeons de
rayon, dit-il d’une voix calme mais l’aura quelque peu agitée.


— Mais combien de rayons possède cette scie ?


— Idiote, je voulais dire que nous allions nous occuper
des poutres. Mesure une longueur de dix mètres et je vais la débiter tout de
suite.


— Le bois n’a pas besoin de sécher ?
demanda-t-elle. Il ne risque pas de gauchir ?


— Tu es vraiment ignorante, cellule de ma cellule !
Le pin pourpre ne se déforme jamais, il durcit tel quel, ce qui lui confère une
valeur qui justifie sa protection au sein de grandes propriétés anciennes comme
la nôtre. Le rythme de coupe est calculé de façon à en assurer le
renouvellement et l’entretien, et toute exploitation commerciale de cette
espèce protégée est interdite. Il faut profiter de ce qu’il est encore tendre
pour le débiter.


— Oh. » Ils étaient d’intelligence tout à fait
comparable et ils avaient reçu la même éducation, mais ce point lui avait
échappé. Ils s’étaient parfois fait passer l’un pour l’autre lors de cours
ennuyeux, pour se partager la tâche de formation. Elle commençait à diverger
notablement de son frère, et le subterfuge vestimentaire n’allait bientôt plus
suffire.


Elle sortit son appareil de mesure, qu’elle pressa une fois
contre la base du tronc, et marcha le long de l’arbre jusqu’à ce que l’écran
indique dix mètres. Elle toucha à nouveau le tronc de sa machine qui laissa une
marque rouge.


Il élagua soigneusement la base et sectionna l’arbre à
l’endroit de la marque. Le tronc glissa un peu et vint se caler dans le sol
spongieux. Il modifia alors le réglage de la scie. « En vérité, c’est pour
toi que je fais ça. Je vais devoir me contenter d’un clone d’aristocrate pour
épouse. Toi, tu pourras te marier avec une vraie personne et fonder une
famille.


— Tu veux parier ? Il y a plus de mâles que de
femelles dans notre génération. C’est pour cela qu’ils ont forcé le hasard afin
que je sois une femelle. C’est sans doute moi qui vais devoir épouser un clone
tandis que toi, tu pourras te mêler au troupeau.


— Je dois reconnaître que tu as raison, et il y a plus
d’un rustre à qui j’aimerais bien damer le pion. Les clones ont de plus en plus
tendance à devenir stériles et à renoncer à toute ambition, à tout
enthousiasme. Ils se préoccupent surtout de mondanités en essayant de nous
entraîner dans leur jeu. Fais attention ma jolie, ça va être délicat. »


La lame laser jaillit, bien plus longue qu’auparavant. Il la
régla sur la taille de la grume et l’abaissa lentement jusqu’à ce qu’elle
laisse un trace sur toute la longueur, puis il lui fit décrire un quart de
cercle autour du tronc et traça une autre marque parallèle à la première. Il
choisit alors un réglage plus court de la lame et fendit le tronc sur toute sa
longueur en suivant la marque qu’il avait tracée, vérifiant sur un écran qu’il
maintenait le bon angle de coupe.


« Tu sais que tu ne pourras pas garder ton anonymat
indéfiniment », fit-il remarquer. Jess ne pouvait se taire bien longtemps.


Elle ne le savait que trop et il lui arrivait de faire le
cauchemar qu’elle était découverte. Elle répondit néanmoins avec un certain
cran. « Si tu te trouves rapidement une aristocrate à épouser, cela reste
possible. Ça vaudrait la peine de conserver cette protection pour la génération
à venir, elle aiderait notre lignée. Lorsque les autres clones auront compris
ils l’adopteront tous et notre famille aura perdu l’avantage. »


Il acquiesça discrètement. En quatre traits de coupe il
avait une poutre de section à peu près carrée de dix mètres de long, dotée d’un
cachet d’authenticité artisanale dû à sa maladresse. « Où aurions-nous pu
trouver une poutre maîtresse de cette qualité ? demanda-t-il crânement.


— Nulle part, répondit-elle, impressionnée.


— Tu es toujours furieuse contre moi pour l’achat de la
scie ?


— Non, évidemment que non.


— Cinq mille crédits… tu pourrais acheter beaucoup de
tes parfums ineptes avec cet argent, pour faire croire aux roturiers que tu es
attirante.


— Je garde la scie. »


Il eut un sourire de satisfaction. « Je te prends au
mot, c’est toi qui découpes la prochaine poutre. Je ne vais pas faire tout le
travail !


— L’hypothèque du château est donc payée, dit-elle, commençant
à apprécier la situation. C’est la première fois depuis une génération que
notre famille se retrouve solvable.


— Et que penses-tu du danger de la mission ? lui
demanda-t-il pour la taquiner.


— Tais-toi !


— Tu sais la mettre en marche, Jess, elle n’est pas
lourde. Tiens-la solidement et fais attention à tes seins, ne les laisse pas
pendouiller dans le rayon.


— C’est plutôt toi qui pendouilles ! » Mais
elle s’empara de la scie, impatiente de l’essayer. Elle avait évidemment reçu
une éducation de garçon qu’elle appréciait à certains égards.


« Je ne pendouille pas quand je suis avec quelqu’un
d’intéressant. » Il prit le disque métreur et marqua un nouveau repère de
dix mètres. « Coupe-le ici. »


Elle s’avança dans sa direction. « Le tronc, pas moi ! »
protesta-t-il en faisant un pas en arrière et en se protégeant avec les mains.


Elle haussa les épaules, comme vexée, et dirigea la scie
vers la marque. Le laser pénétra dans le bois. « Je ne le sens même pas !


— Effectivement, il n’y a ni effet de recul ni
résistance avec le laser. Regarde attentivement le rayon et vérifie qu’il reste
bien blanc. Cet outil va nous permettre de découper des planches, des colonnes,
de polir des surfaces, de forer des trous… tout ce qu’on veut ! Je compte
faire un assemblage à chevilles et à tenons et mortaises. Il y a des rayons
pour tailler des chevilles, des mortaises et toutes sortes de biseaux et de
fioritures ; il n’y a qu’à faire les réglages appropriés. Elle peut nous
permettre de construire notre maison à elle seule.


— Tu as raison, dit-elle, ayant renoncé à toute
agressivité. Nous avions besoin de cette scie, elle vaut son prix. Arrange-toi
pour ne pas être en retard au moment de te présenter pour ta mission !


— Ma très chère, la mort seule pourrait m’en empêcher.
L’assurance de la Société des Hôtes garantirait l’avance si je devais mourir
avant de me présenter, et tu hériterais alors de l’argent. Mais je ne me suis
pas lancé dans cette aventure seulement pour l’argent. Je suis las de cette vie
aristocratique monotone et j’ai envie d’aventure pour changer. Je veux voyager
dans les étoiles jusqu’aux contrées les plus lointaines, connaître les autres
formes de vie, voir l’univers !


— Je te comprends, murmura-t-elle, envieuse de
l’aventure qui l’attendait.


— Assure-toi que je me réveille bien à l’heure le jour
où je dois me présenter pour le transfert quand…


La poutre fut coupée avant même qu’elle ne s’en rende
compte. Elle tomba brusquement et roula vers eux. Elle était énorme avec sa
section de près de cinquante centimètres et elle aurait facilement écrasé une
jambe. Jessica poussa un cri de panique en écartant brutalement la scie, sans
enlever son doigt de la gâchette. Jess se saisit d’elle pour la dégager du
trajet du tronc d’arbre.


Mais dans sa course désordonnée le rayon laser lui traversa
la colonne vertébrale. Sa chemise s’ouvrit, coupée net, sans que dans un
premier temps le sang n’apparaisse. Il s’écroula, les bras autour des cuisses
de Jessica.


La bûche mit fin à sa course tout près de lui, arrêtée par
une irrégularité du terrain. Paralysée de frayeur, Jessica relâcha enfin la
pression sur la gâchette, éteignit la scie, la reposa soigneusement et attrapa
son frère sous les bras alors qu’il glissait lentement, face contre terre.


« Jess, tu es blessé ? »


Elle savait la vérité en posant la question. Son aura, qui
se confondait presque avec la sienne, était profondément bouleversée. Le rayon
réglé pour couper du bois ne l’avait qu’effleuré… Pas suffisamment pour lui
trancher nettement le corps en deux ou même pour lui sectionner la colonne
vertébrale, il avait pénétré d’environ deux centimètres. À tout autre endroit
il n’aurait infligé qu’une méchante blessure ; dans la région de la moelle
épinière c’était un tout autre problème.


Il était paralysé mais avait conservé l’usage de la parole. « Jess,
murmura-t-il tandis qu’elle le retournait et essuyait tendrement la poussière
qui lui couvrait le visage, est-ce que mon aura… ?


— Jess, le rayon t’a traversé la moelle épinière,
dit-elle, terrorisée. Ton aura est déstabilisée. » Elle sentait
l’importance de la blessure à défaut d’en connaître l’exacte nature, car l’écho
dans sa propre aura lui avait provoqué des sensations dans la moelle épinière,
et même un léger engourdissement des jambes. Déstabilisée, c’était un
euphémisme. « Je vais appeler une ambulance. » Elle chercha
précipitamment son poste de communication. L’antenne médicale serait là dans
quelques minutes.


« Non, Jess, dit-il d’une voix grinçante, j’ai des
chances de m’en tirer, mais l’hôpital prendrait des semaines et je n’ai que
deux jours.


— Au diable tes deux jours ! s’écria-t-elle dans
un sanglot. Tu ne peux pas partir en mission maintenant ! Sans parler de
la blessure, ton aura ne passerait jamais à l’analyseur car elle reflète ta
condition physique. Pour te faire accepter tu dois être complètement guéri,
mais je vais te soigner, je te le promets !


— Achève-moi, demanda-t-il, tu n’auras qu’à dire que
l’accident était mortel. Passe-moi la scie à travers le corps, lentement, pour
trancher le cœur…


— Mais non ! Qu’est-ce que tu racontes, Jess ?


— C’est pour l’assurance, elle ne me couvre qu’en cas
de décès…


— Jess !


— Je ne peux déroger à cette mission. L’acompte serait
annulé ainsi que l’assurance, et nous y perdrions la propriété et la réputation
de la famille. Fais emporter le corps par Fleurs, il te couvrira. Cela fait
longtemps qu’il est de la partie car il s’est déjà occupé des dépouilles
familiales. Tu peux compter sur lui : il nous est complètement dévoué, il
le fera. Je préfère mourir que…


— Jess, je ne ferai jamais ça ! s’écria-t-elle. Je
sais que l’on peut avoir confiance en Fleurs. Cela m’est égal, je t’adore, mon
cher clone de frère, et cela m’est bien égal que… »


Il s’était évanoui et elle s’en était rendu compte à son
aura. Il avait pris sur lui pour exprimer ce qu’il avait à dire, puis s’était
laissé aller.


Elle porta le poste de communication à sa bouche… et
entreprit de réfléchir à la situation. Après la phase émotive, elle se mit à
penser à toutes les implications de ce qui venait de se passer. Il était encore
temps de sauver la vie de son frère… mais à quoi bon ? Pour une vie de
misère et de honte ? Il avait vu juste ! Il avait des côtés bouffons
mais ce n’était pas un lâche. Il avait choisi la mort, immédiate, propre et
indolore, qui épargnait son honneur et laissait à sa sœur la responsabilité de
l’honneur de la famille et de la propriété millénaire. C’était une certitude
car il n’y avait pas de mensonge possible dans l’intimité aurale qu’ils
partageaient. Ils étaient des aristocrates. Elle n’aurait elle-même pas hésité
dans une situation analogue.


Sa décision était prise. Son éducation royale l’aiderait à
l’assumer et le prestige afférent l’exonérerait de tout soupçon ; sa
parole et l’évidence de la situation suffiraient à clore l’enquête. Fleurs mettrait
à profit ses talents pour rendre les choses limpides. En tuant son fraternel alter
ego elle pouvait sauver l’honneur et la fortune de la famille. C’était
réalisable.


Et pourtant elle l’aimait, autant qu’elle-même. Comment
allait-elle affronter le monde sans lui ? La perspective qui s’était
dessinée de voir l’un d’eux faire un vrai mariage royal tandis que l’autre
retournerait à la roture laissait à ces clones jumeaux la possibilité de rester
aussi proches l’un de l’autre qu’ils le désiraient.


Elle devait prendre sa décision dans l’instant, avant que
son métabolisme n’ait le temps de réagir à la blessure, ce qui permettrait à
une analyse chimico-aurale ultérieure d’identifier le décalage temporel entre
l’accident et son geste personnel. C’était maintenant… ou jamais.


Jessica ramassa la scie et la tint au-dessus du corps de
Jess. Elle savait la conduite à tenir, mais son amour s’y opposait avec une
énergie presque aussi intense. Y avait-il une solution ?
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RENCONTRE AVEC L’AUTRE


Heem de Haute-Cascade émergea de la chambre de transfert et
suivit l’HydrO qui le précédait vers le pavillon d’acclimatation, tandis qu’un
autre hôte hydrO roulait vers la chambre de transfert à sa suite. L’opération
était minutieusement réglée car il fallait opérer trois cents transferts dans
des hôtes hydrOs dans le plus bref délai possible.


Heem ne manifestait pourtant que peu d’entrain, il semblait
même passablement perturbé. Un jet d’eau parfumée le rappela à la réalité. « Trente-neuf !
Vous vous sentez bien ? »


Heem s’ébroua pour tenter de donner le change sur son état
de lucidité.


« Oui, oui, affirma-t-il au moyen de son système odorifère,
je suis en train de m’adapter à mon transféré.


— Regagnez alors votre cellule, vous venez de passer
devant. »


Effectivement, il se trouvait devant le numéro quarante-quatre.
Heem rebroussa chemin jusqu’au trente-neuf. Il en huma l’identité olfactive et
roula vers l’entrée.


La pièce était petite mais confortable, d’une odeur fraîche
et neutre, abondamment pourvue en hydrogène pur. « Vous avez trois
chronojets avant la séance », le prévint la pièce.


Heem perdit connaissance. Ses rêves l’emportèrent jusqu’à la
mémoire interdite, au temps de son adolescence parmi ses pairs hydrOs avant sa
métamorphose en adulte. Il roulait au milieu de ses semblables dans ce
splendide ghetto de Haute-Cascade, rebondissant de roches en roches, à travers
les ruisseaux glacés et autour des immenses dômes moelleux des arbres. Ils
faisaient la course et leurs réacteurs chauffaient sous l’intensité de
l’effort.


Hoom était en tête pour le moment. Il disposait du plus puissant
couple réacteur et menait le plus souvent sur terrain normal. Heem arrivait en
seconde position, suivi de près par Hiim. Haam était à la traîne ; un
réacteur obstrué depuis quelque temps freinait sa progression.


Heem avait vu la puissance de ses réacteurs augmenter récemment
et s’était toujours bien accommodé de l’élément liquide, et ce jour-là tout
roulait particulièrement bien : son métabolisme était plus efficace que
jamais. Hoom commençait à se fatiguer et à chauffer, son taux d’évaporation
déclinait légèrement. Heem gardait une température suffisamment basse mais
rejetait pourtant de plus en plus d’eau. Il allait gagner ; le sentiment
de la victoire prenait corps.


Hoom qui était en tête avait l’initiative du chemin :
il plongea directement dans la cascade avec l’espoir de conforter sa position.


La tactique était bonne. Heem plongea à sa suite et pâtit du
freinage auquel son corps plus frais se trouva soumis. Il prit un temps de
retard, mais son aptitude au milieu liquide ne tarda pas à se manifester et il
regagna vite le terrain perdu. Il rattrapa Hoom et le dépassa au moment où ils
sortaient de l’eau.


« Maladroit », lui fusa Hoom, qui déclencha
inélégamment en sa direction un tir de barrage de jets d’eau, glissant parmi
eux quelques véritables aiguilles piquantes. Heem, plutôt habile à ce jeu
déloyal, décocha une seule aiguille en retour qui atteignit le plus proche
conduit de Hoom, et son réacteur se mit aussitôt à ralentir.


« Tricheur ! » fusa Hoom, furieux. Il lança
une autre rafale qu’Heem contra d’un seul coup bien ajusté ; il était le
plus précis de la bande au tir d’aiguilles.


Les autres les avaient rejoints. « Pas de bagarre, pas
de bagarre ! protestèrent-ils.


— Il m’a lancé des aiguilles pour essayer de me dépasser ! »
fusa Hoom.


La hardiesse du mensonge laissa un moment Heem pantois et
sans arguments, ce qui constituait presque un aveu de culpabilité.


Mais Haam était perspicace. « Je n’ai pas humé le
parfum de cet échange, fusa-t-il, mais c’est bien Hoom et non Heem qui m’a
lancé des aiguilles au début de la course et qui a obstrué mon réacteur. »


Sentant le revirement de l’opinion, Hoom reprit l’offensive.
« À quoi bon gagner une course, de toutes façons ? Nous avons concouru
tous les jours et gagné chacun à notre tour, à quoi cela nous sert-il ?
L’un de vous est-il prêt à rouler une vraie compétition ?


— À quoi bon rouler quelque compétition que ce soit ?
demanda Hiim, plein de sagesse. Nous pouvons satisfaire tous nos besoins sans
aucun effort. Tant qu’il y a de l’air tout va bien.


— Parle pour toi, répondit Hoom, moi, j’ai besoin de
savoir ce qui se passe de l’autre côté de cette vallée. Avons-nous des semblables
ou bien sommes-nous vraiment seuls ?


— Va donc voir ce qu’il en est et reviens nous tenir au
courant, lui suggéra Hiim.


— Je n’ai pas envie d’y aller seul. Rouler jusqu’en
haut de la montagne est une entreprise difficile et peut-être même dangereuse.
Nous devrions y aller tous ensemble…


— Je ne suis pas particulièrement à la recherche de la
difficulté ni du danger, fusa Hiim. Ça me paraît idiot de compromettre un mode
de vie qui me convient parfaitement. »


Heem se trouva plutôt d’accord avec Hoom.


« Je n’apprécie pas spécialement le périple jusqu’au
sommet de la montagne ni la perspective d’un changement radical
d’environnement, fusa-t-il, mais mon esprit s’ankylose lorsqu’il manque de
sollicitations. J’attache plus de prix à l’état de mon esprit qu’à mon confort,
et j’entreprendrai donc de rouler jusqu’au sommet de cette montagne avec Hoom. »


Hoom, vexé d’être soutenu par celui même qu’il avait malhonnêtement
tenté d’éliminer, ne se montrait pas très loquace.


Haam poursuivit : « Je suis, moi aussi, curieux
d’élargir mon champ d’action mais peu enclin à entreprendre une telle escalade.
Il faudrait trouver un moyen de transport moins fatigant.


— Prenez le plus facile de tous, ricana Hiim, montez
sur un aéroflotteur. »


Un parfum d’hilarité remplit l’atmosphère. L’aéroflotteur
était un monstre dont le fonctionnement était assez proche du leur. Il tirait
son énergie de l’air en réalisant la fusion de l’hydrogène et de l’oxygène avec
accumulation d’un résidu aqueux, mais le principe de sa motricité était
différent. Les HydrOs expulsaient l’eau résiduelle horizontalement au moyen de
leurs réacteurs, ce qui leur permettait de rouler sur la terre ferme et de
traverser les rivières, tandis que l’aéroflotteur utilisait ses réacteurs de
façon ascensionnelle, ce qui représentait une énorme dépense d’énergie. Sous
l’effet de la pression et de la température, une grande partie de cette
émission se faisait à l’état gazeux. Le volume considérable de ces rejets sous
forme de nuages était un objet de répulsion indescriptible pour l’espèce
évoluée des HydrOs qui s’en tenaient le plus à l’écart possible.


Mais Hoom ne manquait pas de témérité. « Pourquoi pas ?
fit-il. La face supérieure des aéroflotteurs est suffisamment fraîche à
l’endroit des prises d’air, et il y a un rebord vers le centre où il est
possible de se tenir… »


Cette solution prenait forme ! Leur esprit analytique
acceptait d’envisager la question mais les objections ne manquaient pas. « Comment
le diriger ? demanda Haam.


— Comment grimper dessus… ou en descendre ? »
ajouta Heem.


Hoom se retrouva paradoxalement défenseur d’un projet dont
il n’était pas l’instigateur, car s’il était possible d’enfourcher un
aéroflotteur, l’ascension de la montagne ne posait plus de problèmes. S’il
arrivait à établir la viabilité de cette solution, il y avait une chance de
tous les associer à l’expédition. « L’aéroflotteur est prévisible :
lorsqu’il a peur il fuit dans la direction opposée, ce qui nous permettrait de
le diriger en le piquant astucieusement avec nos aiguilles. »


Les choses se précisaient.


« Et pour embarquer sur l’aéroflotteur, fusa Hoom, tout
excité, il suffit d’attendre le moment où il se plonge dans l’eau pour se
réhydrater car il se dessèche régulièrement sous l’effet du soleil. Nous nous
cachons près de l’endroit où il se baigne et nous roulons à son bord lorsqu’il
s’immerge ; comme il se maintient à l’horizontale en toutes circonstances,
il sera facile d’en descendre en l’acculant contre une pente, où nous serons
pratiquement à niveau. »


Grâce aux idées de Hoom les problèmes techniques se résolvaient
l’un après l’autre, et l’absence d’objections prenait valeur de décision.


Heem était émoustillé mais pas complètement hydrogéné par ce
projet. La curiosité le tenait en même temps qu’il appréhendait les risques,
mais il suivit le mouvement. La course avait pris une toute autre tournure et
Hoom avait gardé l’initiative.


Les problèmes matériels les occupèrent suffisamment pour les
dispenser d’une réflexion sur les véritables buts de l’opération. Ils
commencèrent par suivre la piste de l’aéroflotteur, une trace olfactive légère
mais précise sur le sol et sur la végétation. Ils la suivirent en direction de
la fraîcheur, repérant ses cachettes favorites. Le flotteur montrait une
préférence pour les plans d’eau dégagés et peu profonds, avec des berges planes
pour ne pas gêner le décollage, ce qui ne faciliterait pas l’approche.


Ils décidèrent de l’attendre en immersion, ce qui allait
leur poser quelques problèmes de respiration, les forçant à ralentir
momentanément leur métabolisme pour se contenter des maigres traces d’oxygène.
En eaux vives le renouvellement gazeux leur permettait de tenir indéfiniment,
mais c’est la fraîcheur de l’eau qui les incommodait alors.


Il y avait à cette entreprise des aspects favorables et
d’autres qui l’étaient moins. Le ralentissement de leur métabolisme tendrait à
diminuer leurs émissions olfactives que le faible courant suffirait à dissiper
complètement, mais avec le temps le refroidissement risquait d’inhiber leur
fonctionnement. Un des leurs avait ainsi un jour plongé dans une eau très
fraîche pour faire tomber une mauvaise fièvre, mais il s’était retrouvé dans un
état de léthargie dont il n’était plus jamais vraiment sorti. Il vivait à
présent à un niveau quasi animal, ayant perdu toutes ses facultés
intellectuelles. Ce cruel souvenir leur rappelait qu’ils devaient veiller à ne
pas laisser trop chuter leur température corporelle.


Heem se souvenait de l’époque où Haute-Chute comptait au
moins une trentaine d’habitants ; il n’en restait plus que quatre à
présent.


Par contre, heureusement, on était en saison chaude et la température
de l’eau serait plutôt favorable. Cette remarque entraîna une fois de plus Heem
dans une réflexion sur la cause des variations saisonnières. Il avait bien
remarqué grâce aux sensations sur sa peau un lien entre les changements de
trajectoire du soleil dans le ciel et la température ambiante, mais il
n’arrivait pas à déterminer dans quel sens s’établissait la relation de
causalité. Était-ce la température qui modifiait la course du soleil ou le
contraire ? La réponse devait se trouver ailleurs que dans cette vallée,
au-delà de la chaîne de montagnes même. C’était un argument de plus en faveur
du projet. Les multiples périls annoncés apparaissaient alors comme une sorte
de prix à payer pour développer leurs connaissances. L’ignorance ayant été
cause du décès de la plupart de leurs compagnons, et particulièrement lors du
carnage colossal qui avait réduit leur communauté à la petite trentaine de
membres dont il se souvenait, un accroissement de leurs connaissances
justifiait une sérieuse prise de risque.


Ils s’installèrent donc entre deux eaux à l’endroit choisi,
espérant que le monstre ne tarderait pas trop. Heem, tenu de rester immobile et
sur le qui-vive dans un contexte dangereux et pendant une durée indéterminée,
se retrouva plongé dans des spéculations existentielles. D’où venaient-ils, lui
et ses compagnons ? D’où tenaient-ils leur faculté de communiquer ?
Quelle destinée les attendait ?


La réponse à la troisième question était aussi évidente qu’insupportable :
la mort ; et la plupart d’entre eux l’avaient déjà rencontrée. Fuir cette
vallée se présentait donc comme le seul espoir de survie. Heem prit conscience
de sa nature mortelle, la naissance et l’inéluctabilité de la mort. Existait-il
une façon de s’y soustraire ?


Pourquoi tentait-il alors de s’y opposer ?


Mais il changea le cours de ses pensées. Sans doute était-il
affecté par la fraîcheur de l’eau et l’immobilité. Il relança un peu son
métabolisme, espérant que ses camarades ne remarqueraient pas le développement
odoriférant qui ne manquerait pas d’en découler. Peut-être en faisaient-ils
d’ailleurs autant.


D’autres questions restaient en suspens, comme celle de leur
mode de communication. Ils avaient toujours su s’envoyer les pulvérisations et
les jets gazeux ainsi que les aiguilles parfumées, et ils avaient rapidement
appris à en interpréter les nuances pour leur donner sens. Le doux
correspondait naturellement à l’affirmation et l’amer à la négation, la
déclinaison de toutes les nuances du goût assumant des équivalences de même
nature. Il s’agissait d’une évidence qui semblait inhérente à leur espèce.


D’où venaient-ils ? Ils étaient à ce qu’il lui semblait
tous apparus dans la vallée au même moment, et leur taille était alors plus
petite puisque le changement qu’il observait par rapport à certains repères
n’était vraisemblablement pas dû au rétrécissement des objets, sûrement
dépourvus de vie. Ses congénères auraient tous pu échapper aux accidents qui
leur avaient coûté la vie s’ils avaient bénéficié de l’expérience qu’il
possédait à présent.


Innocents lorsqu’ils étaient arrivés, ils venaient sûrement
de quelque part, mais d’où ? La réponse était antérieure au commencement.


Il devait y avoir une origine, se dit-il ; des
créatures évoluées ne surgissent pas ainsi de nulle part, elles seraient sinon
beaucoup plus nombreuses. Ils semblaient tous provenir d’un acte de création
unique. Peut-être les avait-on installés là puis abandonnés à eux-mêmes. Cette
dernière hypothèse lui paraissait la plus plausible, encore que dépourvue de
finalité. Qui ou quoi agirait de la sorte et dans quel but ?


De quelque façon qu’il envisage la question, c’était pour
lui le cerclage du carré (équivalent hydrO de la quadrature du cercle). La
cause de tout cela ne pouvait être que mauvaise, et il la combattrait dès qu’il
en aurait l’opportunité.


Le monstre arrivait ! Heem sentit sa vibration dans
l’eau qui se distinguait de la vibration de l’air au fur et à mesure que la
bête s’approchait. Les puissants réacteurs déchiraient l’eau, créant des
turbulences d’une puissance très désagréable et qui allait en s’amplifiant.


Heem fut saisi de panique. La peur qu’il avait occultée
jusque-là émergea tout d’un bloc et le fit émettre émanations olfactives et
réserves d’eau vers tous les azimuts, dans un relâchement de tous ses pores et
de tous ses orifices. C’était une réaction de panique qui n’avait d’autre
conséquence que de lui vider ses réserves de fluide moteur.


Il reprit sur lui et perçut les émanations de ses
congénères, dont les réactions ne différaient pas des siennes. Cela le rassura
au moins suffisamment pour lui donner le goût de se conformer au téméraire plan
d’action.


L’amerrissage et la plongée de l’aéroflotteur furent
beaucoup plus rapides que ceux d’une créature évoluée. Avant que Heem ait eu le
temps de remettre en question le projet ou d’y renoncer, l’énorme disque avait
fendu la surface et entamé sa plongée. Le remous fut terriblement violent,
l’eau n’était plus que bulles et écume. Heem, brutalement éjecté de son abri,
dériva dans les tourbillons et sentit qu’il en allait de même pour ses compagnons.
C’était finalement une chance car ils se seraient sinon retrouvés bloqués sous
le monstre, et malgré l’élément liquide ils auraient pu se faire prendre au
piège si l’opération avait duré. Quoique bénéfique sur le plan thermique, la situation
serait devenue critique vu la rareté en hydrogène des rejets du monstre.


Le flotteur plongea jusqu’au fond et le tourbillon entraîna
Heem vers la face supérieure de la créature, ce qui correspondait exactement à
ses souhaits. Ses compagnons ayant connu le même sort, ils se retrouvèrent
avoir accompli relativement aisément la première phase de leur plan.


La suite ne s’annonçait pas aussi facile. Il y avait loin du
projet de chevaucher un aéroflotteur à la réalité de la chose. La témérité de
l’entreprise devenait évidente. Comment se maintenir sur la bête en cas de
manœuvre un peu brusque ? Et s’il s’avérait impossible de le diriger ?


Le flotteur ne leur laissa pas un grand délai de réflexion.
Ses prises d’air étaient situées sur la face supérieure, et bien que ses
perceptions fussent moins développées que les leurs, il ne risquait pas de ne
pas les remarquer. Pris de peur, il lança ses réacteurs pour remonter mais fut
freiné par l’élément liquide. L’effet de succion des prises d’air contrebalança
heureusement le fort courant généré par son ascension, qui n’aurait pas manqué
de les faire rouler et de les expulser, une fois à l’air libre.


L’aéroflotteur jaillit de l’eau dans un déchaînement anarchique
de jets de vapeur. Ceux qui le chevauchaient limitaient leurs émissions aux
petits jets d’eau parfumée requis par leurs communications. Divers dispositifs
renforçaient l’efficacité de ces messages : variétés des substances
chimiques pour diversifier les significations, réglage de la dispersion du jet
selon le nombre des destinataires ou le degré de confidentialité souhaité,
dissolution du message sur la peau du destinataire. Les communications les plus
secrètes ou les plus personnelles, comme les insultes, prenaient la forme
d’aiguilles directement pointées sur le destinataire.


Heem était arrivé à la conclusion qu’il ne devait pas
exister de meilleur moyen de communication intelligente, et probablement même
pas d’autre moyen du tout. Le fait que les animaux et les plantes ne
bénéficiaient ni de l’intelligence ni du langage le confortait dans son point
de vue. Intelligence, langage et finesse du sens olfactif allaient évidemment
de pair.


Mais ces réflexions paraissaient déplacées dans la situation
présente ! Lorsqu’il eut pris son vol, le flotteur ressentit de plus en
plus désagréablement la présence de ses passagers. Sans qu’elles soient
véritablement obstruées, l’efficacité de ses prises d’air s’en trouvait
amoindrie. Il tenta de les déboucher en arrêtant un instant son inspiration
puis en la reprenant d’un coup, le plus violemment possible, telle la ruade
d’un cheval puissant.


Haam, le plus près du bord, perdit l’équilibre et roula hors
de l’aéronef en émettant un signal de détresse intense car ils avaient déjà
gagné de l’altitude et la chute ne manquerait pas d’être fatale. Heem perçut le
message et sut que l’espèce évoluée de Haute-Chute venait à nouveau de perdre
un de ses membres.


Il fut assailli d’une vague d’émotion comme s’il avait été
plongé dans un liquide brûlant. (Il avait connu une expérience identique une
fois qu’il s’était approché trop près d’une source chaude dans la vallée. Il
avait lors de ce triste épisode de leur apprentissage survécu à ses brûlures, à
la différence de deux de ses compagnons d’alors.) Qui était responsable de la
chute de Haam ? Pas le flotteur, qui n’avait que très naturellement tenté
de se débarrasser de son fardeau inhabituel, ni Hiim, Hoom ou lui-même, qui
n’avaient cherché qu’à s’évader de cette dangereuse vallée. C’était bien cette
mystérieuse entité qui les avait abandonnés là !


Le flotteur, pensant s’être débarrassé de sa charge,
ralentit son vol pour se préparer à atterrir. Malgré la puissance impressionnante
de ses réacteurs il ne pouvait voler longtemps à haute altitude. Il n’était
réellement efficace que suffisamment près du sol pour que la masse de ses
rejets gazeux contribue à sa flottaison, ce qui les avait empêchés d’imaginer
la situation qui avait coûté la vie à Haam. Quelles surprises les attendaient
donc encore ?


Un message olfactif atteignit la peau de Heem, déformé par
la vitesse du déplacement d’air. « Le diriger », finit-il par comprendre.
Le message portait la marque de Hoom.


Effectivement, il avait oublié dans la bousculade leur objectif :
contrôler la trajectoire du monstre. Restait-il réalisable ?


Après un bref conciliabule ils confièrent à Hoom la responsabilité
de la première tentative, car l’idée venait de lui. Hoom s’aplatit pour offrir
davantage de prise à la succion des réacteurs et affermir ainsi sa position,
puis il décocha ce qui se voulait un douloureux jet d’aiguille.


La réaction fut aussi immédiate que violente, exactement
telle qu’ils l’avaient espérée quant à la direction, mais d’une brutalité,
elle, imprévue. Hiim, surpris, échappa à l’effet de succion des réacteurs et
bascula en arrière. Il n’eut même pas le temps d’émettre de jet de détresse, et
si ce fut le cas, celui-ci se perdit dans le tourbillon. Il n’était pas
impossible qu’il survive à sa chute, selon la nature du terrain, mais cela
restait peu probable. Les HydrOs avaient des corps assez mous et sensibles aux
chocs ; pour plus d’un des anciens frères de Heem les heurts contre les
rochers avaient été fatals.


Ils n’étaient plus que deux, Heem et Hoom, cramponnés dans
la zone de succion alors que le monstre ralentissait, satisfait de s’être
débarrassé de l’importun. Ce n’était pas vraiment une bonne idée.


Ils reprirent leurs esprits et commencèrent à observer le terrain.
Ils évoluaient parmi les senteurs mêlées des exsudais des plantes des collines
et la diminution de la pression atmosphérique leur indiquait l’altitude. La
masse de l’aéroflotteur en mouvement provoquait une compression de l’air dont
les ondes se reflétaient sur les irrégularités du paysage. Ils avaient une
excellente perception vibratoire de la situation qu’ils commençaient à
apprécier.


Heem déplorait la chute de ses amis mais il n’avait rien pu
faire. Il risquait fort de leur succéder, n’ayant toujours pas trouvé de façon
de descendre du monstre, et tous leurs efforts risquaient d’être réduits à
néant. Il se devait pourtant d’aller sentir ce qui se passait de l’autre côté
de la montagne.


Hoom était arrivé aux mêmes conclusions. « Il n’y a
aucun moyen d’amener la créature à s’arrêter en douceur, fusa-t-il. Il faut
continuer jusqu’à ce qu’elle se fatigue. »


Heem décocha une flèche pas trop brutale dans le flanc de la
bête, qui vira de bord pour fuir cette agression. Ils commençaient à le
contrôler.


« Escaladons cette montagne, fusa Heem, il faut savoir
ce qui se passe… de l’autre côté. »


Sous leurs sollicitations et bien malgré lui, l’aéroflotteur
entama l’ascension de la pente.


 


*


 


Heem s’éveilla en sueur du voyage onirique dans sa mémoire.
Son corps ruisselait des fluides déversés en pure perte par ses réacteurs.
Quelle était la raison de ces retours de mémoire ? Ils étaient aussi
étranges qu’illégaux. Il savait pourtant avec une certitude troublante que ces
souvenirs allaient revenir et il espérait que ce ne serait pas à un moment
inopportun.


Mais sa présence dans la chambre d’acclimatation lui rappela
qu’il avait d’autres préoccupations plus urgentes, et malgré le peu de lucidité
qu’il avait recouvré il refit le tour de la situation. Son rêve lui avait remis
en mémoire la façon dont il avait réussi à échapper aux dangers et au
confinement de sa vallée natale, et le même processus se répétait mais d’une
façon plus complexe. Il se retrouvait dans une situation délicate vis-à-vis des
lois et des coutumes de son espèce, qui le poussait à quitter la planète au
plus vite. C’est un vaisseau qui tiendrait lieu d’aéroflotteur cette fois, et
cette mission bien particulière était le seul moyen de s’en procurer un. Il
avait donc postulé à ce rôle d’hôte que son expérience lui avait permis
d’obtenir et il s’était présenté à la chambre de transfert pour recevoir l’aura
de son transféré…


Mais c’est un choc brutal d’aura qu’il avait reçu à la
place, et il lui avait fallu une énergie tenace pour atteindre cette chambre
avant d’y perdre conscience. Que s’était-il passé ?


Une chose était sûre : il n’avait pas reçu son
transféré… Et sans cette aura étrangère sa mission était condamnée, son départ
de la planète du même coup.


Il avait perdu la moitié du temps qui lui était octroyé pour
s’accoutumer au transféré à se remettre du choc. Il n’avait encore jamais senti
parler d’un tel échec de transfert jusque-là. Quand par hasard un transféré
n’arrivait pas normalement dans son hôte, il se contentait de rebondir et
l’hôte ne le sentait même pas. Le temps de la guerre entre l’hôte et le
transféré était révolu, Mélodie de Mintaka du lointain segment d’Etamine avait
réglé la question. L’entité hôte gardait à présent à tout moment le contrôle
et, s’il pouvait le déléguer à sa guise au transféré, rien ne l’empêchait de le
reprendre à volonté. Le transféré n’ayant aucun moyen d’exercer aucune
pression, comment l’opération de transfert avait-elle pu le commotionner à ce
point ?


Sa maladie était-elle à l’origine du rejet ? Une
retombée de cet accident qui lui avait ôté ses facultés de combattant ? Il
avait jadis compté parmi les meilleurs grâce à la précision et l’acuité de ses
aiguilles. Il était devenu l’un des rares capables de battre un Squam sain en
combat loyal. Normalement, un HydrO pouvait vaincre un Erb mais s’inclinait
devant un Squam qui se faisait lui-même battre par un Erb. La non-transitivité
de cette algèbre du combat constituait une particularité de ce secteur du
Segment. Seuls, certains individus exceptionnels comme Heem de Haute-Chute
parvenaient à briser le cercle. C’était la raison qui lui avait valu d’être
choisi pour cette mission.


Une mission entourée de secret : pas la moindre effluve
n’avait filtré sur sa nature, même si la rumeur voulait qu’elle concerne la
planète Ggoff dans un secteur neutre de l’espace du Segment. Parmi le millier
d’espèces de Millétoile, cinquante au moins pouvaient vivre et se reproduire
sur Ggoff sans assistance technologique, mais trois seulement s’en trouvaient à
une distance praticable et apparaissaient donc comme les hôtes tout désignés :
les Erbs, les Squams et les HydrOs.


La logique suffisait pour compléter le rébus. Ggoff devait
renfermer un trésor convoité par toutes les espèces du Segment, dont on avait
fait l’enjeu d’une compétition, plus contraignante qu’une guerre, même selon
les coutumes locales. Ce pouvait être une riche mine d’iridium, une molécule
permettant des mutations sans risques ou une plante rare d’une utilité
exceptionnelle, la procédure était la même. Les compétitions représentaient la
principale source de distraction et un des piliers sociaux du Segment ;
elles mobilisaient l’attention et l’intérêt de toutes les populations du
Système. Heem avait eu la chance que cette compétition implique des hôtes hydrOs,
car sans cette possibilité de quitter la planète il se serait trouvé en
mauvaise posture.


Il avait certes su forcer la chance en restant caché, en se
tenant au courant de tous les mouvements de vaisseaux et en veillant à ce
qu’aucune information sur ses motifs d’invalidation ne remonte jusqu’à
l’administration. Il avait attendu le dernier chronojet pour s’inscrire afin de
ne pas laisser le temps au contrôleur de la course de vérifier la légalité de
sa candidature.


« En place pour la séance d’instruction et la
vérification du transfert », diffusa la pièce.


Déjà ! Le choc avait aussi perturbé sa notion du temps,
et il n’avait pas reçu de transféré. Que faire ?


Il n’avait qu’une certitude : pour fuir cette planète
il fallait un vaisseau, et la seule façon de s’en procurer était de participer
à la compétition.


Heem rejoignit les candidats qui se dirigeaient vers la
salle d’instruction. Les rejets liquides du groupe en mouvement dissolvaient
les empreintes olfactives, empêchant toute identification précise des
individus, ce qui convenait tout à fait à Heem, très soucieux de son anonymat.


Restait le problème de l’échec du transfert, qui ne serait
pas aussi facile à noyer. Lorsqu’on le découvrirait, Heem serait éliminé de la
compétition et sans doute même inculpé. Il ne lui restait qu’à réussir cette
ascension de la montagne ou à périr dans la vallée.


Le couloir débouchait sur une salle de réunion où les HydrOs
s’éparpillèrent pour occuper les alvéoles qui leur étaient attribuées selon
leur identité olfactive. Heem trouva le numéro trente-neuf et s’y installa
comme si de rien n’était. La séance d’instruction ayant heureusement lieu avant
la vérification d’aura, il disposait d’un délai de réflexion comme celui qu’il
avait eu pour réussir à contrôler l’aéroflotteur.


Le puissant système de communication olfactive publique se fit
sentir, et les arômes artificiels les assaillirent, aussi rébarbatifs et peu
intelligibles que les émanations d’un aéroflotteur.


Le voisin de Heem, le numéro 38, lui envoya un message
de type semi-confidentiel sur un ton bougon : « Pourquoi, nom d’un
relent, ne font-ils pas réparer leurs fichus diffuseurs ? J’en ai mal à la
peau. »


Heem lui décocha une aiguille d’acquiescement mais il avait
l’esprit ailleurs. Comment passer le contrôle sans aura de transféré ? Il
arriverait vraisemblablement à tromper l’opérateur en disant qu’il s’exprimait
au nom de son occupant, mais certainement pas l’analyseur d’aura de la machine.


« VOUS ALLEZ ÊTRE (inintelligible) EN ORDRE PENDANT CETTE (inintelligible) SÉANCE D’INSTRUCTION, tonitrua le
haut-parfumeur.


— Vous voulez que je remplisse les blancs ?
demanda 38 d’un ton acidulé. Vous allez être écartelés en ordre pendant cette
infâme séance d’instruction. »


Heem émit un jet de rire poli. Les HydrOs étant dépourvus de
membres, il s’agissait là d’une allusion particulièrement obscène, à moins que
l’image ne provienne de son transféré qui pouvait très bien appartenir à une
espèce dotée de membres. Le commentaire ne manquait en tous cas pas de
pertinence.


Heem allait-il pouvoir tirer parti de la confusion créée par
la mauvaise qualité du système de diffusion ? C’était peu probable car les
machines à aura faisaient peu de cas des systèmes de communication.


« Voici les grandes lignes de la compétition,
poursuivit le diffuseur qui avait gagné en clarté une fois les circuits purgés
des divers résidus liquides et surtout après avoir baissé son niveau
d’émission. Les trois cent trente-trois paires hôte/transféré des trois
espèces différentes se dirigeront individuellement vers le spatioport où les
attendent soixante-six vaisseaux individuels.


— Soixante-six ! éructa 38, c’est à peine un sur
cinq ! »


Un sur cinq, cela impliquait des éliminatoires qui ne
faisaient pas l’affaire de Heem. Il avait toujours pensé que la compétition
commencerait sur la planète Ggoff, mais il allait y avoir un premier barrage
pour l’attribution des vaisseaux.


Heem ne pouvait se permettre la moindre erreur de manœuvre,
car seuls les premiers arrivés au spatioport se verraient attribuer des
vaisseaux. Il était beaucoup moins inquiet pour la suite des opérations :
une fois parti, peu lui importait de figurer parmi les vainqueurs ; mais
pour l’instant il allait falloir se montrer rapide… En devançant le départ
officiel par exemple ; mais il y avait sûrement des contrôleurs de course
pour interdire ce genre de fantaisies.


« Le même départ se déroule en ce moment précis sur
des sites choisis des colonies d’Erb et de Squam, poursuivit l’annonceur. Il
y a en tout deux cents vaisseaux, également répartis entre les trois espèces
d’hôtes. Ceux qui en auront obtenu un se dirigeront vers une planète programmée
dans les circuits de guidage. Ils disposeront d’une marge de manœuvre qui permettra
d’échelonner les arrivées. Les cinquante premiers se verront attribuer un
véhicule de surface individuel programmé pour la suite de la course.


— Encore un sur quatre, pesta 38, ce qui fait un sur
vingt au bout du compte.


— Qui doivent se résumer à un sur mille finalement,
conclut Heem, irrité.


— Effectivement, vous avez raison », reconnut 38,
étonné.


Mais le système de communication poursuivait ses émissions :


« Une fois sur place, vous vous dirigerez aussi
rapidement que possible vers le site d’arrivée. Il faudra refaire le plein des
véhicules en cours de route, mais le carburant n’est disponible qu’en quantité
limitée et à des endroits bien précis. Selon nos prévisions, une dizaine de
véhicules seulement devraient atteindre l’objectif peut-être moins, et
peut-être même aucun.


— La compétition va donc en s’intensifiant, fit
remarquer 38.


— Pourquoi ne pas laisser votre transféré s’exprimer un
peu ? répliqua Heem, cela lui permettrait de se dégourdir les jambes. »


Cette suggestion coupa l’émission d’odeurs de son bavard de
voisin. Les hôtes n’avaient aucune raison de révéler l’identité de leur
transféré, ce serait livrer des informations sur les capacités spécifiques
propres à leur espèce. Les représentants du système Mebr, par exemple, étaient
composés d’une matière vitreuse fragile à l’état naturel qui leur faisait
éviter les terrains rocailleux, même s’ils se trouvaient en transfert dans un
hôte plus résistant comme un HydrO. En cas de compétition avec un Mebr, Heem
s’efforcerait de l’acculer dans un canyon… ce qui ferait les délices, par
contre, d’un Tuvn lithophage. Les Tuvns étaient hautement stimulés par la
présence de roches, ils mobilisaient alors toute leur énergie et pouvaient dans
ces conditions se montrer dangereux, même pour un HydrO. La connaissance de
l’identité des rivaux était donc déterminante dans la stratégie de cette
compétition, et 38 venait de lui donner une information à ce sujet.


Heem était au moins tranquille sur ce point. Personne ne
pouvait deviner les compétences de son transféré… Il n’en avait pas !


« Dwoon de Doux-Étang, convoqué pour vérification »,
dit une senteur discrète, ce qui contraria Heem. Les appels personnels
n’étaient pas censés atteindre les personnes non concernées. Le système de
communication publique touchait tout le monde, mais les aiguilles ponctuelles
devaient rester strictement privées.


« Y a-t-il des questions ? s’enquit
l’annonceur. Puis, après une pause : Nous allons répondre dans l’ordre
aux questions posées. Tout d’abord, quel est l’objet de cette compétition ?
Réponse : cette information est classée secrète ; vous recevrez tous
les renseignements utiles à votre mission durant le vol vers la planète de
destination.


Heem reçut alors deux messages simultanés, l’un précis :
« Sans doute traquer des aéroflotteurs évolués dans des régions sauvages
et hostiles », et l’autre diffus : « Dwoon de Doux-Étang,
numéro 40, convoqué pour vérification, second appel. »


Pourquoi Dwoon de Doux-Étang ne répondait-il pas ? Il
risquait de se faire éliminer de la compétition avant même qu’elle n’ait commencée.
Son transféré n’apprécierait sûrement pas ! « Doux-Étang, vient
rouler ta bosse dans le coin ! » fusa Heem à la cantonade.


Il n’y eut pas de réponse. Heem était tenté de laisser Dwoon
couler, mais il choisit de lui donner encore une chance. Il sortit de son
alvéole et roula jusqu’à celle de l’HydrO inattentif… pour la trouver vide.


Rien d’étonnant à ce qu’il n’ait pas répondu aux sommations !
Il s’était peut-être trompé de place en confondant 40 et 400, signe d’une
distraction peu compatible avec la difficulté de cette compétition, auquel cas
cela ne changerait de toutes façons rien au résultat. S’il fallait n’en retenir
qu’un sur mille, autant éliminer tout de suite les candidats les plus inaptes,
la tâche des meilleurs n’en serait que simplifiée.


À cela près que Heem lui-même était sur le point de se faire
lessiver comme Dwoon, car il ne voyait toujours pas comment passer la
vérification de transfert. Quelle ironie ! Lui, notoirement un des meilleurs
hôtes d’accueil, éliminé par suite d’un dysfonctionnement de transfert. S’il se
trouvait à la place de Dwoon, il n’aurait pas gâché ses chances aussi bêtement !


« Dwoon de Doux-Étang, troisième appel,
présentez-vous à la vérification ou vous allez être déclaré forfait. »


Heem se mit brusquement à rouler. Une étincelle, une petite
chance qui valait à peine l’odeur, mais sait-on jamais… ?


Il roula jusqu’à la plus proche cellule de vérification
ouverte. « Dwoon de Doux-Étang au rapport, fusa-t-il.


— Mettez-moi en contact avec votre transféré, répondit
la cellule d’une émanation impersonnelle.


— Ici le transféré, fusa Heem après une légère pause,
en donnant à son message un aspect suffisamment brouillon pour qu’il paraisse
émis par un hôte d’une espèce étrangère.


— Annoncez votre planète-mère, transféré.


— Je refuse, répondit Heem en affectant une maladresse
qui lui fit presque manquer la surface réceptrice de la cellule. Je ne livrerai
pas mon identité à votre gouvernement. Utilisez votre machine à aura, c’est la
procédure légale. »


C’était bien joué ! Si la machine n’était pas
parfaitement réglée, le problème de la vérification était résolu. Mais si,
comme c’était vraisemblable, la machine ne décelait qu’une seule aura, c’était
Dwoon qui allait être disqualifié et non Heem. Il courrait sa chance sans en
risquer les conséquences. Il allait bien entendu devoir trouver une autre façon
de tromper la machine, mais chaque chose en son temps. Peut-être n’avaient-ils
pas de fichiers d’auras sur place et faisaient-ils confiance aux déclarations.
Il lui suffisait de prétendre que…


« Vous êtes Heem de Haute-Chute, répondit la cellule,
qu’est-ce que vous racontez ? »


Le parfum de victoire s’estompait. Ils avaient vérifié son
aura et l’avaient confondu. Il fallait trouver quelque chose. « On
appelait Dwoon, qui ne répondait pas ; j’ai voulu assumer son odeur pour
qu’il ne soit pas injustement éliminé.


— Vous êtes un ami de Dwoon ?


— Certainement. » Il lui était difficile d’avouer
la vérité. « Il s’agit évidemment d’une compétition, au niveau des
transférés du moins, mais en cette phase initiale nous coopérons encore. Vous
savez ce que c’est. » La machine n’en savait évidemment rien.


« Vous mentez, Heem. Vous ignoriez que Dwoon est une
femelle ! »


La machine ne plaisantait pas. Cet enquêteur anonyme était
beaucoup trop malin et lui tendait piège sur piège. Mais Heem ne se tint pas
pour battu. « J’ai essayé de passer avant mon tour, mon transféré veut
absolument gagner pour le prestige de son étoile. »


La cellule répondit d’un ton plutôt agressivement hilare. « Pour
son étoile ? Guère vraisemblable ! »


Quelque chose ne tournait pas rond. Les HydrOs servaient
très souvent d’hôtes à des représentants des Mille Étoiles, et il ne voyait pas
ce que son allégation avait de ridicule… À moins que son interlocuteur ne sache
qu’il n’avait pas de transféré. Pourquoi poursuivait-il alors le dialogue au
lieu de l’éliminer directement ? Heem, comprenant qu’il était découvert et
que le problème devait être plus complexe, préféra se taire et attendre. Les
enjeux politiques de ces compétitions étaient parfois suffisamment importants
pour donner lieu aux plus étranges manipulations.


« Vous savez que trois espèces ont été retenues pour
servir d’hôtes dans cette épreuve, reprit la cellule, et que sur les mille, un
tiers environ sont des HydrOs, tous sains, bien portants et habilités par la
Société des Hôtes sans le moindre laxisme. Mais il y a une exception :
aucune entité possédant un casier judiciaire n’est acceptée dans une
compétition. »


Cette fois il était vraiment coincé.


« Vous êtes bien entendu cette exception, poursuivit la
cellule : la Loi vous attend à la porte et vous n’avez pas le quitus de la
Société des Hôtes. Votre cursus révèle une personnalité sans scrupules autant
qu’astucieuse. Votre habileté au combat est équivoque et entachée d’illégalité,
et vous vous êtes inscrit à cette épreuve d’une façon frauduleuse. En résumé,
votre réputation n’est pas brillante.


— Vous saviez tout ça lorsque vous m’avez accepté ?
s’étonna Heem.


— C’était votre atout principal. »


La confusion était à son comble. « Je ne suis pas
certain de comprendre où vous voulez en venir.


— Revoyons un peu les événements, Heem. Vous savez
qu’il y a à peu près un millier de transférés dans cette compétition, répartis
entre trois espèces d’hôtes, l’étoile représentée étant celle du transféré.


— Je sais tout ça », répondit Heem, énervé.
Pourquoi revenaient-ils sur des informations aussi primaires ? Avaient-ils
fait échouer son transfert délibérément pour le punir ?


« Avez-vous songé à la raison du choix de ces trois
espèces d’hôtes avec des transférés différents ?


— Des espèces semblables conviendraient très bien et
cela simplifierait le problème de la représentativité, fit remarquer Heem. Par
contre, deux esprits valent mieux qu’un seul, surtout s’ils ont une bonne
complémentarité.


— On pourrait aussi faire l’identification à partir de
l’hôte et prendre comme transféré un expert d’une espèce différente. »


Heem envisagea la question. « Cela pourrait donner des
résultats étonnants ! En transférant une crapule squam dans un hôte hydrO
de type dominant, on obtiendrait un combattant aussi dangereux pour les Squams
que les HydrOs.


— Exactement, les probabilités de victoire d’une telle
association passeraient de un sur mille à près de un sur cent, et peut-être
plus en les choisissant bien.


— Mais une chance sur cent, cela ne fait toujours pas
beaucoup. On en ferait autant juste en trichant un tout petit peu.


— Attention, il n’est pas question de tricher dans une
compétition au niveau du Segment, répondit vivement son interlocuteur ;
cela ne servirait qu’à se faire éliminer, quels que soient les résultats
obtenus par ailleurs.


— Il ne doit pas être possible pourtant de tout
surveiller, fit remarquer Heem. Il ne s’agit jamais que d’une course, et j’en
ai couru suffisamment pour savoir que les vainqueurs sont rarement à l’abri de
tout reproche. » Il se souvenait des aiguilles de Hoom lors de leurs
compétitions d’adolescents à Haute-Chute, et il s’était confirmé par la suite
que l’honnêteté n’était pas la meilleure façon de terminer premier.


« Vous êtes un excellent candidat, lui confia son
interlocuteur, cela ressortait clairement de votre fiche.


— Émettez-vous des doutes sur mon honnêteté ?


— Le Comité de la Compétition n’accepte pas les gens malhonnêtes.
Nous recherchons des individus hautement compétents et très motivés. Nous ne
tolérerons pas le moindre écart, et comme il serait très gênant pour l’étoile HydrO
que le vainqueur soit un individu recherché par la justice, vous avez bénéficié
d’un non-lieu. Vous êtes totalement disculpé. »


Heem commençait à comprendre. « Je suis donc le représentant
de l’étoile HydrO ?


— Je pensais que vous l’aviez compris. Vous avez sans
doute remarqué que votre transféré est d’un autre segment, bien que vous l’ayez
remarquablement dissimulé. »


Un segment extérieur ? Heem mit la question de côté
pour un moment. « Et s’il apparaissait que je ne remplisse pas les
conditions ?


— Si une erreur administrative s’est produite qui mette
en cause votre non-lieu, vous seriez alors remis à la justice locale du Système. »


Le parfum se précisait. « Et si, pour prendre un
exemple extrême, j’étais à un moment convaincu de tricherie ?


— Le Comité de la Compétition vous réserverait un traitement
circonstancié. Nous n’accepterions certainement pas ce type de comportement. »


C’est donc à son passé trouble qu’il devait d’avoir été
choisi, et on attendait de lui qu’il fasse usage de ses talents suspects sans
se faire prendre, pour apporter la victoire à l’étoile HydrO. Ils avaient su
lui fournir de puissantes motivations : gloire, honneurs et un casier
judiciaire vierge s’il gagnait de façon incontestable ; la prison ou pire
s’il échouait.


« Je crois que je commence à comprendre la situation,
répondit-il, impressionné.


— C’est bien ce que nous avions prévu, Heem.


— Mais cela dépend beaucoup du transféré. » Il ne
voyait plus aucune raison de leur cacher l’échec, ils allaient sûrement
recommencer l’opération.


« Ne sous-estimez pas votre transféré, répondit la
cellule. C’est un Solaire du Segment Etamine, soigneusement entraîné et motivé,
rompu à la résolution des énigmes et aux stratégies de compétition. Nous
estimons qu’il doit quadrupler vos chances de victoire. Elles sont déjà de une
sur vingt-cinq, et vous devriez pouvoir encore les améliorer. »


En trichant. Ce n’était certes pas hors de sa portée, il
connaissait en effet un certain nombre d’astuces à la limite de la légalité. « Il
reste un problème…


— Nous connaissons les difficultés de communication
dans les premiers temps avec un transféré d’une espèce inconnue, Solaires ou
quiconque dans la Galaxie, intervint la cellule. C’est justement ce qui rendra
la stratégie qu’il vous suggérera quasiment hermétique aux autres concurrents
du Segment Millétoile. Apprenez à utiliser cette étrangeté à votre avantage et…


— Vérification effectuée sauf pour les éliminés a
priori, annonça le système de communication. Préparez-vous à la première
étape de la compétition.


— Mais pour cette première étape, ce sont vos
compétences qui vont être déterminantes, conclut en hâte la cellule. Retournez
à présent à votre alvéole pour le début de la course. Ne nous décevez pas, nous
vous en saurons gré. »


Difficile d’être plus clair ! « J’essaye de vous
faire sentir que votre transféré solaire n’est pas…


— Si vous manquez la première étape vous n’aurez jamais
de vaisseau. »


Heem se dit qu’un transféré solaire d’Etamine, peu au fait
des coutumes locales, serait de peu d’utilité pour cette première étape dans la
Sphère de l’étoile HydrO. Il n’avait donc pas besoin de cet expert solaire, au
moins pour quitter la planète. Une fois dans son vaisseau il n’en aurait de
toutes façons pas l’utilité non plus. S’il décidait de s’éclipser de la
compétition, il s’installerait ailleurs évidemment, et personne ne se
soucierait de demander son extradition. Peu lui importait donc à présent
l’échec du transfert, l’absence de l’intrus réglait la question des rivalités
entre segments et il se retrouvait livré à lui-même, ce qui n’était pas pour
lui déplaire.


Mais il était temps de passer à l’action car voici qu’il
perdait un temps précieux. Il roula rapidement jusqu’à son alvéole. Les
autorités s’étaient tellement préoccupées de lui faire sentir l’emprise
qu’elles avaient sur lui qu’elles en aient oublié de vérifier l’aura de son
transféré : il fallait s’en féliciter. La tentative d’emprunter l’identité
de Dwoon de Doux-Étang n’avait peut-être pas été une si mauvaise idée malgré
son insuccès. L’interlocuteur anonyme s’était pris lui-même à ses pièges
subtils. La menace que croyaient faire planer sur lui les autorités était
illusoire.


Puis Heem s’installa dans son alvéole.


« Ascension est correct, annonça le diffuseur
public. Viim de Vaste-Océan gagne la clé du sixième vaisseau. »


C’était donc déjà le sixième gagnant, et Heem, ayant manqué
les bonnes réponses à cinq questions, n’avait aucun indice sur leur
orientation. Il partait avec un handicap qui pouvait lui coûter le
franchissement de ce premier barrage qu’il avait tant besoin de passer.


« Tiens, tu es de retour ! » fusa son voisin.
Ce n’était pas ce bavard de 38, tout à la compétition à présent, mais Dwoon de
Doux-Étang, le numéro 40 qui avait tardé à se présenter et dont il avait
cherché à usurper la féminine identité.


« Descente est incorrect, annonça le diffuseur. Faam
de Fait-la-Pluie est disqualifié. » Il y eut une pause puis : « Dur
est incorrect. Mou est incorrect. Leep de Lac-Royal et Voor de Vive-Saveur sont
éliminés. Veuillez s’il vous plaît quitter rapidement les lieux. »


Les quelques réponses qu’il avait entendues ne lui suffisaient
pas pour se faire une idée des règles du jeu. Il lui fallait la liste de celles
qu’il avait manquées pour pouvoir concourir à armes égales.


« Dwoon, pourrais-tu me fournir les éléments qui me… ? »


La réponse l’atteignit avant même qu’il ait pu finir sa
phrase.


« Tu m’as volé ma vérification, et à cause de toi je
vais me faire éliminer !


— Audacieux est incorrect, poursuivit le
diffuseur, Oeem d’Océan-Profond a perdu.


— Je ne t’ai pas volé ta vérification ! protesta
Heem.


— Si ! » répliqua-t-elle, furieuse. Ses
réacteurs chauffaient sous le coup de l’émotion. Le parfum bien féminin qui
imprégna sa réponse n’aurait pas été dépourvu d’intérêt dans un autre contexte.
« Ruun m’a signalé que tu avais répondu à ma place. »


Ruun devait être son bavard de voisin 38 ; cela
commençait à sentir mauvais ! « J’ai juste essayé d’empêcher qu’on te
disqualifie. Ils se sont rendu compte de la supercherie, mais ta qualification
n’est pas compromise. » Si elle ne s’était pas présentée à la
vérification, elle allait cependant bel et bien être éliminée.


« Joie est incorrect, continua le diffuseur, Faav
de Fluides-Vitaux est éliminé.


— Je ne te crois pas, fusa Dwoon, non sans un léger
doute. J’ai été retardée à cause de la porte de ma cellule qui ne voulait pas
s’ouvrir, et je suis arrivée juste pour le début des questions.


— Alors, ce n’est pas de ta faute. File à la cellule de
vérification, la pressa Heem, il n’est pas trop tard – du moins
l’espérait-il –, mais donne-moi d’abord les renseignements.


— Dense est incorrect, disait l’annonceur, exit
Loon de Lac-d’Amour. »


Après un moment d’hésitation Dwoon répondit. « Je te donnerai
les informations… une fois que je serai qualifiée ; comme ça, si tu
essayes encore de me jouer un tour… »


Heem ne discuta pas sa décision. « Dis-leur que tu
viens de la part de Heem de Haute-Chute, et dépêche-toi. »


Elle se mit immédiatement en roule car elle était aussi impatiente
que lui d’obtenir un vaisseau.


Il y eut une pause. Six candidats venaient de se faire
éliminer à la suite, ce qui incita les autres à la prudence car chacun n’avait
droit qu’à une seule réponse. D’après les observations dont il disposait, les
probabilités brutes s’établissaient à une chance sur six. Elles devaient être
sensiblement plus favorables pour quelqu’un d’un peu astucieux ou pour un
duumvirat hôte-transféré, et Heem ne pouvait pas se contenter d’attendre que le
hasard joue en sa faveur, il fallait de toutes façons trouver une bonne réponse
pour avoir droit à un vaisseau. Si, de plus, il lui fallait la journée pour y
arriver, il prendrait un retard qu’il risquait de ne jamais pouvoir rattraper.
Pour obtenir un vaisseau, il fallait trouver rapidement la clé du jeu.


« Chagrin est incorrect, déclara l’annonceur, Ruun
de Réacteur-Fluide est hors course.


— Que la monstrueuse déesse Amorphe nous asperge tous
d’un brouillard de poison acide ! tonifusa 38 dont les obscénités furent
accueillies par un frisson d’horreur général. Il y avait “joie” en troisième
position, j’étais certain que son contraire viendrait en sixième.


— Mais nous en sommes au septième concept, fit
remarquer discrètement l’HydrO qui se trouvait derrière Heem.


— Et le sixième était “ascension”, dit un autre, qui
n’est antonyme d’aucun des concepts précédents.


— Peau desséchée ! jura Ruun en tombant dans le
scatologique alors qu’il quittait les lieux. J’ai cumulé les erreurs de mémoire
et d’interprétation ! Quel déshydratant je fais !


— Là au moins, il a raison », commenta un parfum
discret.


L’information était bonne à prendre pour Heem. Il avait augmenté
sa liste d’un mot, “joie” en troisième position, et il semblait qu’il y ait
déjà eu au moins un couple d’antonymes. “Joie” en troisième, “ascension” en
sixième. “Descente” était faux, ce n’était donc pas une histoire d’antonymes
adjacents. Il y avait une logique à trouver et la liste complète aurait été
bien utile pour ce faire !


« Fragile est correct, lança l’annonceur. Bees
de Brouillard-Brumeux obtient le septième vaisseau. »


“Ascension” suivi de “fragile”. Quel était le point commun ?
Aucun a priori. Heem se creusa la cervelle pour déceler un rapport évident. Il
ne suffisait pas que les deux concepts n’aient rien de commun car il y aurait
eu de nombreuses réponses valables après “ascension” : “dur”, “mou”,
“hardi”, “joie”, “dense”, “chagrin”… Il y avait trois propriétés de la matière,
trois sentiments. “Fragile” relevait nettement de la première catégorie ;
pourquoi convenait-il alors que “dur”, “mou” et “dense” étaient refusés ?
Qu’est-ce qui avait mis Bees de Brouillard-Brumeux sur la voie ? Il y
avait eu une pause assez nette avant qu’il ne propose sa solution, comme s’il
lui avait fallu un certain temps pour la mettre au point. Qu’est-ce que Bees
savait de plus que lui ?


Évidemment : la liste des bonnes et des mauvaises
réponses, que Heem devait trouver un moyen de se procurer sans révéler son
ignorance. En demandant directement à un autre concurrent, il risquait fort
d’obtenir une réponse délibérément fausse pour l’induire en erreur. Il n’y
avait rien dans le règlement de la course sur les rapports entre les concurrents,
et chacun courant pour son propre compte et pour son étoile, on ne pouvait
faire confiance à personne.


Où était passée Dwoon de Doux-Étang ? Pouvait-il lui
faire confiance ? Il allait bien falloir ! Par contre, ce ne devait
pas être une lumière, pour ne pas avoir été capable de trouver son alvéole. Il
ne croyait pas en effet à son histoire de porte. Elle allait sûrement avoir
besoin d’aide pour le jeu de devinettes, et comme il lui manquerait aussi une
séquence de mots, il faudrait bien qu’elle lui donne celle dont il avait
besoin. S’il réussissait à déchiffrer le code, ça ne lui coûterait pas
grand-chose de lui donner la solution, et c’était une raison valable de
l’inciter à lui donner les informations exactes.


« Puissance est incorrect, annonça le diffuseur,
Leev de Lac-Ombragé est éliminé. »


C’était horrible ! Heem, qui réussissait habituellement
très bien dans ce genre d’épreuves, ne discernait pas cette fois la moindre
effluve, et il importait de ne pas trop traîner.


« Justice est incorrect, nourriture est incorrect,
descente est incorrect », poursuivit l’annonceur, qui donna les noms
des candidats éliminés.


« Humour est correct, annonça-t-on ensuite, Loop
de Lac-Béni obtient le huitième vaisseau. Direction est correct, Ooos
d’Océan-Pacifique gagne le neuvième. Amer est correct, dixième vaisseau pour
Raas de Réacteur-Hurlant. »


Trois à la suite !


Quelqu’un avait de toute évidence trouvé la clé et en avait
fait profiter ses amis. Si le phénomène se reproduisait, en quelques tours les
vaisseaux restants seraient vite attribués. Mais ces trois-là n’allaient pas
tarder à redevenir concurrents et à voir leur amitié en pâtir. Leurs transférés
étant tous des représentants d’étoiles différentes, l’alliance n’allait pas
pouvoir durer indéfiniment.


« Océan est incorrect, annonça le diffuseur, saison
est incorrect, haine est incorrect, amour est incorrect. »


Quatre éliminations rapides qui devaient venir d’un travail
de groupe… peu inspiré, et un mystère toujours aussi épais, qui allait demander
encore quelques bonnes séries de gagnants et plus encore de perdants pour être
élucidé. Encore lui fallait-il les informations manquantes…


La pause suivante dura quelque temps. Les autres concurrents
étaient aussi perplexes que Heem. Ce qui allait donner le temps à Dwoon de
passer la vérification et de regagner son alvéole.


Ceux qui avaient déjà leur vaisseau prenaient par contre une
avance de plus en plus difficile à rattraper.


Heem attendait impatiemment ; il ne tenait plus en
place et se dandinait d’un réacteur sur l’autre dans son alvéole. À force de
fouiller dans son esprit pour résoudre cette énigme, des souvenirs plus anciens
lui revinrent en mémoire. Il s’était déjà trouvé une fois dans une compétition
analogue, aussi absconse, mais à l’enjeu plus essentiel encore : l’épreuve
de survie de l’adolescence. Il se souvenait de Hoom et de lui-même juchés sur l’aéroflotteur
qui gravissait puissamment les pentes de la montagne de Haute-Chute dans le
déchaînement de ses réacteurs. Leurs compagnons Haam et Hiim étaient tombés, et
ils étaient les seuls êtres intelligents qui subsistaient dans la vallée. Ils
cherchaient à savoir s’ils étaient les uniques représentants de leur espèce ou
s’ils avaient des congénères ailleurs.


L’aéroflotteur tremblait sous l’effort intense de l’ascension.
Heem lui décocha une aiguille sur la face inférieure du disque, et il fit un
bond en avant en réaction à cette agression. Heem apprécia une fois de plus le
peu de subtilité de la bête qui la rendait si facile à contrôler.


Se pouvait-il qu’ils fussent eux-mêmes aussi peu malins et
manipulés par quelque puissance extérieure qui échappait à leur entendement ?
Il n’était guère vraisemblable que la vallée de Haute-Chute ait été peuplée
initialement de centaines de leurs congénères, disparus déjà pour la plupart,
avec pour seule perspective de les voir tous mourir finalement. C’était
pourtant bien ce qui avait failli se passer, et qui risquait de se reproduire.


Le parfum du sommet se fit sentir plus vite que prévu. La
sécheresse y était désagréable et la faible pression atmosphérique faisait se
dilater l’enveloppe de leur corps. La végétation répandait une odeur puissante
qui incommodait Heem mais n’entamait pas sa détermination. Ils se rendaient
bien compte que sans la prodigieuse puissance de l’aéroflotteur ils n’auraient
jamais effectué cette ascension. Encore fallait-il qu’elle se termine bientôt
car leur monture souffrait de la raréfaction de l’air et se fatiguait. Son
corps commençait à se défaire par morceaux sous l’effet de l’expansion
anarchique de ses émissions gazeuses. Heem et Hoom s’acharnaient à le faire
poursuivre sa progression, mais leurs aiguilles les plus acérées n’allaient
bientôt plus y suffire.


L’aéroflotteur renâclait, et leurs sollicitations n’y
pouvaient plus rien. Ses réacteurs étaient à bout de souffle et ils chauffaient
beaucoup trop. Il s’écrasa sur la pente, renversant Heem et Hoom qui durent
mettre tous leurs réacteurs en action pour retrouver leur équilibre et éviter
de se faire écraser par l’énorme animal.


Heem réussit à se stabiliser mais son corps était à moitié
aplati par le choc. Le vent était froid et l’odeur ambiante étrange, comme
celle d’une végétation marécageuse brouillée par la distance.


Marécage ? Cet effluve venait du haut de la montagne. Y
avait-il une étendue d’eau là-haut ? Douteux, mais où sinon ?


Ce devait être sur l’autre versant. S’il arrivait jusqu’au
sommet, il lui suffirait de suivre cette odeur inconnue jusqu’à sa source pour
trouver l’étang en se laissant guider par le vent.


Hoom redonnait signe de vie. « Tu es toujours vivant,
Heem ? demanda-t-il faiblement.


— Oui, répondit Heem. Il faut continuer.


— Il faut revenir ! La diminution de la pression
est insupportable ! L’air est sec et froid.


— C’est parce que nous sommes près du sommet. Un petit
effort et nous passons. L’aéroflotteur a fait tout ce qu’il pouvait, ne
gaspillons pas l’énergie qu’il a dépensée pour nous.


— Je suis fatigué, se plaignit Hoom. Je ne peux pas
monter plus haut, il faut que je redescende.


— Tu rouleras tout seul, moi, je continue.


— Et si tu ne reviens pas ? Je vais me retrouver
seul dans la vallée.


— Eh oui », fusa Heem énergiquement en se mettant
à remonter la pente. Mais il bluffait en vérité, car si Hoom ne le suivait pas…


Bon gré, mal gré, Hoom le suivit et Heem émit en aparté un
jet de soulagement. Il n’aurait pas aimé poursuivre seul cette aventure, non
plus que s’arrêter si près du but. Il avait gagné et pris du même coup la
direction des opérations. Hoom allait devoir le suivre.


Heem pensa à la valeur exemplaire de cet épisode. Quelle
erreur d’interrompre un effort prématurément alors que le succès pouvait être
si proche, même si on ne le savait pas !


Heem et Hoom se retrouvèrent tout au plaisir de dévaler une
pente. Assez raide par contre, elle les obligeait à utiliser fréquemment leurs
rétrofusées. En tous cas, ils avançaient.


« On y est arrivés ! jubilait Hoom. On a gagné ! »


Il avait oublié ses réticences premières, ce qui lui
ressemblait bien. Peu persévérant, il n’avait pas non plus le penchant de Heem
pour les spéculations métaphysiques.


Il ne pensait ainsi à présent qu’au plaisir de rouler, alors
que Heem était déjà en train de se demander ce qu’ils allaient trouver en bas.
La vallée de Haute-Chute avait ses périls propres qui avaient conduit à
l’élimination des quelques deux cents HydrOs qui l’avaient habitée. Cette
vallée inconnue allait-elle se montrer plus hospitalière ? Peu probable,
car ses embûches risquaient en plus de leur être inconnues.


L’aventure devait quand même être tentée, car si la vie
avait un sens, cette exploration était sûrement une étape pour le découvrir.


La pente s’adoucit, mais ils étaient encore trop haut pour
avoir atteint la vallée ; ce ne devait être qu’une sorte de plateau.


Ils freinèrent brusquement l’un et l’autre de toute la
puissance de leurs réacteurs et s’arrêtèrent, flairant devant eux la présence
de quelque chose d’étranger et de terriblement dangereux. Ils sentirent qu’il
s’agissait d’un ennemi, qui exsudait une odeur de menace absolue.


Le rapport de force s’annonçait écrasant, rendant tout
combat impossible et ne laissant d’autre salut que la fuite.


Ils s’élancèrent, mais les HydrOs font de piètres grimpeurs.
La chose se mit à rouler à leur poursuite… Ou plutôt, et c’est ce qu’il y avait
d’horrible, elle ne roula pas car son mode de locomotion participait de son
étrangeté : elle glissa. Heem n’avait jamais imaginé pareille façon de se
mouvoir, mais le seul fait d’en déceler la légère trace olfactive suffisait à
réveiller un souvenir enfoui au plus profond de sa mémoire. Cette créature
avait de tout temps été l’ennemi ancestral implacable de son espèce !


« Rien ne sert de te débattre, proie hydrO », fusa
l’étranger. Une saveur métallique glacée donnait un goût sinistre à son
discours. Il ne communiquait pas par jet parfumé, Heem le savait, et cette mise
en garde n’aurait pas dû lui parvenir… ce qu’elle avait pourtant fait.


Heem l’ignora évidemment ; il poussa tellement ses
réacteurs qu’il faillit décoller sur la pente. Hoom était à ses côtés, et la
terreur leur donnait des ailes.


« Arrêtez ou je vous anéantis ! » fusa
l’étranger.


Hoom eut encore assez de présence d’esprit pour faire remarquer
à Heem la bizarrerie de cette communication, puisque l’étranger ne disposait
pas de pulvérisateurs.


« Je dispose d’une machine, proie hydrO ! répondit
l’étranger. Dernier avertissement, arrêtez-vous ou je vous abats. »


Mais Heem savait, avec la certitude transmise par les
milliers de générations passées et révélée de façon fulgurante par la
situation, qu’il ne fallait en aucun cas faire confiance à l’étranger. « Séparons-nous ! »
fusa-t-il et, en agissant d’instinct, il vira à angle droit.


Au même moment il perçut un message brutal de Hoom. « Oh,
ça brûle ! » Et plus rien… Heem sut que son ami était mort.


Il continua de zigzaguer, tous réacteurs dehors, mais la
machine diffuseuse de l’étranger l’atteignit, effleurant seulement un petit
morceau de peau.


« Oh, ça brûle ! » fusa Heem en s’effondrant.
Cela brûlait effectivement, mais moins que Heem ne l’avait malicieusement
suggéré en tentant une manœuvre désespérée. En faisant semblant d’être mort, il
espérait éviter un autre tir, vraisemblablement fatal cette fois. C’était à
risquer.


Il perçut à la vibration du sol l’approche de l’étranger,
qui se dirigea d’abord vers lui, escorté de son épouvantable odeur. Il était
encore difficile de s’en faire une idée précise, mais au fur et à mesure que
lui parvenaient les messages des différentes parties de son corps il retrouvait
le savoir enfoui dans sa mémoire ancestrale. La chose était longue et étroite,
une bande de chair ondulante qui allait en s’amincissant à ses extrémités. Elle
était recouverte d’un treillis osseux semblable à une armure, de ce tissu
organique qui conférait à certains animaux rigidité et protection. Il se
déplaçait en prenant appui de son torse dur et articulé contre les
irrégularités du terrain et en glissant ses écailles rigides par-dessus ces
irrégularités. Heem se dit qu’il y avait une ressemblance avec sa propre façon
de rouler mais que la poussée s’exerçait contre des objets du terrain au lieu
d’être le fait des réacteurs à eau. Ce mode de propulsion n’en restait pas
moins répugnant.


La chose glissa jusqu’à Heem, qui s’obligea à ne pas mettre
le moindre réacteur en action. Toujours par instinct, il savait que sa seule
chance de rester en vie tenait à ce que le monstre le croie déjà mort.


Étrange et horrible, la chose s’installa près de Heem qui en
suspendit toute ses fonctions vitales, y compris l’absorption d’hydrogène. Le
monstre déplia ses trois membres rudimentaires dont Heem reconstitua la forme
tant par le son et l’odeur que grâce à sa mémoire héréditaire. Il étendit ses
trois vigoureuses pinces métalliques que Heem reconnut de la même manière, se
saisit de lui et le brandit sans que sa proie ne montre toujours la moindre
réaction.


Le monstre le tint ainsi un moment, ses pinces entamant cruellement
la chair tendre de Heem. L’odeur était beaucoup plus forte à présent, et elle
donnait une description précise de la créature. Ses écailles osseuses
assemblées de façon à assurer le maximum de flexibilité se recouvraient
étroitement, le rendant invulnérable à tout jet d’aiguille. Les appendices
étaient sensibles aux vibrations un peu comme la peau de Heem, et la créature
pouvait donc… Il entrevoyait un nouveau concept qui s’imposa brutalement, un
sens totalement nouveau : la chose pouvait entendre. Il s’agissait
d’un tout autre sens que l’odorat, avec un rayon d’action beaucoup plus étendu.
Mais sans odorat elle ne disposait donc pas du langage… Non, cela ne faisait
aucun sens.


Le monstre n’avait pas de réacteurs, et il avait fusé. Il
disposait d’une machine faite d’une substance inanimée qui émettait des jets
intelligibles. Le monstre pouvait donc s’exprimer sans disposer d’organes de
communication. Cette machine pouvait brûler ou devenir mortelle lorsqu’on la
chargeait d’acide, Heem en portait la trace douloureuse.


Le monstre écarta ses pinces et laissa tomber Heem, puis il
glissa vers Hoom. Les vibrations reprirent et une odeur atroce se répandit, qui
venait des blessures dans la chair de l’HydrO.


La chose découpait le corps de Hoom avec ses pinces. Les
fluides vitaux de son compagnon se répandaient dans l’atmosphère, avec leur
insupportable odeur de mort. C’était la pire épreuve olfactive qu’Heem ait
jamais subie. Non content d’avoir tué son ami, le monstre était en train de le
mettre en pièces !


L’extrême incongruité de cet acte fit perdre à Heem tout contrôle
de ses fonctions, l’amenant à relâcher en partie ses réserves d’eau ; mais
il ne pouvait absolument rien faire, pas même bouger.


Avec une redoutable efficacité le monstre dépeça complètement
le corps de Hoom pour en arriver à une apothéose d’abomination. Il sortit de
son corps sa propre membrane interne dont il entoura les morceaux de Hoom. Heem
sentit les acides immondes lui brûler la peau, encore plus insupportables que
le jet de poison qui l’avait atteint précédemment. Quelle était la raison de
cette mascarade ? Il n’avait jamais assisté à rien de pareil et sa mémoire
instinctive ne lui apportait aucune information à ce sujet. Cette horreur
échappait de toutes façons à toute rationalisation.


Heem se sentait de plus en plus mal ; il allait
absolument falloir qu’il respire. Il inhala précautionneusement et fit circuler
l’air dans tout son organisme. La synthèse d’énergie s’opéra, l’eau recommença
de circuler et ses forces revinrent. À quoi bon, d’ailleurs ? L’étranger
pouvait le tuer à tout moment avec sa machine à jets. Il continua de se tenir
coi.


L’horrible processus de destruction se poursuivit et, à
force, il se mit à influer sur Heem lui-même. Il avait fini par se faire à
l’idée de la mort de Hoom, aidé en cela par le rétablissement de la circulation
énergétique. Heem resterait certes à jamais marqué par cette expérience, mais
il revenait quand même à la vie. Cette expérience qui s’ajoutait en fait à
celle de la mort de tous ses autres compagnons, pour des raisons multiples.


Il prit alors conscience de l’état d’inhibition dans lequel
se trouvait l’étranger. Sa mobilité se trouvait sérieusement entamée d’avoir
extirpé ses organes internes ; il pouvait encore faire usage de son arme
mais sûrement pas le poursuivre.


En continuant d’attendre il n’avait d’autre perspective que
de se faire dépecer et découper comme Hoom. Le choix était clair. L’étranger le
croyait mort car il ne possédait pas de système olfactif et il l’avait laissé
de côté le temps d’inspecter l’autre victime. Le monstre avait des lacunes, il
lui fallait vérifier tactilement les choses, ce qui avait permis à Heem de le
tromper… et peut-être de lui échapper à présent.


Il lança ses réacteurs en plongeant à vitesse maximale dans
la pente. S’il échappait aux jets d’acides dans les premiers instants, il
serait vite hors de leur portée… Et rien ne l’atteignit ; il avait réussi
à tromper son adversaire et à prendre une option sur la liberté.


Il dévalait la pente beaucoup plus vite qu’il n’était
agréable et même raisonnable, sans pour autant faire la moindre tentative de
freiner. Plutôt s’écraser contre un rocher que d’attendre d’être consommé par
les acides !


Pourtant, au fur et à mesure que ses chances de s’échapper
se précisaient, il commença de s’inquiéter de sa vitesse. Il lui fallait
ralentir, mais il avait acquis un tel élan que ses réacteurs se révélaient
inefficaces, et la pente continuait de l’entraîner, rebondissant et perdant des
lambeaux de peau. Une avalanche d’odeurs l’assaillaient, qui brouillaient sa
réflexion ; animaux, plantes et minéraux, quoique peu différents de ceux
de Haute-Chute, étaient pour lui autant de nouveautés. Il ne demandait qu’à s’y
accoutumer, pour peu qu’il ait une chance de s’installer dans ce pays en
sécurité.


Il tenta encore de freiner, mais toujours sans succès. La
pente était vraiment trop forte. Un effluve de vapeur d’eau lui arriva alors :
il se trouvait donc près d’une rivière, avec des rochers et des cascades, comme
dans sa vallée natale. Mais le plongeon allait certainement lui être fatal car
à cette vitesse l’eau serait dure comme de la pierre.


Heem mobilisa toutes ses forces pour amorcer un virage.
Prenant une inclinaison, il réussit à modifier sa trajectoire en abordant la
pente par le travers et à retrouver une certaine adhérence, qui augmentait au
fur et à mesure qu’il resserrait son virage. Il n’allait pas tarder à se
retrouver remontant la pente et à s’arrêter tout seul. Il continua de ralentir
et d’accentuer son virage…


… Pour tomber dans une autre pente qui l’entraîna malgré
tous ses efforts pour inverser ses réacteurs. Et il finit par s’écraser dans
une nappe d’eau profonde.


Étourdi, épuisé, il lutta pour refaire surface, mais ses
forces l’abandonnaient car si l’hydrogène était abondant il n’arrivait plus à
le traiter. Il se mit à couler sans pouvoir résister. Il allait se noyer.


C’est alors qu’il se cogna contre quelque chose. À moitié
étourdi, il huma l’environnement et y décela l’odeur d’un de ses congénères.
Comment cela se pouvait-il ? Le dernier était Hoom et il était mort !


L’HydrO mystérieux le tira de l’eau sans que Heem puisse
beaucoup faire pour l’y aider. L’inconnu avait quelque chose d’inhabituel. Il
était vraisemblablement originaire de cette vallée, mais…


Dès qu’ils furent sortis de l’eau, Heem comprit l’origine de
sa perplexité : son sauveteur était une femelle, la première qu’il ait
jamais rencontrée. Un univers totalement nouveau s’ouvrait brusquement à lui.
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TRIPLE DÉSASTRE


« Réveille-toi, Heem », fusa la jeune fille d’un
ton péremptoire.


Heem fut instantanément en état d’alerte. Il ne s’agissait
pas de la fille du souvenir de son adolescence mais de Dwoon de Doux-Étang,
bien contemporaine, elle. « Tu t’es qualifiée ? fusa-t-il
anxieusement.


— Eh oui, tu avais raison. Lorsque j’ai parlé de toi,
ils ont annulé mon élimination et procédé immédiatement aux vérifications.


— Tu en as mis du temps à revenir ! lança Heem
d’un ton irrité.


— Qu’en sais-tu ? Tu étais évanoui.


— Douleur est incorrect, annonça le système de
diffusion, Nuum de Nuage-Brumeux est éliminé. Plan est incorrect, Vaas de
Vives-Eaux est éliminé.


— Donne-moi les résultats, fusa-t-il.


— Trois est incorrect, poursuivit l’annonceur.


— D’accord, répondit Dwoon, voici la liste des bonnes
réponses : “dur”, “mou”, “joie”, “dense”, “dégoût”, “montée”, “fragile”,
“humour”, “direction”, “amer”.


— Diffus est correct, annonça le système de
communication. Biis de Brumes-Enchantées gagne le vaisseau numéro onze. »
Un parfum d’intense jubilation vint ponctuer la joie de Biis.


Heem avait à présent tous les éléments à sa disposition pour
se consacrer à l’énigme. L’annonce d’un nouvel échec interrompit sa réflexion.
Il était difficile de se concentrer sur la liste qui ne cessait de s’allonger
tout en mémorisant les réponses erronées. « Dwoon, dit-il, nous avons fini
par nous réconcilier mais nous avons perdu du temps. Que dirais-tu d’une
collaboration ?


— Ça me parait raisonnable, reconnut-elle, mais
seulement pour cette étape de la compétition.


— D’accord. Nous nous associons pour la recherche du
code, jusqu’à ce que nous ayons chacun notre réponse, et ensuite ce sera chacun
pour soi.


— Entendu, répondit-elle. As-tu un talent particulier
pour résoudre les problèmes logiques ?


— Oui. Mais il me faudrait une technique pour mémoriser
les mauvaises réponses.


— Je suis douée d’une excellente mémoire, qui est à
l’origine de mes qualités de pilote, mais je ne vaux rien pour les devinettes.
Tu cherches et je mémorise. »


Heem acquiesça. Il avait discerné un motif, mais dont les concepts
ne se répétaient pas vraiment. “Doux” succédait à “dur”, deux propriétés
physiques contraires, mais on passait ensuite à une autre catégorie de concepts :
“joie” suivi de… “dense” ! Pourquoi pas “tristesse”, “chagrin” ou
“détresse” ? Pourquoi des antonymes se succédaient-ils une fois mais pas
la suivante ?


Personne n’avait peut-être pensé au contraire de “joie”, ce
qui avait laissé la place à une nouvelle catégorie. Il suffisait de vérifier. « Dwoon,
quelles étaient les réponses erronées pour le quatrième vaisseau ? »
Il allait savoir si elle n’avait pas surestimé ses capacités mémorielles.


La réponse fusa. « “Mélancolie”, “chagrin”, “plaisir”. »


Une telle qualité de mémoire était précieuse pour le
pilotage, car le contrôle de la multiplicité des paramètres, comme les détails
de la consommation de carburant, de l’absorption d’énergie ou de gestion de la
trajectoire, s’en trouvait grandement facilité. Heem était un excellent pilote,
mais davantage grâce à son expérience et à une capacité aiguë d’adaptation aux
circonstances qu’à une mémoire plutôt quelconque. Il s’accommodait cependant de
cette faiblesse car les souvenirs illégaux qu’il avait conservés de son
adolescence lui étaient d’un précieux secours…


Secours de peu d’utilité dans la situation présente. Ses premières
intuitions ne se confirmaient pas. “Mélancolie” ou “chagrin” auraient très bien
convenu, mais ils avaient été refusés.


S’agissait-il d’une simple mais efficace grille arithmétique
qui ne validait systématiquement qu’une réponse sur quatre ? La trivialité
de ce procédé n’aurait pas permis d’opérer une sélection significative parmi
les candidats à l’obtention d’un vaisseau.


« Quelles ont été les fautes pour le troisième ?


— Crainte est correct et gagne le dix-neuvième
vaisseau », l’interrompit l’annonceur. Heem, contrarié, en perdit le
fil de ses pensées. Il fallait commencer par chercher à comprendre la logique
des premières réponses, pour la confronter aux prochaines que Dwoon n’allait
pas manquer de mémoriser.


« “Fumeux”, “fragile”, “hardi” », répondit Dwoon.


Trois refus. Excellent. Il y en avait eu trois déjà pour le
quatrième vaisseau. « Et pour le cinquième ?


— “Diffus”, “dur”, “mou”. »


Trois à nouveau ! “Dur” et “mou” n’étaient que des
redites, donc automatiquement rejetées, mais qui comptaient quand même pour des
échecs.


« Et les erreurs pour le sixième ?


— “Joie”, “dur”, “mou”, “épais”. »


Quatre erreurs. Autant pour son ébauche de théorie ! À moins
que la périodicité n’aille en augmentant.


« Et pour la seconde ?


— Aucune erreur, répondit-elle, ni pour la première.
Les deux premières réponses étaient bonnes. » La séquence des erreurs
était donc : zéro, zéro, trois, trois, trois, quatre, rien de très significatif.
« Et pour le septième ?


— “Pense”, “hardi”, “descente”, “dur”, “mou”, “joie”,
“chagrin”. »


Elle n’avait décidément pas relâché son attention ! Six
erreurs, qui incluaient trois répétitions de bonnes réponses. Quelques
individus peu inspirés s’obstinaient dans cette voie… autant d’éliminations
bienvenues, d’autant que toute tentative avant le nombre d’erreurs fixé ne
pouvait être que rejetée, ce qui ne changeait finalement rien. Mais ce nombre
de six erreurs posait des problèmes. La progression n’avait rien de régulier.
Le nombre de rejets allait-il en croissant ? Pourquoi six, alors que
quatre ou cinq auraient suffi ? D’autant qu’à cette allure il n’y aurait
bientôt plus assez de candidats pour les vaisseaux. Et…


« La qualité des réponses commence à s’améliorer, lui
signala Dwoon, inquiète, quinze vaisseaux ont déjà été attribués. Seize.


— Je réfléchis », répondit Heem en reprenant le
fil de ses pensées. Il venait de trouver deux failles dans sa théorie du nombre
d’erreurs. Il avait de plus senti une série de bonnes réponses consécutives et aurait
donc dû se douter plus tôt qu’il était sur une fausse piste. Cette méthode ne
pouvait de toute façon pas rouler. Dès qu’elle aurait été comprise, il n’y
aurait plus aucun volontaire pour les mauvaises réponses, et la compétition
cesserait faute de candidats. Il y avait certainement une façon d’obtenir
plusieurs bonnes réponses consécutives.


« Cinq nouvelles réponses exactes, fusa Dwoon. Il
serait temps que tu trouves la clé, il ne va bientôt plus y avoir de vaisseau. »


Heem réprima un jet de colère. « Il en reste encore les
deux tiers. » Mais il commençait à s’inquiéter. De nombreux concurrents,
qui possédaient les séquences de réponses depuis le début de l’épreuve, avaient
percé le code et se voyaient attribuer les vaisseaux. Vingt encore risquaient de
bientôt s’ajouter.


Il fallait revenir sur les concepts. Ils ne se répétaient
pas à l’identique, mais peut-être se déclinaient-ils. “Dur” et “mou” étaient
des propriétés physiques, ainsi que “dense”. Mais la séquence était :
“dur-mou-joie-dense”. Si “dense” avait été accepté, pourquoi refuser “fragile”,
elle-même une propriété physique, pour lui préférer “joie”, suivi de “dégoût”,
“montée”, “fragile”. Pourquoi “fragile” avait-il été d’abord rejeté puis
accepté ?


La solution ne résidait ni dans le nombre des rejets ni dans
une grille de concepts. Il devait y avoir un ordonnancement des concepts selon
une certaine logique, et cette logique était la vraie question.


« Encore sept vaisseaux ! » fusa Dwoon
désespérément.


Heem les déconnecta, elle et le système de diffusion, de son
champ perceptif. Il était sur la bonne piste et il lui fallait absolument se
concentrer pour analyser et classifier les concepts, chercher ensuite leur
logique de progression. Il faudrait alors tester la capacité de cette méthode à
prévoir les résultats, et surtout formuler sa réponse avant que le stock de
vaisseaux ne soit épuisé.


Il se remit à l’ouvrage, faisant à l’occasion appel à la
mémoire de Dwoon qui se montrait d’une nervosité croissante. Il avait décelé
sept ou huit catégories de concepts : des propriétés physiques comme
“dur”, “mou”, “dense”, “fragile” et “diffus”, des sentiments comme “joie”,
“dégoût”, “humour”, “peur”, “courage”, des termes relatifs à la mobilité comme
“oblique”, “chute”, “rotation” et “arrivée”, des notions de goût comme “aigre”,
“doux”, “âcre”, “goûteux”, “insipide”, des états de liquidité tels que “pluie”,
“mer”, “moisi”, “sec” (absence d’humidité) et “liquide”, des nombres – un,
deux, trois, quatre, cinq –, des qualités mentales comme “sagesse”,
“stupidité”, “folie”, “raison”. Certaines réponses restaient encore difficiles
à classifier en raison de la diversité des choix. Les frontières entre les
catégories avaient tendance à se confondre comme des odeurs dont les fluides
porteurs auraient été mélangés.


Venait ensuite le problème de la succession : il y
avait d’abord deux propriétés physiques, puis une sensation, puis une nouvelle
propriété physique, une nouvelle sensation en cinquième position, une
orientation en sixième, et à nouveau une propriété physique en septième.
C’était encore insuffisant pour discerner une loi de progression.


Une pensée lui vint à l’esprit. Fais une analyse mathématique :
appelle A la première catégorie, B la seconde, C la troisième, et utilise des
indices pour représenter la succession des concepts.


Heem s’étonna. L’idée venait-elle vraiment de lui ?
Cette méthode de pensée ne lui était pas familière. Il était au courant de la
notation symbolique qui se pratiquait dans la Galaxie – A, B, C… –
mais ne l’utilisait pas personnellement. La pression de la compétition avait
des effets étranges ; l’idée n’en était pas moins intéressante.


Il se dressa mentalement une liste des concepts gagnants en
les désignant par une lettre. Arôme A, arôme B, arôme C et ainsi de suite,
ignorant momentanément leurs significations pour ne retenir que leur
distribution.


C’est exactement ça.


Il se mettait à présent à se parler à lui-même ! Ces
bizarreries étaient peut-être des effets secondaires de l’échec du transfert
d’hôte. Pourvu qu’elles ne viennent pas perturber ses recherches !


Il fallait se dépêcher : dur, mou, joie, dense, dégoût
devinrent A-A-B-A-B. Dans un premier temps il avait décidé d’ignorer les
indices (A-A1-B-A2-B1), qui lui semblaient
plutôt compliquer les choses. Il se sentait capable de humer la progression
sans leur secours.


Voyons les concepts suivants. Allaient-ils par chance
s’insérer logiquement dans la série qui s’esquissait ? Rien ne servait de
vaticiner, il suffisait de coder les données et de constater. La réponse arriva :
montée, fragile, humour, direction, aigre, ce qui correspondait aux catégories
C-A-B-C-D et ne constituait pas une répétition des cinq premiers concepts.


Et pourquoi cinq, après tout ? Mieux valait considérer
la liste dans son ensemble : A-A-B-A-B-C-A-B-C-D.


Il repéra instantanément une répétition : ABC-ABC. Mais
elle était précédée d’une séquence AAB et suivie d’un D, donc sans logique
évidente.


Le moment semblait venu d’examiner l’ensemble des réponses
connues. Il demanda à Dwoon de lui diffuser les dix concepts suivants et les
classa selon les codes définis, avec cette fois une précision notablement
accrue : diffus-A, peur-B, chute-C, sucré-D, pluie-E, élastique-A,
courage-B, rotation-C, acre-D, mer-E. La solution s’imposa à lui dans toute sa
lumineuse et triviale évidence : une progression de concepts à raison croissante.


Il suffisait de considérer la série selon le bon découpage :
A-AB-ABC-ABCD-ABCDE-ABCDE. De toute évidence, la réponse suivante impliquait
une nouvelle catégorie F. Ce pouvait être un concept relatif à l’évolution, un
nombre ou toute autre catégorie, mais différente de celles déjà utilisées.


« Donne-moi le type de réponse pour le vingt et unième
vaisseau.


— “Neuf’’ », répondit instantanément Dwoon.


Victoire ! Un chiffre, il s’agissait bien d’une nouvelle
catégorie. « Donne-moi à présent les derniers résultats, lentement.


— “Rare” – qu’il rangea dans la catégorie A.
“Attention” », qui correspondait à B, lui répondit-elle. Il n’avait pas le
temps, vu la vitesse de ses réponses, de leur attribuer les bonnes catégories ;
il se contenta de respecter l’ordre, C-D-E-F-G, et d’ajouter un nouveau terme à
la série : ABCDEFGH. Puis à nouveau : ABCD…


« Et ensuite ? s’enquit-il impatiemment.


— C’est tout ! répondit Dwoon. Quarante vaisseaux
ont déjà été attribués ! As-tu résolu l’énigme ? » Un malaise
certain commençait à percer dans ses réponses, au point de brouiller ses
messages olfactifs.


« Oui. La prochaine réponse doit être un concept E,
suivi d’un…


— Qu’est-ce que tu racontes ? »


Évidemment, dans l’effervescence de ses recherches il avait
continué de s’exprimer selon la notation symbolique qui lui avait permis de
résoudre le problème. « Un concept relatif à l’état de la matière, et qui
n’a pas encore été utilisé, comme…


— Liquide est correct, annonça le système de
diffusion.


— Tu as gagné ! fusa Dwoon triomphalement.


— J’ai perdu, je n’ai pas su formuler la réponse
précise et c’est un autre HydrO qui a obtenu le vaisseau. Je ne suis pas le
seul à avoir trouvé.


— Cinq est correct, poursuivi l’annonceur. Stupidité
est correct. Victoire est exact.


— C’étaient les catégories F, G et H, s’alarma Heem. Il
faut nous dépêcher de gagner nos vaisseaux avant la prochaine séquence !


— Assurément ! confirma Dwoon. Quel doit-être le
prochain concept ?


— Il doit appartenir à une nouvelle catégorie. Une
relation abstraite comme la force…


— Vertu est correct, lança l’annonceur.


— Il s’agit bien d’une neuvième catégorie, I, fusa
Heem. Les huit prochaines réponses vont être faciles.


— Je vais tenter ma chance la prochaine fois, lança
Dwoon.


— Une propriété physique, mais un terme nouveau.


— “Léger” ferait-il l’affaire ? “Lourd” à déjà été
utilisé, “léger” non.


— Ça devrait marcher comme sur des roulettes,
acquiesça-t-il.


— Si jamais tu t’es trompé… » lança-t-elle d’un
jet puissant et pointu comme une aiguille, en direction du récepteur de son
alvéole. La sanction de l’annonceur tomba après un bref silence.


« Léger est correct, Dwoon de Doux-Étang gagne le
quarante-sixième vaisseau. »


Dwoon était comblée. « Merci, Heem, merci ! Je te revaudrai
ça ! Rendez-vous à la planète de la compétition… »


Heem ne se faisait pas d’illusions sur ce genre de
promesses. « Cette compétition est faite pour sélectionner un gagnant
unique, lui rappela-t-il.


— Mais elle n’est pas terminée. Il y aura peut-être
d’autres occasions de coopérer. » Elle l’inonda d’un nuage de parfum
chargé de l’érotisme le plus intense et quitta son alvéole pour se faire
remettre clé et vaisseau.


Heem reprit progressivement ses esprits. La séduction qui
émanait de Dwoon faisait facilement oublier ses piètres performances à résoudre
les énigmes.


Il n’avait plus à présent qu’à occuper de son propre vaisseau,
ce qui ne devrait pas poser, trop de problèmes. Le prochain concept devrait
appartenir à la catégorie B…


« Humilité est correct, lança l’annonceur. Arrivée
est correct. »


Les réponses fusaient de plus en plus vite. Quarante-huit
vaisseaux avaient été attribués sur les soixante-six prévus. La prochaine
réponse devait être…


« Riche est correct. Czeep de Czeelac gagne le
quarante-neuvième vaisseau. »


Il allait falloir anticiper plusieurs réponses à l’avance
pour pouvoir répondre rapidement au bon moment. Actuellement, il était en
mesure de prévoir la bonne réponse mais il se faisait prendre de vitesse pour
la formuler. Il suffisait de prévoir trois réponses en avance. “Riche” était un
concept de la catégorie D, il devait donc chercher un concept de la catégorie
G. G représentait… – il fit un intense effort de mémoire – les
facultés intellectuelles comme “sagesse” ou “idiotie”. Mais il fallait un terme
nouveau… comme “excentricité”, se dit-il. “Excentricité” allait lui ouvrir les
portes de l’espace !


« Flux est correct. » Les mauvaises
réponses se faisaient de plus en plus rares, seuls les concurrents ayant trouvé
la clé se permettaient à présent de répondre, et les vaisseaux n’en partaient
que plus vite. « Six est correct. »


C’était à présent le tour de la catégorie G, où il avait
décidé de tenter sa chance. Il commença à émettre son jet de réponse…


Qui se termina dans un gargouillis incompréhensible dégoulinant
le long de sa peau. Qu’était-il arrivé ? Cela ne lui ressemblait pas de se
dérober au moment décisif !


C’est une redite, pensa-t-il soudainement, une réponse nulle !


« Rectitude est correct, signala l’annonceur. Prospérité
est correct. »


Une redite ! C’était tout à fait possible car il
n’avait pas mémorisé la totalité des réponses. Il s’était surtout occupé de la
séquence des bonnes réponses en notation symbolique, se fiant à Dwoon pour les
détails, mais elle était partie et il n’avait aucun souvenir des réponses
refusées.


« Vice est correct. Knyph est correct. »


Encore deux vaisseaux de partis, les quarante-quatre et
quarante-cinquième : plus que onze. L’insuffisance de sa mémoire venait
compromettre sa victoire. Il avait à peu près deux chances sur trois d’éviter
une redite, mais il n’était pas question de soumettre sa liberté aux lois du
hasard. Il lui fallait une certitude. Que faire ?


« Ferme est correct. Gaat de Grand-Courant remporte
le cinquante-sixième vaisseau. »


La cinquante-cinquième réponse était “Knyph”. La nouvelle
catégorie J avait donc trait à la géographie de l’Amas. Le Segment de Knyph
avait été au cœur de la défense de la Voie Lactée pendant la Seconde Guerre de
l’Énergie. Le concept suivant dans cette catégorie devait être, par exemple, un
autre segment de la galaxie, comme Qaval, Etamine, LoDo, Weew ou Millétoile
lui-même. La réponse était trop facile et ne manquerait pas de susciter de
multiples réponses de candidats qui attendraient que le tour de cette catégorie
revienne.


« Excitation est correct. Départ est correct. Épicé
est correct. » Encore trois navires de partis, qui auraient tout aussi
bien pu lui revenir s’il avait osé courir le risque d’une redite, mais il s’y
était refusé. Selon sa théorie, la réponse pour le soixante-sixième vaisseau
devait introduire une nouvelle catégorie. Il fit alors un choix tactique un peu
extrême mais qui lui parut adapté à son cas personnel : bien préparer sa
réponse pour la dernière catégorie afin d’être certain d’éviter une redite.


Il s’agissait par contre du dernier vaisseau et donc d’une
solution de la dernière chance !


« Hilarité est incorrect. Sept est incorrect. »
Évidemment, c’était le tour de la catégorie E relative à un état de liquidité
de la matière. Certains concurrents commençaient à perdre leurs moyens, compte
tenu de la raréfaction des navires. Bonne nouvelle ! Cela limiterait le
nombre des candidats pour le dernier tour, celui qu’il avait choisi.


Heem eut une soudaine envie de tenter sa chance au tour suivant.
Avait-on déjà utilisé des termes comme “océan”, “lac”, mer !


« Lac est correct, annonça le diffuseur. Aoop
d’Âme-Humide remporte le soixantième vaisseau.


Plus que six vaisseaux ! Et il tenait la bonne réponse
pour le dernier. Mais il aurait tout aussi bien pu répondre “mer”, qui était
peut-être une redite, ce qui lui paraissait finalement le cas. Il n’avait qu’à
s’en tenir à sa stratégie et attendre le dernier vaisseau, c’était la meilleure
solution.


« Six est incorrect, sept est correct. »


Voilà qui venait à point lui rappeler le risque des redites.
La tension augmentait et avec elle les risques d’erreurs idiotes auxquelles Heem
n’échappait pas. Il lui fallait reprendre ses esprits. Quelle nouvelle
catégorie choisir ?


« Huit est incorrect. Fou est correct. Succès est
correct. »


Avec le départ de ces deux nouveaux navires, il n’en restait
plus que trois, et Heem, tendu, perdait ses moyens et ne trouvait rien. Il lui
fallait se décider sur-le-champ pour une nouvelle catégorie ! « Justice
est correct, puissance est incorrect. »


Malédiction ! Plus que deux vaisseaux… et, inhibé par
la peur, il s’énervait.


Et s’il tentait l’avant-dernière réponse, personne n’ayant
encore…


« Etamine est correct. Pool de Pierre-Précieuse
emporte le soixante-cinquième vaisseau.


Vas-y ! Vas-y ! sinon tout est perdu ! Mais
il n’arrivait pas à…


Idiot ! C’est “puissance” !


Mais “puissance” est une redite, il se souvenait de ce
parfum !


Non ! Réponds cela, maintenant !


« Novalueur est incorrect. »


“Puissance ” ! Tout de suite !


Subjugué, Heem s’exécuta. Mieux valait se faire éliminer sur
une erreur que pour défaut de réponse. Mais, en formulant sa réponse, il sentit
qu’il y en avait beaucoup d’autres. Un déluge de jets de parfum inonda la
pièce.


Il attendit le verdict avec une émotion intense, sachant
qu’il n’avait pas été le premier à répondre. L’un de ses prédécesseurs avait
sûrement une bonne réponse.


« Frustration est incorrect. Jubilation est
incorrect. Vapeur est incorrect. Sable est incorrect. Millétoile est incorrect.
Dix est incorrect. Maladie est incorrect. Sable est incorrect. Puissance est
correct. Heem de Haute-Chute a remporté le dernier navire. Les candidats
subsistants sont tous disqualifiés. »


Heem resta cloué sur place. Puissance n’était pas une
redite, c’était une réponse hors de la bonne catégorie, lui dit une voix
interne. Pas au bon moment.


Totalement décontenancé, Heem quitta son alvéole et se mit
en roule pour se voir attribuer la clé du soixante-sixième vaisseau.


 


*


 


La clé était un code parfumé, simple mais exclusif et impossible
à deviner. Heem se dirigea rapidement vers son navire, émit la clé et se mit à
gravir la rampe qui y conduisait. Il pénétra dans l’habitacle et se cala dans
le réceptacle anti-accélération. Les vaisseaux devaient être des modèles
spéciaux pour HydrOs, dont les caractéristiques physiques étaient bien
différentes de celles d’autres espèces. Il actionna la commande de décollage,
et les panneaux de protection contre l’accélération se déployèrent, venant
clore le réceptacle qui se trouva ensuite envahi d’eau ; les énormes
réacteurs se déchaînèrent alors en émettant leurs torrents de gaz. Tel un
aéroflotteur, le vaisseau entama son ascension.


Heem n’avait pour le moment aucune initiative à prendre. Le
vaisseau resterait en pilotage automatique jusqu’à ce qu’il atteigne la vitesse
de libération, et ne lui rendrait la main qu’à ce moment. L’accélération
initiale se traduisait par une forte sensation de compression, mais la
morphologie hydrO y était particulièrement bien adaptée. Les créatures adaptées
à l’élément liquide supportaient mieux les accélérations, elles dont les tissus
dermiques pouvaient épouser les supports hydrauliques. Ce qui n’avait pas
empêché d’ailleurs les autres espèces de se lancer dans l’aventure spatiale.


Cette pensée le plongea dans une méditation. Comment ses
congénères s’étaient-ils lancés dans l’aventure des voyages spatiaux ?
L’espèce hydrO n’avait certainement pas connu une évolution spécifiquement
adaptée au voyage dans l’espace… sans quitter sa planète d’origine. Et
pourtant, cette parfaite adaptation ne saurait avoir été le fruit d’un pur
hasard.


Cela n’avait évidemment rien d’un hasard ! Les HydrOs
avaient mis un certain temps à prendre conscience de l’espace, car leurs sens
ne leur permettaient pas de percevoir les rayonnements variés des étoiles. Rien
ne permettait de sentir leur parfum ou leur vibration, ni de les toucher. Ils
reconnaissaient HydrO, leur étoile-mère, à son rayonnement calorifique dont ils
sentaient l’effet durant la journée. C’était évidemment là le point de départ,
bien que Heem ait passé son adolescence sur une planète-colonie et n’ait jamais
eu l’occasion de humer la région d’HydrO elle-même. Un corps qui malgré son
éloignement gardait une telle influence sur le quotidien des individus méritait
qu’on lui porte une certaine attention. Et si l’étoile HydrO venait à disparaître
ou même à faiblir ? Il avait bien fallu que les ancêtres de Heem
apprennent à se prémunir contre ce type d’accident.


Ces ancêtres avaient donc étudié l’étoile et découvert ses
propriétés étonnantes ; des générations y avaient consacré leur vie. Leurs
découvertes étaient essentielles. HydrO était non seulement responsable du
cycle diurne et de ses retombées thermiques, elle était aussi à l’origine du
rythme des saisons et de toutes les variations climatiques. Cette connaissance
restait certes entachée d’erreurs, mais elle avait permis une compréhension
réelle de l’univers moderne.


Les HydrOs avaient pris conscience qu’il devait y avoir
d’autres formes de vie dans l’univers, puisqu’il y avait d’autres étoiles.
L’apparition d’individus n’étaient jamais un phénomène unique, dans le cas des
HydrOs elle se faisait par centaines dans les vallées. On avait trouvé
d’ailleurs dans le Système d’HydrO des sites en ruine qui constituaient la
preuve irréfutable de la présence passée de civilisations très développées
d’une autre espèce. On pouvait observer sur une planète en orbite autour d’une
autre étoile (une étoile : une gigantesque boule de gaz rayonnante ;
un système stellaire : une étoile où s’était développée une forme de vie
évoluée), au sein de la Sphère HydrO, ce qui subsistait d’un système écologique
complet autrefois florissant mais à présent tombé à l’abandon. De laborieuses
analyses de ces vestiges avaient permis de conclure que ces créatures
disposaient d’autres formes de perception que l’odorat. Il semblait qu’elles
aient pu percevoir directement certaines radiations venues des étoiles. Ces
études avaient par ailleurs montré que ces radiations devaient se propager en
ligne droite et très rapidement, beaucoup plus en tout cas que les vapeurs et
les jets de parfums, ce qui expliquait que les créatures aient pris plus vite
conscience des phénomènes stellaires. Cette aptitude devait avoir été très
précieuse pour des êtres voyageant dans l’espace, et même probablement sur la
surface de planètes. Les HydrOs avaient donc mis au point des systèmes pour
percevoir ce rayonnement, qui le traduisaient en molécules odorifères selon un
codage analogue à celui qu’il avait utilisé pour résoudre l’énigme de la
compétition. Il en était résulté de considérables avancées en matière de
connaissances astronomiques.


« Je suis privé de la vue ! » se dit-il avec
désespoir.


Eh quoi ! Évidemment, il n’était pas doté de la vue.
C’était le terme employé pour la perception de certaines longueurs d’ondes, que
seules certaines machines et d’autres espèces possédaient pour compenser la
déficience de leur système olfactif. Ce sens était inaccessible aux HydrOs,
quelle qu’en fût leur envie, mais leurs machines traduisaient très bien ces
messages. La perte de son sens olfactif serait une cause de désespérance bien
pire. Pourquoi déplorait-il l’absence d’un sens propre à d’autres espèces ?


« Je suis aveugle ! » pensa-t-il à nouveau.


Aveugle : un concept forgé de toutes pièces pour
signifier la déficience de la perception de ce type de rayonnement. Peut-être,
selon une comparaison un peu exagérée, cela correspondait-il à une anosmie, une
perte de l’odorat, tout du moins pour une espèce qui aurait commis l’erreur de
se fier au rayonnement comme agent de perception principale. Cette perte
pouvait alors se révéler très gênante. Il n’en allait pas de même pour Heem qui
n’avait jamais eu cette faculté et ne l’avait jamais même désirée.


Ces réflexions provenaient peut-être de perturbations provoquées
dans son esprit par l’accélération. Heem avait déjà voyagé dans l’espace sans
rencontrer ce genre de problèmes, mais il y avait peut-être un lien avec la
déficience secrète qui l’affectait personnellement. Avait-il des problèmes
d’équilibre mental ?


« Je puis sentir et goûter », fusa-t-il bien que
son jet fasse peu de sens dans l’environnement aqueux de l’accélération. Il se
souvint de l’attente de l’aéroflotteur lors de sa lointaine adolescence et du
sentiment semblable de frustration qui l’avait accompagné. « C’est tout ce
qu’il me faut.


— Pas toi, imbécile ! C’est moi qui suis aveugle ! »


Se mettait-il à se parler à lui-même ? De nombreuses
pensées lui avaient déjà traversé la tête, mais il n’était jamais allé jusqu’à
se les formuler ainsi.


« Je n’avais pas imaginé pareille situation ! Pas
d’yeux ni d’oreilles. Je suis emmurée dans une prison sourde et aveugle. Je
deviens folle !


— C’est bien ça, je me parle tout seul, se répondit Heem
à lui-même. Si je perds ma santé mentale, comme j’en ai l’impression, au moins
c’est dans l’espace plutôt que cloîtré dans mon trou. » Il n’y avait en
fait rien de plus confiné qu’un voyage dans l’espace, d’interdit par conséquent
aux créatures claustrophobiques. Et au-delà des murs de cette boîte de
conserve, l’espace infini, contraire absolu du confinement. « Mais
pourquoi suis-je si préoccupé de… Quels sont ces organes du rayonnement ?


— Les yeux ! Les oreilles ! Pour voir et
entendre. Comment peux-tu supporter cet état d’aveuglement et de surdité, et l’absence
de mains ?


— Des mains ! Les seules créatures que j’aie
rencontrées dotées de ces immondes appendices, ce sont les…


— Toutes les créatures évoluées possèdent des mains !
Des pouces opposables ou quelque chose d’équivalent. Elles leurs permettent de
manier des outils, de bâtir des édifices, de faire marcher des machines et de
faire ainsi progresser la technologie au niveau de l’Amas.


— Ce ne sont pas mes pensées ! fusa brutalement
Heem. Je suis peut-être en train de perdre mes qualités olfactives mais pas mon
bon sens. Les HydrOs n’ont pas de mains et cela ne les empêche pas de figurer
parmi les civilisations les plus avancées technologiquement du segment de
Millétoile. En ce moment je pilote bien un vaisseau de l’espace hydrO, sans
mains.


— Évidemment, ce ne sont pas tes pensées mais les
miennes. Je n’avais jamais envisagé que ça se présenterait comme ça ! »


Une senteur de compréhension commençait à l’imprégner. « Le
transféré ! Finalement il est arrivé !


— Il… je veux dire : je suis arrivée pratiquement
mourante. Je commence à peine à reprendre conscience. Je survis en ce moment
entièrement sur les nerfs, et je ne vais pas tarder à rendre l’âme complètement
si je n’échappe pas à ce cauchemar. Je peux continuer un moment dans la mesure où
je sais que ça va bientôt finir. Mais si mes forces m’abandonnent…


— Voilà pourquoi je n’ai pas été éliminé par les
autorités de la course. J’hébergeais bien une aura étrangère !


— C’est le propre du transfert ! À quoi t’attendais-tu ?


— Je m’attendais à la rencontre avec une personnalité
étrangère. J’ai été complètement estourbi par un choc aural.


— Et moi de même, fusa le transféré. » Mais il ne
s’agissait pas d’un jet physique de parfum. C’était une communication interne
qui ressemblait fort à une pensée.


« Tu es le Solaire ? Le spécialiste en énigmes ?


— As-tu déjà accueilli un transféré ? Cela se
passe-t-il toujours de cette façon ?


— Non, c’est la première fois. Mais les autres n’ont
pas semblé avoir de problèmes. Je pensais que l’aura n’était pas arrivée. Mais
tu ne m’as pas répondu. Es-tu le Solaire ?


— Effectivement. » Un salmigondis d’effluves
incompréhensibles l’entourait.


« Contrôle tes réactions, demanda Heem. Si tu penses à
dix choses à la fois, je ne peux en comprendre aucune !


— Cela me procure au moins une certaine intimité.


— Ce n’est pas pour cela que l’on t’a transféré !
Nous avons une compétition à gagner.


— Ça, je suis au courant, et il me semble que j’ai été
à la hauteur.


— À la hauteur ? En me mettant K.O. juste avant le
début de la compétition ?


— En te mettant K.O. ! répéta l’étranger, outré.
J’ai tout juste réussi à recouvrer le minimum de lucidité pour percer l’énigme
des catégories de concepts, et l’effort m’a fait à nouveau perdre conscience.
La terreur de la cécité…


— Toi, tu as résolu l’énigme ? C’est moi qui l’ai
analysée, et…


— Et tu as failli te disqualifier avec une redite, pour
ensuite manquer te dérober au moment du dernier concept, une sorte de pulsion
de mort ! Il m’a fallu hurler le concept gagnant au travers de ton cerveau
embrumé et paralysé, ou de ce qui t’en tient lieu. As-tu d’ailleurs seulement
un cerveau ? »


La question méritait d’être posée. « Si tu veux dire
par là le siège d’une intelligence, certainement. Elle imprègne mon corps à
tous les niveaux, comme il se doit. Les Solaires sont-ils différemment
organisés ?


— À n’en pas douter ! Nous avons une tête, siège
de la plupart de nos organes de perception, qui abrite notre cerveau, et située
au sommet du corps pour une meilleure efficacité.


— Au sommet ? Vous avez donc une partie de votre
corps située en permanence au-dessus du reste ?


— Évidemment ! Ce n’est pas votre cas ?


— Heureusement que non. Comment ferions-nous pour
rouler si une partie du corps devait toujours être au-dessus de l’autre ?


— Qui voudrait rouler ? Oh, ne réponds pas à cette
question ! Comment peux-tu faire fonction d’hôte si tu ne sais rien de ton
transféré ?


— Comment se fait-il que tu fasses un transfert sans
même savoir que tu vas dans un hôte dépourvu de la vision ?


— Touché, reconnut la créature. Mais j’ai posé ma
question en premier.


— Les identités des transférés étaient gardées secrètes
pour éviter tout favoritisme. Je n’ai su qu’au dernier moment que j’étais le
représentant de la planète HydrO. Tout ce que je sais des Solaires, c’est qu’il
s’agit d’une espèce sauvage, indisciplinée, intrigante et belliqueuse. Ceci dit
sans vouloir t’offenser personnellement. »


La colère montante du Solaire se changea en rire. « Il
n’y a pas d’offense ! Vieille boule paresseuse ! Ton résumé était
aussi exact que succinct.


— Les manœuvres initiales vont durer un certain temps.
Il faut que nous fassions connaissance pour être efficaces durant la
compétition. Les autres concurrents en ont déjà eu l’occasion, et nous avons
pris du retard. Lorsque le vaisseau aura atteint la vitesse de libération et
pris une trajectoire stable, il nous signifiera notre destination et notre
objectif. Nous serons ensuite très occupés car nous avons été les derniers à
décoller. Il nous faudra piloter avec beaucoup d’habileté pour rattraper les
trois quarts des concurrents afin d’obtenir un véhicule une fois arrivés sur la
planète de destination.


— Nous ? Je ne connais rien au pilotage dans
l’espace ! »


Tout comme Heem l’avait craint.


« Il va falloir alors que nous nous entendions bien
pour que je ne sois pas dérangé. Je suis un excellent pilote, mais le défi est
de taille.


— D’accord. Mais il y a une chose qu’il faut que tu
saches tout de suite, et une autre que je dois savoir.


— Dans ce cas, fais ta déclaration et ta requête tout
de suite.


— Je suis… un imposteur. Je n’ai pas les qualifications
requises pour cette mission.


— Impossible. Tu as été l’objet d’un transfert, et il
n’y a pas d’erreur possible. Le Segment Etamine ne pourrait pas se permettre de
tricher dans une situation d’une telle importance.


— Je… Le véritable transféré n’était pas en condition
de participer à cette épreuve ; j’ai pris sa place.


— Impossible, répéta Heem. Jamais ils n’auraient
accepté un remplaçant non qualifié.


— Ils ne l’ont pas su. J’ai usurpé l’identité du
candidat officiel.


— La machine aurait refusé le transfert d’aura, elle
est impossible à mystifier. Je le sais mieux que personne, je viens d’en faire
moi-même l’expérience.


— Mon aura est… très semblable à la sienne. La machine
ne peut pas faire la différence.


— Il y a quelque chose qui ne roule pas rond dans cette
histoire. Les Solaires sont peut-être un peu retardés, mais ils ne sont pas
bêtes à ce point. Il est certain que tu es le candidat choisi et reconnu, il
est très peu vraisemblable qu’il en soit autrement si l’on considère les
vérifications, tant au départ qu’à l’arrivée. À moins encore que tu ne sois
qu’un produit de mon imagination torturée. Est-ce là ce que tu es en train de
me dire ? Que tu n’es pas une créature réelle ?


— Je suis réelle. Je suis solaire. Transférée, mais pas
celui qui a reçu la formation pour cette mission. Je ne suis pas celui qui
devait être envoyé. J’en suis désolée. »


Heem, intrigué, se mit à réfléchir. « Je comprends
pourquoi je chercherais à me faire croire que j’abrite un transféré : cela
pourrait me donner confiance pour la suite de la mission. Je sens bien les
raisons qui pousseraient un tel visiteur à me convaincre de sa réalité. Ce
serait la condition pour que je croie en lui. Mais je ne peux pas m’imaginer ce
qui l’inciterait à se dévaluer à mes yeux. Cela ne ferait que lui nuire…


— … à lui-même ?


— C’est ça, à lui-même. Ce n’est pas moi qui mets en
cause ta validité, c’est toi-même, en insistant sur un point aberrant de ton
histoire. Aussi…


— Oh, figure de rhétorique. Mâle banalement conventionnel. »


Heem ignora la remarque. Le transféré tentait de le
distraire avec ses arguties, en esquivant la vrai question. Il revint au sujet.
« En vérité, je doute que tu sois un produit de mon imagination, j’ai un
esprit trop logique pour de telles élucubrations. Ce qui veut dire que tu es
réel.


— Qu’est-ce que tu veux dire par ce “trop logique” pour
moi. Je le suis au moins autant que toi !


— C’est le point que nous sommes en train d’éclaircir.
J’admets que tu sois réel, mais ta logique est douteuse. Tu prétends avoir
trompé une machine infaillible.


— C’est bien le cas !


— N’es-tu pas au courant qu’il n’existe pas deux auras
semblables et que la machine identifie les auras de façon formelle. Sinon le
transfert ne serait pas possible.


— Bien sûr, je sais tout cela. Mais nous sommes dans un
cas très particulier.


— Il faudrait qu’il soit vraiment extraordinairement
particulier.


— C’est bien le cas.


— Il faudrait en fait que tu sois identique au sujet
original. Ce qui veut dire…


— Pas moi, mais mon aura… c’est elle qui est identique. »


Heem se livra à un acrobatique rétablissement mental.


« Il n’y a pas deux auras identiques. Elles présentent
les mêmes différences que les entités dont elles proviennent. C’est justement
ce qui permet de recréer une entité dans un hôte étranger. L’aura est la
manifestation la plus authentique des individus, plus que le corps. Tu prétends
que tu n’es pas le candidat original, et tu prétends aussi que ton aura, le
principe même de ton identité, est…


— Effectivement, c’est exactement ça.


— Et tu prétends aussi être logique ?


— Je suis un clone ! » s’exclama le Solaire
dans un déluge de senteurs.


Voilà qui avait de quoi décontenancer Heem. « Un clone !
Une personne identique à une autre, conçue selon les mêmes souches génétiques.
Un dédoublement de personnalité. Cela pourrait peut-être rouler, du moins
théoriquement parlant.


— Et pratiquement aussi.


— Tu prétends être le clone d’un autre Solaire ?


— Non, un clone à la conception. Nous sommes nés
jumeaux.


— Mais l’aura se modifie au fur et à mesure des
expériences de la vie. Au bout d’un certain temps, tu serais devenu différent
et tu n’aurais pas pu tromper la machine.


— Nous avons été élevés en même temps et nous avons
tout partagé. Nos auras ont toujours marché de pair, ajustant les moindres
différences au fur et à mesure qu’elles se manifestaient. Nous ne sommes pas
identiques, loin s’en faut ! Mais les machines n’ont pas été programmées
pour détecter les clones.


— Tu ne possèdes ni l’entraînement ni les capacités de
ton frère clone ? J’ai du mal à croire que tu aies pu tromper la machine
et que tu ne lui sois pas assez semblable pour t’acquitter de sa mission.


— Je possède les mêmes facultés, mais je n’ai pas suivi
l’entraînement spécial qui s’est fait dans les derniers moments. Je ne pense
pas que la machine s’occupait des zones qui ont trait à ces différences. Mais
cela a pu interférer sur le transfert.


— De sorte que tu es arrivé légèrement hors-phase, ce
qui nous a l’un et l’autre un peu assommés, conclut Heem qui commençait à
comprendre.


— J’en suis désolée.


— Désolé ! Tu as presque failli me faire éliminer
de la compétition !


— Je n’avais vraiment pas le choix. Mon frère clone
avait accepté et déjà dépensé l’avance. Ensuite, lorsqu’il s’est blessé…


— Tu as pris sa place pour couvrir sa faute… du moins
en ce qui concerne sa responsabilité légale.


— Je comprends bien que c’est malhonnête à ton égard.
Mais nous étions dans une situation désespérée. Notre position était
compromise, et je n’ai eu d’autre solution que d’achever mon frère pour mettre
un terme à son opprobre, sans nuire à…


— Je comprends.


— Si donc tu me tiens rancune…


— Solaire, j’en aurais fait autant à ta place. Je dois
moi-même ma vie à la mort de mon propre jumeau. Mais la mienne ne lui aurait
été d’aucune utilité.


— Tu n’es pas furieux ?


— La validité de ma candidature est aussi entachée de
suspicion. J’ai dû quitter ma planète précipitamment, et je participe à cette
compétition car c’était la seule solution qui se présentait… bien que j’aie su
ne pas posséder les qualifications requises. »


Le transféré était surpris. « Tu as fait la même chose
que moi ?


— Effectivement. Il m’est donc difficile de t’en
blâmer. Il semble que nous ayons des personnalités un peu comparables malgré
les différences radicales de nos apparences. » Il réfléchit à la question
en se souvenant des multiples allusions des Solaires à ces différences. « Je
ne sais d’ailleurs pas grand-chose sur les Solaires ni sur leur apparence.


— Elle n’a rien à voir avec celle des HydrOs, je puis
te l’assurer ! Nous sommes faits de muscles et d’os, nous portons notre
tête sur le sommet de notre corps, nous avons des bras, des jambes et des
mains, ainsi que des yeux et des oreilles…


— Quelle horreur ! Vous ressemblez presque à des… »
Sa répugnance allait jusqu’à redouter même de formuler le concept honni.


« À quoi ressemblons-nous ? demanda l’étranger.
J’ai noté ce relent de répulsion. Comme des eaux d’épandage stagnantes… Quelle
horrible odeur ! »


« D’où les Solaires tirent-ils leur énergie vitale ?
demanda Heem en cherchant à gagner du temps.


— Nous consommons de la nourriture, comme toutes les
créatures.


— Pas les HydrOs, pas les Erbs, ni une centaine
d’autres espèces du Segment.


— Les HydrOs ne mangent pas ? demanda l’étranger,
incrédule.


— Nous extrayons de l’hydrogène et de l’oxygène de
l’atmosphère, et nous effectuons leur fusion en contrôlant le dégagement
d’énergie qu’elle génère. Nous alimentons ainsi notre métabolisme et nous
rejetons de l’H2O.


— Tu veux dire de l’eau ? H2O ?
Vos excrétions sont de l’eau ?


— Difficile d’appeler cela des excrétions, puisqu’elles
sont notre moyen de propulsion, de combat, de manipulation des objets, de
perception, d’amortissement des chocs… En ce moment même nous sommes protégés
par…


— De l’eau parfumée comme moyen de communication !
s’étonna l’étranger. Je n’aurais jamais pensé que c’était possible !


— C’est possible et même pratique, tant pour la communication
que pour la vie quotidienne. Les HydrOs peuvent vivre et fonctionner sur toute
planète pourvu qu’elle soit dotée d’une atmosphère et d’une température
appropriées.


— Mais je croyais qu’il fallait plus d’énergie pour
dissocier l’hydrogène et l’oxygène de l’eau qu’on n’en obtient en réalisant
leur fusion.


— Nous ne faisons pas leur dissociation. Nous tirons de
l’air les éléments nécessaires en les traitant avec des enzymes pour accroître
l’efficacité du procédé. C’est de loin la source d’énergie la plus accessible ;
nous filtrons les impuretés pour constituer la matière de notre corps.


— On dirait que cela marche. Votre atmosphère est
peut-être différente de la nôtre.


— Peut-être. L’hydrogène est abondant dans l’Amas. Mais
je n’accorde aucune confiance aux systèmes bizarres comme celui de Sol. Nous
autres, HydrOs, sommes l’élite du Segment de Millétoile, à la différence des…


— Tu caches quelque chose ! Je le sens à tes
réactions.


— À la différence des espèces qui mangent, poursuivit
Heem malgré lui. Elles sont nos ennemis naturels. »


La communication odoriférante s’interrompit un moment. « Tu
le penses vraiment ?


— Je pense que la description que tu m’as faite de
votre espèce, les yeux, les oreilles, les membres, les orifices nutritifs et
autres organes associés, cela correspond assez à une espèce que nous appelons
les Squams. Il ne leur manque que les yeux…


— Oh, j’ai senti cette horrible émotion. Tu les
détestes vraiment à ce point ? Pas seulement en tant qu’espèce, personnellement !


— J’ai mes raisons, répondit Heem.


— Je n’en doute pas. Je sens l’odeur qui t’embrase le
corps. Mais je ne sais même pas ce qu’est un Squam. Pourquoi ne m’en montres-tu
pas une image mentale ?


— Une quoi ?


— Une image. Une représentation, que je puisse
voir… » Elle s’arrêta. « Oh ! je comprends, tu n’as pas d’yeux.
Tu ne penses même pas en termes visuels. Tu ne connais de ce sens que ce que votre
espèce en a appris au contact des autres. Tu ne peux pas élaborer une image !


— Je peux créer un motif olfactif, proposa Heem.


— Pourquoi pas ? J’ai un talent pour analyser les
motifs. Nous appelons ça de l’art. Je crée des hologrammes, de l’art en trois dimensions.
L’art est une faculté qui siège dans l’hémisphère droit du cerveau et qui
complète la partie logique sise du côté gauche.


— Des hémisphères ? Votre cerveau est fait de
morceaux ?


— Ne te soucie pas de ça pour le moment. Fais-moi
plutôt sentir cette représentation. »


Heem émit une odeur qui décrivait l’horrible Squam dévorant
son frère jumeau Hoom. L’horreur de la scène continuait de le révolter, elle
expliquait à elle seule tous les succès et les échecs de sa vie d’adulte.


« Je suffoque, avoua l’étranger. C’est horrible !
Mais je ne peux toujours pas le voir ! »


Ils avaient indéniablement un problème de communication. Le
Solaire semblait avoir besoin de voir pour comprendre, et Heem n’avait que des
odeurs à lui proposer. Ils creusèrent la question en tentant de préciser le
portrait du Squam, et le Solaire commença d’entrevoir quelque chose. « J’arrive
à me faire une représentation visuelle mentale, à présent. Ce n’est pas une
traduction directe de ta mémoire mais plutôt une reconstitution de ce que je
comprends intellectuellement. Ce monstre ne me ressemble absolument pas. C’est
un serpent, doté de bras mais pas vraiment de tête. Je dispose de jambes, lui
non, et je n’extirpe pas mon estomac… Heem, si tu pouvais me voir, tu apprécierais
le peu de ressemblance que j’ai avec ton Squam.


— Projette-moi un motif olfactif de ton apparence
physique », demanda Heem d’un ton aussi amène que possible.


L’étranger ne put malgré ses efforts proposer qu’un mélange
de senteurs disparates. Il n’avait pas plus d’imagination olfactive que Heem
n’en avait de visuelle. « Encore heureux que nous puissions même
communiquer, conclut le Solaire.


— Ce qui suggère que la communication est une fonction
distincte, commune à tous les êtres évolués, fit remarquer Heem. Les transférés
n’ont jamais de problèmes de langage. Je ne sens pas très bien d’ailleurs la
raison du moindre problème de communication entre nous. À ce que je sais, les
espèces les plus différentes, même par les modes de perception, s’accommodent très
bien du transfert. Peut-être y a-t-il un rapport avec la substitution de
personnage à laquelle tu t’es livré pour cette mission.


— C’est possible, reconnut le Solaire. Mais il y a un
autre aspect des choses encore.


— Tu n’es pas à court de surprises ! D’abord tu n’as
pas été qualifié, ensuite tu ressembles à mon pire ennemi… et ce n’est pas tout ?


— Tu… Y a-t-il une différenciation sexuelle dans votre
espèce ? Des mâles et des femelles ?


— Oui, nous sommes une espèce bisexuée.


— Et toi, de quel sexe es-tu ?


— Mâle, évidemment.


— C’est bien ce que je craignais.


— Ce que tu craignais ? Tu t’attendais à un hôte
neutre ?


— Non, tu vois, je suis une femelle.


— Impossible ! explosa Heem. Il n’y a pas de
transfert mixte. Il doit y avoir une confusion de nomenclature.


— Les transferts mixtes sont réputés impossibles »,
fit-elle remarquer. Elle s’exprimait sans doute visuellement ou auditivement,
mais il la percevait olfactivement. « Le transfert sert même parfois de
critère d’identification sexuelle dans les cas douteux, comme par exemple pour
des espèces qui connaissent des mutations sexuelles au cours de leur vie, tels
les Mintakans. Une aura acceptée par un hôte mâle est par définition mâle.


— Tout à fait d’accord. Donc ce que tu désignes par
mâle doit être femelle.


— Ce sont les mâles qui portent les petits dans ton
espèce ?


— Non, les femelles.


— C’est justement mon cas.


— Tu as prétendu que tu étais un clone de mâle !


— C’est vrai. Mais on a changé un détail après le
clonage.


— Comme tu dis, un détail ! Après cela, tu ne
pouvais plus considérer que tu étais la même personne !


— Je n’ai pas vraiment eu le choix, la transformation a
eu lieu quelques heures après la conception. »


Heem ne connaissait pas cette étrange unité de temps. « Tu
as dû être élevée à l’écart de ta moitié !


— Non, nous avons grandi complètement comme de véritables
jumeaux, ainsi que je te l’ai déjà dit, avec une éducation en tous points
semblable. On m’a déclarée comme mâle pour ne pas créer de complications, mais
Jess et moi avons toujours su la vérité. À partir de l’adolescence nous avons
vécu dans l’anonymat, à l’écart de nos congénères. Ça n’a pas posé de problèmes
car nous étions de famille royale. Nos auras ont évolué en parallèle et en
interaction mutuelle. Nous étions une seule aura répartie entre deux corps. »


Il s’en suivit un silence pesant.


« Le transfert n’aurait pas dû fonctionner, finit par
dire Heem. Tu aurais dû atterrir dans un hôte femelle, ou rebondir.


— C’est bien ainsi que je pensais que les choses
devaient se passer. Si le transfert réussissait, je pensais me retrouver dans
un hôte femelle ou au moins neutre du segment de Millétoile, ce qui aurait
suffi à honorer le contrat de mon frère. Celui-ci stipulait qu’il suffisait
qu’il se présente au transfert. Si j’avais rebondi, j’en aurais conclu que
l’hôte de Millétoile n’était pas adapté, et Jess aurait pu conserver l’avance.
Je m’attendais à rebondir et à sauver ainsi l’honneur de ma famille, sans avoir
à me lancer dans une mission pour laquelle je n’étais pas vraiment qualifiée.


— Ils sauront… la Société des Hôtes saura que tu as un
corps féminin quand ils l’analyseront.


— Nous avions prévu cela à tout hasard. Fleurs, le
vieux régisseur de notre domaine, devait ramener le corps à la maison pour s’en
occuper afin que personne ne le voie. C’est heureux que nous y ayons pensé,
n’est-ce pas ?


— Il reste néanmoins inexplicable que tu aies pu te
transférer dans un hôte mâle.


— Il semble bien que ce soit un événement unique. Mais
mon arrivée a été pénible pour nous deux. J’ai sans doute manqué rebondir de
très peu. J’en ressens encore l’effet, ton système présente une allergie
fondamentale à mon aura. Je pense que le clonage en est en partie responsable.
Mon aura était suffisamment proche pour tromper la machine, et elle a accepté
de m’envoyer en tant que mâle ; ton système, lui, a dû m’accepter comme
tel, même si je ne l’étais pas. Même si je ne le suis pas ! Comme
l’entité originelle avant le clonage était un mâle, je pouvais être considérée
comme mâle, avec un chromosome X supplémentaire. L’aura de Jess est en
fait vraiment très proche de la mienne. Vu les circonstances…


— Logique de femelle, ce qui est bien normal, ajouta
Heem sans grande conviction. Cela expliquerait l’état dans lequel nous a plongé
ton arrivée et nos difficultés présentes de communication. Ce n’est pas parce
que tu es d’une espèce étrangère, mais bien une femelle, de toutes les espèces
la plus étrangère. Ton cerveau ne fonctionne pas selon un mode compréhensible.


— Vu les circonstances, je ne me sens pas de discuter.
Je t’ai causé trois catastrophes dont je ne sais pas comment minimiser l’impact. »


Heem était en train d’essayer d’en évaluer les conséquences.
Tout d’abord, un individu non qualifié, c’est-à-dire un fardeau au lieu de
l’assistance dont il avait le plus grand besoin. En second lieu, une créature
d’une espèce honnie, consommant de la nourriture. Et pour couronner le tout une
femelle !


Mais était-il lui-même à l’abri de tout reproche ? Sa
qualification était tout aussi douteuse, dans son optique à elle il était membre
d’une espèce ne possédant pas les organes sensoriels adaptés, et le sexe du
transfert ne lui convenait guère plus !


« C’est aimable à toi de penser de cette façon, mais…


— Je me demande, dit Heem lentement… J’avais un désir
désespéré de partir pour l’espace et je savais qu’il me faudrait un transféré.
J’ai donc dû forcer toutes les sécurités naturelles de mon système pour
l’amener à accepter le premier qui se présenterait. Ce serait alors autant ma
faute que la tienne.


— Je préfère nettement ta logique à la mienne,
reconnut-elle.


— Et tu as accepté mes conditions, poursuivit-il. Ils
ont dû vérifier nos deux auras et me décréter bon pour la compétition, alors
que j’étais encore en train de chercher à mettre au point un plan pour me
faufiler sans transféré. J’ai finalement réussi à partir pour l’espace. Mais
maintenant…


— Maintenant ma présence est un boulet »,
conclut-elle. Il avait découvert qu’il était préférable de ne pas interpréter
son discours comme une émission d’odeurs mais comme une parole. L’acceptation
de cette réalité si étrange semblait rendre ses propos plus intelligibles.


« J’avais de toutes façons peu d’espoir de remporter
cette compétition. Je suis déjà enchanté d’avoir réussi à m’échapper de cette
planète, avec ou sans transféré. Mais je ne sais pas comment tu vas pouvoir
retrouver ton corps naturel si nous abandonnons la compétition.


— Il faut que je revienne ! s’écria-t-elle. Je ne
supporterai pas d’être à tout jamais sourde et aveugle !


— Pour cela, il nous faudrait gagner cette compétition,
et ça ne sera pas facile !


— Mais il ne doit y avoir qu’un seul vainqueur. Les
autres transférés ne rentreront-ils pas tous chez eux une fois la compétition
terminée ?


— Normalement, si. Mais je n’ai, quant à moi, pas l’intention
de retourner sur ma planète uniquement pour le retransfert de mon visiteur.
Toi, tu rentrerais chez toi, mais moi, je suis condamné à la réclusion
perpétuelle. Je ne me suis inscrit à cette course que pour échapper à ce
destin.


— Et si nous la gagnons…


— Je serai alors reçu en héros et gracié de ma peine.
Ils ont su trouver une motivation puissante.


— Alors, c’est décidé. Nous avons chacun notre
motivation et nous gagnerons cette course !


— Solaire…


— Mon nom est Jessica.


— Jessica la Solaire, cette course risque d’être plus
difficile que tu as l’air de te l’imaginer. Nous risquons l’un et l’autre d’y
laisser notre vie.


— J’avais cru comprendre que les risques de la mission
étaient minimes !


— Normalement, oui. Mais je connais bien ce genre de compétition.
Étant donné l’importance de l’objectif, la concurrence sera très intense. Les
malhonnêtetés, la violence même ne sont pas exclues, malgré les règlements.


— Oh. Mais l’objectif n’est peut-être après tout pas si
important.


— C’est possible, on le saura bientôt. Le vaisseau se
stabilise, nous approchons de la vitesse de libération.


— Bon ! c’est donc là que l’action commence. Écoute,
Heem, nous devrions faire plus ample connaissance pour former une équipe, cela
peut jouer en notre faveur. Faire communiquer nos mémoires, comparer nos compétences… »


Il était excédé.


« Non ! Va-t’en !


— Je ne peux pas m’en aller, tu le sais bien. Je suis
coincée ici, dans ton corps, jusqu’à ce que l’on trouve une machine à transfert
d’aura. D’autre part, je souhaite réellement participer, je me sens responsable…


— Je n’ai rien à faire de ton aide !


— Elle t’a cependant été imposée. Tu n’aurais pas dû
t’inscrire à cette course si tu ne voulais vraiment pas… »


Heem lui décocha une aiguille d’intense refus.


« Aïe ! ça fait mal ! protesta-t-elle.


— Alors ne profère pas la moindre odeur. Silence. Je ne
veux même pas sentir ta présence quand je vais commencer à piloter ce navire.


— Tu as bien eu besoin de mon aide tout à l’heure, et
je pense que ça va se reproduire. Étant donné que je suis aussi concernée que
toi par l’issue de cette aventure. »


Furieux de son insistance, Heem le lui signifia d’une autre
aiguille bien acérée.


Jessica la lui retourna directement, et l’impact répugnant
sur son esprit le dégoûta.


« Tu vois, je peux en faire autant. Je peux te rendre
aussi malheureux que je le suis par ta faute en ce moment. Je ne m’en priverai
pas s’il le faut, ce que je ne souhaite pas.


— Qu’est-ce que tu espères ? demanda Heem,
intrigué par son agressivité soudaine, sans pour autant désirer en connaître la
cause.


— Juste te connaître un peu mieux, pour savoir dans
quelle histoire je suis embarquée. Vraiment mieux, et ne pas me contenter de…


— C’est non !


— Voyons, Heem, tu n’es pas raisonnable. Qu’est-ce que
tu as contre moi ? Ça peut s’arranger… »


Heem formula une aiguille sauvage, puis il réfléchit et dit
sur un ton irrité : « Tu es une étrangère ! Je n’ai pas envie
que tu te promènes dans mon esprit.


— Je pensais que nous avions dépassé ce stade, Heem.
Nos désirs à ce sujet sont hors de propos. Tu savais que tu devais recevoir un
transféré étranger…


— Pas une femelle !


— Nous y voilà ! Il ne s’agit pas seulement du
fait de tomber sur une étrangère, tu es un mâle chauvin !


— Les femmes à leur place.


— Et quelle est cette place ? À la cuisine, à la
pouponnière, à la buanderie… »


Heem l’interrompit avec un jet de totale incompréhension. « Que
sont ces cuisines, ces pouponnières et ces buanderies ?


— Mes aïeux ! Il faudrait peut-être que je
commence par me documenter sur vos femelles ! Reprenons tout au début. Vos
femelles portent bien les enfants, n’est-ce pas ? alors…


— Nos femelles ont effectivement des portées. »
Mais il ne souhaitait pas approfondir la question, ne connaissant d’ailleurs
pas grand-chose à cet aspect typiquement féminin de la vie. « Que sont ces
cuisines et ces buanderies réservées à vos femelles ?


— Elles ne leur sont pas réservées… Et puis qu’importe ?
Ce sont les pièces attribuées à la préparation des repas et à l’entretien des
vêtements.


— Les repas ? Les vêtements ?


— Tu sais très bien, nous en avons déjà parlé. La
nourriture pour manger, et…


— Ça ne te révolte pas ?


— Laissons de côté les détails pour le moment. En fait,
qu’est-ce que tu as contre les femelles ?


— Je n’ai rien…


— Si, ton hostilité à mon égard est plus sexuelle que
raciale, et je veux en trouver les causes. Pourquoi refuses-tu de t’associer à
une femelle ?


— Parce que tu t’introduis dans mon intimité ! Il
y a des pensées que vous ne devez pas connaître.


— Des pensées ? Ce n’est pas comme si nous nous
promenions nus en public ! Je…


— Nus ?


— Sans vêtements. En s’exhibant.


— Nous ne nous encombrons pas de ces futilités. Nous
exhibons toujours nos corps. Qu’est-ce qui empêcherait une personne de
s’exhiber ?


— Cela nous arrive, à nous autres Solaires, mais
seulement lors des relations sexuelles, ou dans certains cas de copulation
publique.


— Qu’est-ce que la copulation privée ?


— Dieux du ciel ! Je crois que je commence à
comprendre. Les relations sexuelles chez les Solaires relèvent en général du
domaine privé, et les organes qui leur sont associés sont eux-mêmes considérés
comme privés, alors que les pensées peuvent faire l’objet de diffusions
massives. Tandis que vous autres HydrOs, à ce que j’ai compris…


— Les pensées sont privées ? s’étonna Heem. Dans
une assemblée de mâles complices, les pensées peuvent parfois faire l’objet d’une
diffusion publique, mais jamais dans un groupe mixte.


— Le fait donc que moi, une femelle, puisse
m’introduire dans certaines de tes pensées… semble t’affecter autant que si
l’on me jetait nue dans un vestiaire pour hommes à une heure d’affluence.


— Je ne saisis pas bien la comparaison, mais ton
émotion semble comparable.


— Je vois. Et ton opinion est, je l’avoue, aussi
respectable que la mienne. Les corps n’ont certes rien d’obscène en eux-mêmes,
c’est un phénomène culturel. Et je dois reconnaître qu’il y a des moments où je
n’aimerais pas voir mes pensées rendues publiques.


— Tu n’as rien contre l’idée qu’un mâle puisse pénétrer
tes pensées les plus intimes ? demanda Heem, au comble de l’étonnement.


— Mais tu es un étranger, nos métabolismes sont complètement
différents. Cela ne me ferait rien de me promener nue devant un chien ou un
dragon de quelque sexe qu’il fût. Devant des mâles de mon espèce, ce serait
terrible. Avec toi, c’est autre chose, tu es d’une autre race, mais tu es une
créature évoluée, ce qui complique les choses. Pourtant je pense que mes
attributs féminins te feraient peu d’effet, et il importerait peu que tu les
voies… si tu pouvais voir. »


Heem réfléchit à cette nouvelle donnée. Elle ne craignait
d’être vue que par ceux pour qui cette vision évoquait quelque chose ?
C’était bien une étrangère ! Et pourtant tout cela n’était pas
complètement dépourvu de sens. Leur immense différence l’empêchait de partager
vraiment ses pensées personnelles. Qu’importait finalement son sexe ? Il
se sentit plus détendu.


Le fluide d’amortissement de l’accélération commençait à se
retirer, et Heem se retrouva presque en chute libre aux commandes du vaisseau.
Il déclencha le programme destiné à leur donner des informations sur la
compétition.


« Bienvenue dans cette course. La planète de
destination est Excentriq, de ce système. Les hôtes se répartissent également
en HydrOs, en Squams et en Erbs.


— Excentriq ! Je croyais qu’il s’agissait de Ggoff !


— Je ne connais pas bien la spatiographie locale, dit
Jessica. Mais comme je pense que nous sommes dans le système hydrO, Excentriq
ne doit pas être très éloignée de ta planète patrie. Mais où se trouve Ggoff ?


— Nous ne sommes pas dans le système hydrO, précisa
Heem, mais dans le système colonial de Trou-Étoile que se partagent trois
espèces. Mon propre monde est Impasse. Ggoff est dans le système erb, contigu
au nôtre.


— Je suis déjà perdue !


— Ggoff est à peu près à égale distance des Erbs et de
nous. Un peu plus près de nous si l’on tient compte de notre meilleure position
sub-sphérique. Les conditions de Ggoff conviennent aussi bien aux deux espèces,
aussi…


— Tu t’écartes du sujet, revenons à la planète
Excentriq.


— C’est une tout autre histoire !


— L’objectif est un site Ancien, poursuivit le
programme enregistré, dont on pense qu’il est en état de fonctionner.


— Un site Ancien actif ! s’exclama Jessica. Ce qui
existe de plus important ! » La conclusion s’imposait. « Ça sera
la compétition la plus sauvagement disputée du siècle…


— Absolument, il y a du meurtre dans l’air.


— Autant nous y mettre tout de suite, alors.


— Non. Je compte lambiner en bon dernier et ne pas
chercher à rattraper les autres concurrents.


— Je ne comprends pas.


— Ce vaisseau est en dernière position parmi les HydrOs
dans une course qui promet d’être sauvage. Je ne peux pas espérer la gagner, je
dois donc me soucier d’assurer ma propre survie. La meilleure façon d’y arriver
est d’économiser le carburant en se dirigeant vers Excentriq et d’atterrir dans
une région déserte, ce qui ne devrait pas être difficile sur une planète qui
l’est en grande partie ; ensuite, je me préparerai à y passer l’hiver. Si
j’économise assez de carburant, je pourrais même me servir du navire pour
accélérer la construction de mon abri. »


Sa réaction fut singulièrement mesurée. « Te rends-tu
compte que cela implique ma mort ? Je ne peux pas survivre indéfiniment en
transfert.


— J’en suis bien conscient. Mais comme la seule façon
de te sauver est de gagner cette compétition, ce qui est plus que compromis, je
dois au moins me sauver moi-même. »


Il y eut un moment de silence, puis elle reprit : « Si
tu te diriges de toutes façons vers Excentriq, pourquoi ne pas chercher à
rester dans la course ? Tu pourrais franchir encore une étape et gagner un
véhicule. Dans tous les cas tu aboutiras sur la planète.


— Et aux mains des autorités de la course qui me
renverraient à mon point de départ. Si la destination avait été Ggoff, plus
éloignée, j’aurais peut-être tenté ma chance, d’autant que je connais le
trajet. Mais la route d’Excentriq n’est pas large, elle est même balisée et ne
laisse pas une marge de manœuvre suffisante. Je suis certain d’arriver trop tard ;
alors il vaudrait mieux que ce soit encore plus tard, mais pas aux mains des
autorités de la course.


— Tu crois ? » Puis, après un moment de
réflexion : « Tu as déjà parlé de la dureté de l’hiver sur Excentriq.
S’y trouve-t-il d’autres colons pour te venir en aide ? Je veux dire que
tu n’aurais pas à retourner chez toi, présenter ta candidature comme colon…


— Non. Il n’y a pas de colons. L’hiver y est trop rude.


— Pourquoi voudrais-tu alors endurer cet hiver tout
seul ?


— C’est préférable à ce qui m’attend sur Impasse, et
l’hiver n’est pas pour tout de suite, il reste encore une longue période d’été
tranquille.


— Suivie d’un long hiver.


— D’un hiver court mais intense.


— Je ne comprends pas. L’hiver ne s’étend pas sur la
totalité de la planète. Il y a bien un hémisphère où c’est l’été. Il suffit de
t’y rendre.


— L’hiver tombe sur toute la planète en même temps.


— Cela n’est pas… Mais Excentriq a-t-elle une orbite… Évidemment !
Excentriq ! Comme une comète ou un planétoïde. Avec un été bref et chaud
pendant la phase d’approche du soleil, et… Mais tu as dit un hiver bref.


— Il s’agit d’un système double, expliqua Heem d’un ton
las. Trou-Étoile. Une étoile et un trou. Des orbites excentriques…


— Un trou ? demanda-t-elle, intriguée.


— C’est ainsi qu’on l’appelle. Une étoile qui s’est
effondrée sur elle-même en acquérant une telle densité que même la lumière ne
peut plus s’en échapper.


— Ah oui, ce que nous appelons un trou noir. Le genre
d’objet dont on n’a pas envie de s’approcher !


— L’orbite d’Excentriq, elle, s’en approche, éclipsant
périodiquement les rayonnements de son soleil. Alors…


— Alors toute lumière est absorbée par le trou !
Quelle chambre noire infernale !


— Quel hiver de mauvais goût ! acquiesça Heem.


— Qu’en est-il de la planète Impasse ? L’hiver
doit y être aussi…


— Non. L’orbite d’impasse est suffisamment inclinée
pour que l’effet d’absorption y soit sensiblement amoindri, et les hivers sont
normaux.


— Des plans d’orbites différents, un trou noir au
voisinage d’une étoile. Quel système ! murmura Jessica.


— Tu as raison. Excentriq est en ce moment à son
aphélie, le secteur le plus éloigné de son soleil, et donc aussi du Trou ;
le vaisseau doit ainsi contourner le Trou pour atteindre la planète. C’est la
raison de ces balises qui indiquent le chemin le plus rapide en restant dans
les normes de sécurité. Un pilote prudent s’écartera le moins possible du
trajet balisé, pour éviter de rallonger son trajet ou de se faire happer par le
Trou.


— J’apprécie ces normes de sécurité. J’imagine qu’une
orbite autour d’un trou noir n’est techniquement pas plus complexe que celle
autour d’une étoile normale. Sa connotation émotive est en revanche
impressionnante !


— Pas pour moi, répondit Heem, très détendu. Au
contraire, cela m’intrigue, au point d’ailleurs que je serai curieux de m’approcher
des limites, à ceci près…


— Ciel, je ne veux pas mourir aveugle !
hurla-t-elle en un cri qui l’atteignit au plus profond de son système nerveux.
Tu dois gagner cette course !


— Pourquoi devrais-je compromettre mes chances de
survie par un futile effort pour augmenter les tiennes ? demanda Heem sur
un ton irrité. Tu n’es jamais qu’un Squam déguisé en étranger.


— Je ne suis pas un Squam mais un être humain !


— C’est bien ce que j’ai dit. Une femelle étrangère
mangeuse de nourriture…


— Nous y revoilà ! Tu es révolté à l’idée qu’une
femelle intelligente puisse pénétrer les replis sordides de ton inepte cerveau
masculin ! »


Ces arguties ne menaient à rien, mais il poursuivit :


« Les femelles ne sont pas des êtres intelligents.


— Les mâles moins encore !


— Comme tu le sens. Tu n’as rien à faire dans mon
esprit.


— C’est bien ce que je pense ! Je n’attends que le
moment de pouvoir m’échapper de ce ballon fou qui te sert de cerveau avant de
perdre moi-même la raison.


— Tu as déjà fait la moitié du chemin.


— Je ne suis pas la seule, à ce qu’il semble ! Si
tu ne fais pas au moins l’effort pour que je puisse être retransférée, je me
charge de te conduire là où bon me semble, à la folie s’il le faut. On verra si
ça te convient.


— Si tu préfères la folie à la mort, ça roule.


— Je puis me rendre très désagréable, et je suis excellente
à ce jeu.


— Tu ne me fais pas peur, je me contrôle très bien.


— Je t’aurais prévenu, attention, je vais hurler.


— Je ne sais même pas ce que c’est que hurler. »


Jessica hurla. L’équivalent olfactif de son cri était
quelque chose d’abominable. Il se propagea le long de son système nerveux en se
combinant inextricablement avec la terreur de Jessica et en lui procurant des
sensations de peur qu’il savait infondées mais qui s’imposaient de par la
puissance de son cri.


Nul doute qu’elle pouvait le mener à sa guise ! Elle
était ancrée dans son cerveau, et il n’avait aucun moyen de l’en extirper. Elle
allait l’entraîner sur la voie de la démence.


« Arrête ! Je vais tenter notre chance dans la
course ! »


Le hurlement olfactif s’interrompit net. « Comme c’est
aimable à toi, Heem. »


La ressemblance avec un Squam ne faisait vraiment aucun
doute.
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COURSE DANS L’ESPACE


Heem activa l’émulateur de vision de l’espace. La machine
émit la senteur du système Trou-Étoile, où il discerna la longue file de
vaisseaux qui le précédaient. Sur le côté on remarquait…


« Je n’y comprends rien ! s’écria Jessica en
venant s’immiscer dans sa perception. Que veulent dire toutes ces odeurs ?
Si seulement je pouvais voir !… »


Elle était vraiment troublée par la perte de son sens primordial.
« Pourquoi n’essayes-tu pas de sentir ? demanda Heem, irrité.
C’est tout à fait suffisant.


— Toute ma pensée est organisée autour de la vue, sauf
lorsque je mange…


— Beurk ! cracha Heem, dégoûté.


— Dis-toi qu’il m’est aussi saugrenu de voir par l’odorat
qu’il l’est pour toi de se nourrir. Le goût est pour moi un attribut naturel de
la nourriture.


— Le goût est une marque de civilisation ! Manger
c’est… manger ! » Il ne pouvait imaginer de terme plus odieux.


« Manger est un plaisir, pour peu que ton esprit n’y
soit pas hostile.


— Jamais ! » Elle ressemblait vraiment trop à
un Squam ! « Je suggère que tu te consacres à tes rêves de nourriture
ou de quelque autre abomination que tu apprécies, et que tu me laisses me
concentrer sur les positions des vaisseaux de la flotte, ce que je peux très
bien faire avec mon seul odorat.


— C’est bien parce que ma vie est en jeu ! Si tu
ne gagnes pas cette course, mon aura va faiblir progressivement jusqu’à disparaître,
et cela signifiera ma mort. Je ne veux pas mourir aveugle ! »
Sous le coup de l’émotion elle était sur le point de hurler, menaçant de faire
chanceler à nouveau l’équilibre de Heem. Elle n’avait pas eu tort d’affirmer
qu’elle pouvait se montrer très désagréable.


« Je suis prêt à essayer de gagner cette course. Mais
il reste deux cents concurrents, et ils sont pratiquement tous devant moi. Nos
chances sont bien minces.


— Si je pouvais voir, je saurais me montrer utile. »


Heem en doutait mais il pensa qu’il valait mieux calmer
cette étrangère au tempérament dévastateur. Elle n’était pas plus que lui
responsable de la situation, et il ne souhaitait pas avoir sa mort sur la
conscience. Elle avait de plus fait germer une idée insensée dans son esprit. « Peut-être
pourrions-nous arriver à traduire les odeurs en images. Les données sont de
même nature… les capteurs du vaisseau sont eux-mêmes sensibles aux rayonnements
qu’ils traduisent en odeurs. Dans l’espace interplanétaire, le rayonnement est
plus efficace que l’odeur pour la transmission des informations. »


Ce rebondissement intéressa Jessica au plus haut point. « Ce
n’est peut-être pas impossible. Après tout, l’œil humain ne fait jamais que
coder la lumière en signaux qui sont ensuite interprétés par le cerveau. C’est
donc bien lui qui élabore l’image comme le fait ton cerveau à partir des
odeurs. Ce n’est pas l’odorat qui crée le sens pour toi, mais l’information
qu’il transmet à ton cerveau. Si nous interprétions plutôt les signaux en
termes visuels…


— Il semble que cela vaille la peine d’essayer. Mais
pour le moment, il faut rouler cette course.


— Il faut courir cette course !
corrigea-t-elle.


— Comment peut-on dire qu’un vaisseau court ?
Ce mode de locomotion est déjà assez maladroit lorsqu’il est mis en œuvre par
une espèce qui le pratique, mais les vaisseaux interstellaires n’ont ni jambes,
ni sol pour appui.


— Ils ne roulent pas non plus ! Du moins pas au
sens où tu l’entends. Il faut aussi un sol pour rouler.


— Si nous gaspillons notre temps en jeux de goût…


— En jeux de langage !


— … nous n’aurons plus aucune chance de participer à la
course. »


Elle se calma instantanément. « Tu as vraiment une
logique détestable. D’accord, occupe-toi de ton navire pour le moment, mais
tiens-moi au courant de ce qui se passe. »


C’était un compromis honnête. Heem réactiva les capteurs du
navire. « Il y a trois flottes inscrites au rôle de cette course. Elles…


— Trois flottes ?


— Soixante-six vaisseaux hydrOs, autant d’erbs et
soixante-sept squams, expliqua à nouveau Heem, irrité. La mission concerne
trois espèces d’hôtes.


— C’est une bonne idée. En laissant la place à une
certaine variété d’hôtes on a plus de… variété. Mais pourquoi n’a-t-on pas
rencontré les autres candidats auparavant ? Ils ne sont certainement pas
venus d’autres planètes, cela aurait pris des années aux vitesses infra-luminiques.


— Non, de nombreuses étoiles de Millétoile sont
relativement proches les unes des autres, à peine plus d’un quart de parsec et
parfois moins. On pourrait atteindre Ggoff en quelques macro-chronojets…


— Je ne comprends rien à tes unités de temps.


— Il y a plusieurs autres planètes dans le système de
Trou-Étoile, éloignées de guère plus de quelques heures-lumière. Tu vois que
j’ai des notions de tes unités de distance. Mais tu as raison, ces flottes
proviennent toutes de la planète Impasse.


— Il est impossible que trois espèces évoluées
différentes soient issues de la même planète !


— Ce n’est pas le cas. Impasse est une planète
colonisée par ces trois espèces selon un protocole plusieurs fois millénaire.
La zone tropicale a été attribuée aux Erbs pour raison d’ensoleillement, les
HydrOs habitent la zone tempérée et la zone polaire est revenue aux Squams.
Nous pourrions tous nous adapter à chacune de ces régions mais ce choix nous
correspond.


— Pour quelle raison partager une planète entre trois
espèces différentes ?


— Cela remonte à la période de formation de la Sphère.
Impasse était située dans la zone d’influence des trois espèces, et habitable
par chacune d’elles. La situation renfermait une menace de guerre car la
stabilisation du segment de Millétoile n’était pas encore achevée. Mais cette
guerre aurait été désastreuse pour tout le monde, elle risquait de conduire à
un affaiblissement de notre Sphère, d’autant que personne ne voulait renoncer à
cette planète intéressante. C’était une impasse.


— D’où le nom !


— Tu as tout compris. Un compromis a permis d’éviter la
guerre, mais il impliquait le contact physique des trois espèces, non le
contact par transfert, et les choses ne se sont pas si bien passées. Les
incidents de frontières et les guerres locales se sont multipliés. La situation
d’impasse s’est prolongée pendant des siècles, et si nous avons appris à nous
connaître, ce fut plutôt dans un contexte d’affrontement.


— Et ce sont ces trois mêmes espèces qui rivalisent à
présent dans cette compétition au sein du Segment, pour un enjeu dont l’intérêt
concerne l’Amas tout entier, fit remarquer Jessica.


— Effectivement. On peut donc prévoir des affrontements
physiques à l’arrivée au site Ancien. Les autorités hydrOs en sont conscientes,
ce qui m’a valu d’être sélectionné pour représenter mon espèce.


— Tu es un bon combattant ?


— C’est leur avis.


— Pourquoi le penseraient-ils si ce n’était pas vrai ?


— Ce n’est pas facile à expliquer. Mieux vaudrait nous
préoccuper de la course.


— Tu es parfois la créature la plus irritante qui soit !
Chaque fois qu’un sujet valable se présente, tu te retrouves un brusque intérêt
pour la course.


— Il y aura d’autres occasions de se pencher sur des
sujets intéressants. Actuellement, nous figurons probablement parmi les
derniers de deux cents candidats, et nous devons en dépasser près de cent
cinquante avant d’arriver à Excentriq.


— Cent quatre-vingt-dix-neuf vaisseaux.


— Quoi ?


— Tu as dit qu’il y avait soixante-six HydrOs,
soixante-six Erbs et soixante-sept Squams. Cela ne fait pas deux cents.


— Vas-tu cesser d’ergoter pendant que je me concentre
sur la course ? J’aurais dû mentionner soixante-sept vaisseaux erbs.


— Je pourrais malgré tout me rendre utile d’une façon
ou d’une autre. Comment comptes-tu gérer la course ? Je veux dire : y
a-t-il des astuces ?


— Il y en a des millions, que tous les participants
connaissent plus ou moins. Tu peux tenir pour sûr que les transférés sont tous
de bons pilotes.


— Comment faire alors pour les battre ? Comment
dépasser cent quarante-neuf pilotes expérimentés aux commandes de navires
semblables au nôtre ?


— Il y a des moyens, mais qui ne sont pas tous
recommandables sur le plan de l’éthique.


— Une raison de plus pour expliquer ta sélection. On
attend de toi que tu arrives premier sans que l’on puisse te convaincre de
tricherie.


— Exact. C’est mon nouvel objectif depuis que tu
m’obliges à concourir dans cette course impossible à gagner.


— Mais c’est malhonnête ! Je ne cautionnerai pas
un comportement de cette nature !


— On attend de toi, une Solaire typique, que tu exerces
les talents particuliers de ton espèce dans cette ambiance délétère.


— Accuserais-tu les Solaires de manquer de sens moral ? »
demanda-t-elle en se campant sur ses jambes virtuelles. Heem fut intrigué par
le concept.


« Ce n’est pas le cas ? »


Elle hésita. « Certains oui, moi non.


— Tu trouves moral d’usurper l’identité d’un autre et
d’accepter une mission pour laquelle tu n’es pas qualifiée, au nom de…


— Assez ! s’écria-t-elle, je retire ma plainte.


— Tu as tout d’un Squam, tu t’esquives lorsque tu dois
justifier ton…


— Nous avons une course à gagner !


— Justement. Je pense que l’initiative la plus morale
que tu puisses prendre serait de tout faire pour accomplir la mission que tu as
acceptée. »


Elle se tut et il retourna à ses occupations. Il mit le cap
sur la meilleure trajectoire possible compte tenu des balises que lui
indiquaient les capteurs du navire, orienta son cockpit pour optimiser la
réception des rayonnements de l’étoile, et il attendit.


Le capteur spatial montrait une première colonne de
vaisseaux s’élevant de la zone équatoriale d’impasse, qui s’échelonnaient comme
les pampres d’une vigne généreuse ; c’étaient les Erbs. Leurs vaisseaux
s’ouvraient en corolles tournées en direction de l’étoile pour absorber un
maximum d’énergie. Une autre colonne montait en serpentant de la région nord
polaire, c’étaient les Squams. La troisième, celle des HydrOs avec Heem en lanterne
rouge, venait des latitudes tempérées.


« Pourquoi n’accélères-tu pas un peu plus ? demanda
Jessica. Si tu n’essayes pas de les rattraper…


— Sens les deux autres colonnes, elles vont bientôt
nous rejoindre pour se placer sur la meilleure trajectoire.


— Raison de plus pour se dépêcher ! N’y a-t-il pas
moyen de faire avancer ce vaisseau plus vite ? Nous pouvons supporter une
accélération de plus d’un g, n’est-ce pas ?


— Le carburant est limité, expliqua Heem patiemment. Si
nous le gaspillons par des accélérations irréfléchies, nous ne terminerons pas
la course.


— S’agit-il alors vraiment d’une course ? Si les
seuls cinquante premiers ont une chance d’obtenir un véhicule…


— Cette compétition a débuté par une énigme. Les
premiers à la résoudre ont obtenu un avantage décisif, mais la nouvelle étape
peut nous permettre de rattraper notre retard. Une gestion attentive des
ressources sera pour cela essentielle… ainsi qu’un minimum de chance.


— Tu manigances quelque chose ? lui demanda-t-elle
d’un ton accusateur. Je commence à te connaître, Heem, toi et tes combines de
mâle véreux.


— Si tu préfères abandonner la compétition…


— Non ! »


Heem commençait à s’amuser. Il apprenait à manœuvrer sa
transférée, aussi étrangère fût-elle.


« C’est ce que tu t’imagines, murmura-t-elle, irritée.
Si ce n’était pas une question de vie ou de mort… »


Heem accéléra légèrement en analysant la répartition des
navires. Il y avait dans le peloton de tête une certaine accumulation de
pilotes qui se disputait bêtement la première place. Ils avaient tous réglé
plus ou moins leur accélération autour d’un g (la gravité d’impasse, expliqua-t-il
pour couper court aux interruptions de l’étrangère), afin d’échapper à la
rotation. Cela représentait un certain gâchis de carburant, mais la chute
libre, la seule méthode efficace à cet égard, ne l’était pas vraiment dans le
cas d’une course. Les pilotes qui avaient choisi une plus forte accélération
épuiseraient trop vite leur carburant par rapport au gain de vitesse ; une
économie trop stricte risquait, elle, de coûter des places à l’arrivée. Le bon
choix entre ces extrêmes se traduirait par un gain appréciable de position.


« Je commence à comprendre. Je puis lire dans tes
pensées conscientes, comme toi, je le suppose, dans les miennes. Mais tes
motivations profondes m’échappent. Si donc la meilleure ligne de conduite est d’adopter
une accélération régulière suivie d’une décélération qui le soit tout autant,
si par ailleurs les vaisseaux ont la même masse et la même quantité de
carburant, qu’est-ce qui peut faire la différence ? Le bon choix entre
l’accélération et l’économie de carburant y contribuera sûrement, mais l’écart
restera, il me semble, minime, et nous avons besoin de creuser cet écart d’une
façon bien plus nette. Comment gagner ? Et pourquoi même essayer, d’ailleurs ? »


Heem, qui se concentrait sur la répartition de la flotte, ne
prit pas la peine de répondre à ces questions. Il observait l’évolution du
groupe de tête, cherchant à discerner le moment où un événement significatif
allait se produire.


« J’ai l’impression que tout le monde raisonne comme
toi, poursuivit Jessica. Aussi ne vont-ils rien tenter, et particulièrement
ceux qui sont en tête, pour ne pas risquer de perdre leur position. Mais si un
des retardataires veut faire le malin, qu’il accélère par exemple et vienne
gêner celui qui le précède, peut-être alors que quelqu’un de vif pourrait les
dépasser tous les deux et… »


Heem accrut légèrement son accélération.


« Tu n’es pas en train de gaspiller ton carburant ?
Tu as dépassé un g et tu te rapproches du vaisseau devant toi. »


Heem ne répondit toujours pas. Il se rapprocha des limites
du trajet balisé au prix d’une certaine consommation de carburant. Sa vitesse
était à présent sensiblement supérieure à celle de plusieurs vaisseaux qui le
précédaient, mais il s’était quelque peu écarté de la trajectoire idéale.


« C’est complètement idiot ! s’exclama Jessica. Je
me fais une vague idée de la façon dont tu vois les choses. Tu mets délibérément
le navire en mauvaise position, trop vite, trop tôt et hors de propos. Si tu
étais en tête, cela te ferait gâcher tes chances ; dans la situation
actuelle… »


La file de vaisseaux commença à se disloquer. Un regroupement
se forma en queue, et brusquement trois navires se retrouvèrent côte à côte en
triangle au point de se toucher, obstruant le passage principal. Quatre autres
vinrent se joindre à ce début d’embouteillage. La confusion se discernait à
présent, au fur et à mesure qu’ils se rapprochaient, dans les messages
olfactifs des pilotes qui tentaient désespérément d’éviter la collision.
Certains essayaient de s’échapper par accélération, d’autres par décélération.


« Un embouteillage ! s’écria Jessica lorsqu’elle
comprit ce qui se passait. Nous en connaissons à Capella, lorsque des véhicules
terrestres se présentent en trop grand nombre à une intersection. »


Heem manipula les commandes. Le navire se rua de l’avant
avec une accélération de 1,5 g et passa le groupe. Trois, quatre, cinq,
six vaisseaux furent laissés derrière. Heem revint alors à une accélération
plus normale de un g et regagna la trajectoire principale.


« Jolie manœuvre, conclut Jessica. Tu as profité de
l’embouteillage pour dépasser six navires d’un coup, et tu n’as probablement
pas dépensé plus de carburant pour gagner ces places qu’eux pour les perdre.
Bonne coordination ! Mais comment avais-tu senti venir cet embouteillage ?
Tu l’avais de toute évidence anticipé.


— C’est la dynamique des fluides, répondit Heem. Bien
que les navires aient chacun leur pilote, la marge de manœuvre dans le chenal
balisé est très réduite. L’écoulement y est soumis aux lois de la dynamique des
fluides, que j’ai un talent pour décrypter.


— Je m’en suis rendu compte, reconnut Jessica. Mes
talents personnels relèvent du domaine beaucoup plus statique de l’art. J’ai
apprécié l’élégance et la précision de ta manœuvre, mais j’aurais été incapable
de l’exécuter moi-même. Va-t-il y avoir suffisamment d’embouteillages pour te
permettre de gagner encore cent quarante-quatre places ?


— J’en doute. Les plus habiles s’appliqueront à éviter
les bouchons et fileront de l’avant. J’aurai beaucoup de mal à les rattraper
s’ils ne commettent pas d’erreurs.


— J’étais encore pessimiste il y a un instant, mais à
présent j’ai de l’espoir. Tu es très habile, Heem. »


Heem réprima une onde de satisfaction. Que lui importait
après tout l’opinion de cette étrangère ? « C’est pour cela que j’ai
été choisi. Je suis un bon pilote et un bon combattant, chose rare chez les
représentants de mon espèce. »


Il décela un nouveau début de bouchon et se positionna en
conséquence. C’est au milieu de la mêlée qu’il se fraya cette fois son chemin
avec la même précision que dans l’opération précédente. Ils avaient encore
gagné huit places.


« Splendide, absolument splendide ! s’enthousiasma
Jessica. Mais je ressens brusquement comme des vertiges ! Que se passe-t-il ?


— Nous avons reçu des exhalaisons de gaz d’échappement,
expliqua Heem, qui affectent également notre carburation. L’effet est plutôt
déplaisant mais il se dissipe rapidement parce que les gaz se dispersent en
raison de la vitesse. C’est heureux car il serait sinon difficile de rester en colonne.


— Effectivement, reconnut-elle. Je comprends que les
tempéraments s’échauffent lorsque les navires se rapprochent un peu trop.


— Les parfums deviennent plus volatils, expliqua Heem,
ce qui provoque des erreurs et conduit à des bouchons qui n’auraient pas lieu
autrement… Une anomalie est en train de se produire. » Il émit un signal
mental pour lui indiquer l’endroit.


L’un des navires qu’ils avaient dépassés s’était mis à
accélérer à au moins trois g et dépassait rapidement les autres candidats. « Ôte-toi
de mon chemin, espèce de relent ! » cracha le système de diffusion du
navire.


« Je ne savais pas que les navires pouvaient
communiquer entre eux ! s’étonna Jessica.


— Il est heureux qu’il en soit ainsi. Ces vaisseaux
sont habituellement utilisés pour le transport du courrier, et il leur arrive
de tomber en panne de carburant. Il leur faut donc pouvoir communiquer sur des
distances interplanétaires. Mais on évite d’en abuser pendant une course car la
dépense de carburant est importante. »


Le vaisseau rapide les avait rejoint. « Pousse-toi,
H-66 ! » fusa son pilote avec un zeste d’agressivité caractéristique.


Heem se déporta obligeamment sur le côté pour laisser le
passage. « Je me pousse, H-60.


— Pourquoi as-tu laissé passer ce rustre ? demanda
Jessica. C’était Aoop d’Âme-Humide, qui a gagné le navire que tu avais failli
deviner. Tu aurais dû lui envoyer une bonne giclée de gaz d’échappement !
N’est-ce pas à lui de se débrouiller pour trouver le chemin lorsqu’il veut
dépasser un candidat, au lieu de lui faire gaspiller son carburant ?


— Tu as raison. Mais il va nous faire gagner pas mal de
terrain, lui affirma Heem. Sens plutôt.


— Très bien, je vais observer. Mais je trouve ça
insensé et je n’arrive pas à me faire à l’idée de le laisser s’en tirer à si bon
compte. »


L’échappé se rapprochait des deux navires qui le
précédaient, identifiés par les capteurs comme H-54 et H-55 : “Vice” et
“Knyph”, selon les réponses qui leur avaient valu leur qualification. Heem
n’avait pas d’ordinaire une mémoire aussi fidèle, mais il avait porté une
attention extrême à l’analyse de l’énigme. Ces deux navires avaient été
attribués presque en même temps et ils voyageaient à présent de concert. Leurs
occupants devaient faire équipe, et cela n’augurait rien de bon pour un tiers parti.


Ce qui ne manqua pas de se confirmer. H-54 et H-55 ne
manifestèrent pas la même courtoisie que Heem : ils gardèrent leur
position, bloquant ainsi le passage.


L’irascible H-60 allait trop vite pour les contourner,
compte tenu de la place disponible. La vitesse rendait les manœuvres plus
délicates, mais des pilotes moins expérimentés pouvaient être amenés à ne s’en
souvenir… que trop tard. H-60 ne tenta même pas de les contourner, il visa
droit entre eux. Le passage était si étroit que les signaux représentatifs des
trois vaisseaux n’en firent plus qu’un sur l’écran de perception…


Signal qui se scinda en une étrange explosion, projetant un
vaisseau de l’avant, l’autre vers l’arrière et le troisième sur le côté.


Heem vira tranquillement car la place était libre. Le
vaisseau qui s’était retrouvé à contre-sens les croisa comme un bolide, créant
une onde de choc qui ébranla l’appareil de Heem. « Que s’est-il passé ? »
s’écria Jessica.


Heem vira à nouveau pour éviter H-54 qui avait été projeté
sur le côté, puis accéléra franchement. « Lorsque deux vaisseaux en
accélération passent trop près l’un de l’autre, leurs cônes de traînée entrent
en interaction. H-60, en pleine accélération, a mis trois vaisseaux en
interaction brutale car les deux autres étaient déjà aux limites de la zone de
sécurité. Le différentiel d’accélération a achevé de faire exploser les
trajectoires. L’un d’eux en a été mis hors course.


— Celui qui est parti sur le côté, lança-t-elle.


— Non. Celui-là conserve une accélération normale. Il
s’écarte tout au plus de la trajectoire idéale. Mais son pilote a peut-être
perdu connaissance, ce qui l’empêche de corriger sa route.


— Mais les deux autres continuent d’accélérer, l’un à
rebrousse-chemin et l’autre vers l’avant. Celui qui fonce dans le mauvais sens
semble gagner de la vitesse…


— Il a perdu sa lancée et continue sur son erre. Les
autres, nous compris, sommes toujours à un g, et nous nous éloignons de lui à
vitesse croissante.


— Ah, je vois, tu as raison. J’oublie tout le temps que
notre vitesse augmente en fait régulièrement.


— C’est une erreur fréquente chez ceux qui ne sont pas
vraiment habitués à l’espace », expliqua Heem galamment. Il se sentait
encore de l’onde de plaisir qui l’avait envahi lors de son premier compliment.


Il en reçut une nouvelle vague. « Je comprends de mieux
en mieux qu’ils t’aient confié cette mission ; tu es un véritable expert !


— Oui, mais je les ai malgré tout trompés. Je puis
encore piloter un navire aussi bien que jamais, mais je ne suis plus capable de
battre un Squam en combat singulier.


— Si tu l’as pu à une époque, il n’y a aucune raison
que tu ne le puisses à nouveau, n’est-ce pas ? »


Heem ne répondit pas. Le vaisseau fou perturbait l’arrière
de la colonne, mais il se préoccupait plutôt de ce qui se passait devant.


Le bolide, H-60, avait survécu à la rencontre et ne faisait
rien pour améliorer ses manières. « Poussez-vous, poisons ! »
fusa-t-il dans le diffuseur spatial tandis qu’il se ruait à l’assaut d’une
ligne serrée de concurrents. Plusieurs s’exécutèrent, jugeant comme l’avait
fait Heem qu’il valait mieux laisser le passage que de risquer une collision.
H-60 était insensé… et dangereux. Mais ils s’étaient, eux aussi, davantage
préoccupés de ce qui se passait devant que derrière eux, et lorsqu’ils
aperçurent le vaisseau il était trop tard. Il aborda le groupe beaucoup trop
près.


Le résultat fut terrible. Les vaisseaux se retrouvèrent
télescopés dans toutes les directions. Certains en rupture de propulsion
tombèrent en chute libre, un autre partit à la dérive comme si son pilote était
subitement devenu fou. H-45 et H-41 avaient réussi à conserver le contrôle :
« On va se débarrasser de ce monstre ! lança H-45.


— Ils sont complètement idiots, expliqua Heem à Jessica
en aparté. Ils n’ont pas les mêmes réactions que s’ils étaient à terre. Ils ne
vont réussir qu’à se faire éliminer. »


Les deux vaisseaux accélérèrent jusqu’à trois g et ils rattrapèrent
vite le perturbateur. Mais d’autres concurrents subissaient à présent sa
pression, et l’accélération affectait les revanchards, ralentissant entre
autres leurs réflexes. Ils se rapprochèrent dangereusement des autres candidats
et durent s’écarter de la trajectoire tandis que H-60 filait de l’avant.


Après avoir analysé la situation, Heem régla soigneusement
son accélération à 1,5 g en se frayant un chemin dans l’imbroglio. Il réussit à
dépasser sept concurrents avant qu’un des pilotes ne prenne conscience de sa
manœuvre.


« Où roules-tu comme ça, soixante-six ? demanda
l’autre HydrO en accélérant pour lui couper la voie. » C’était H-49.


« C’est Czeep de Czeelac, prévint Jessica. » Elle
semblait avoir une bonne mémoire, ce qui avait peut-être contribué à stimuler
la sienne.


Heem manœuvra habilement son vaisseau pour venir se placer
derrière le candidat H-46 qui les précédait. H-49 se dérouta pour le suivre.


« H-46… Il s’agit de Dwoon de Doux-Étang ! dit
Jessica. Mais elle ne nous reconnaît pas car elle est partie avant nous.


— Laisse-la à son ignorance, nous ne faisons plus
équipe, fit Heem à Jessica. Préoccupons-nous d’éviter les bouchons.


— Bonne idée, cette dynamique des colonnes devient impitoyable. »


Mais H-49 était déterminé. Il lança son navire vers l’avant
et de biais, cherchant à noyer Heem dans ses gaz d’échappement. Heem les évita
adroitement quoique au prix d’une certaine dépense de carburant. Bien qu’il en
eût moins consommé que 49, il ne gagnerait jamais la course s’il se laissait
prendre encore à ce genre de jeu.


C’est H-60, le premier bolide, qui lui sauva la mise. Cet
écervelé finit par percuter un autre vaisseau trop lent à s’écarter de sa
trajectoire. La confusion qui s’en suivit perturba l’ensemble de la colonne,
provoquant tellement de manœuvres erratiques qu’elles en firent un moment
oublier la course. Heem dut exercer toute son attention sur un problème nouveau :
se contenter d’éviter un accident.


« Observe H-46, dit Jessica. Dwoon sait vraiment
piloter lorsqu’elle trouve une occasion. »


Heem ignora la remarque. Les navire 60 et 49 étaient comme à
l’abandon, relégués à l’arrière de la colonne, et ils semblaient prendre de
plus en plus de retard. D’autres vaisseaux qui les avaient déjà rattrapés
durent s’écarter précipitamment, créant un mouvement de panique chez leurs
pilotes. Un ajustement minime de trajectoire comme celui de Heem aurait
normalement dû leur suffire. Heem devait à présent se méfier des réactions des
concurrents, ce qui était difficile vu la position centrale qu’il occupait
alors. Leurs mouvements soudains et imprévisibles rendaient la circulation
délicate.


Il garda malgré tout suffisamment de présence d’esprit pour
dépasser encore quelques appareils. Le temps que la colonne se reforme, il
était en quarante-cinquième position de la file d’HydrOs. Dwoon de Doux-Étang
était loin devant. Le moment arrivait où les trois colonnes allaient se
rejoindre.


Heem étudia la situation, qui présentait quelques éléments
favorables. Les vaisseaux allaient devoir fusionner en une seule colonne, vu
l’exiguïté de la trajectoire balisée, et ils s’y préparaient en amorçant un
large virage. « Nous n’avons eu droit jusqu’à maintenant qu’aux politesses
d’usage, la véritable compétition va commencer.


— Tu ne t’en es pas trop mal tiré pour l’instant. Si la
confusion augmente, ça devrait t’être profitable.


— Je n’ai pour l’instant concouru qu’avec les moins
bons représentants de mon espèce. Je vais maintenant devoir affronter les
meilleurs, qui sont en tête de la colonne, ainsi que les meilleurs des deux
autres espèces. Ça ne sera pas une partie de plaisir.


— J’ai confiance en toi.


— C’est la confiance du désespoir. Je suis un excellent
pilote et, dans une course régulière, j’aurais sans doute toutes mes chances,
bien que l’on ait de toute évidence transféré pour la circonstance les plus
grands spécialistes du pilotage. Dwoon doit être la championne des pilotes de
son étoile, elle se réfrénait en attendant une occasion et en cachant ses
talents. Elle n’est pas la seule. Étant donné ma position de départ, il faudra
beaucoup plus que de la confiance pour progresser de façon valable. »


Jessica haussa mentalement les épaules… expérience vraiment
nouvelle pour Heem. Elle lui conservait sa confiance.


Son attention était revenue à la course à laquelle il
comptait apporter une vigilance extrême. Ses affirmations sur son habileté de
pilote n’avaient rien d’exagéré. Il avait fondamentalement consacré sa vie à
l’espace : les voyages interplanétaires étaient la destinée des HydrOs.
Tout HydrO rêvait d’effectuer un pèlerinage dans l’espace avant la fin de sa
seconde métamorphose.


« Métamorphose ?


— Laisse-moi tranquille ! lui lança Heem.


— Je ne demande que cela. J’ai ton corps en horreur ! »


Heem revint à la course. Son vaisseau atteignait le point de
convergence des trois colonnes. « La solution raisonnable serait de
laisser la voie aux vaisseaux squams et erbs qui sont sur notre chemin. Malheureusement,
nous y perdrions des places et nos minces chances avec.


— La seule solution n’est donc pas raisonnable ?


— La seule solution sûre et raisonnable serait de ne
pas participer.


— Tu veux que je me remette à crier ? fit-elle du
ton le plus exquis.


— La seule chose pire au monde qu’un Squam, c’est une
femelle squam. » Heem actionna ses commandes et le vaisseau réagit en
conséquence, à la recherche d’une ouverture dans la foule inhospitalière.


« C’est toujours mieux qu’une boursouflure mâle ! »
répondit-elle au commentaire qu’il avait déjà oublié.


Les signaux de l’écran étaient codés de façon à indiquer
l’origine et le numéro des candidats. Heem ne put réprimer une contraction des
orifices de ses réacteurs en percevant les vaisseaux squams. Il les haïssait
même sous la forme de vaisseaux interplanétaires. La ressemblance de Jessica
avec cette espèce était une des causes essentielles de l’aversion qu’il lui
portait. Sa raison lui disait bien qu’elle était d’une tout autre espèce, mais
la présence de membres et d’yeux, la consommation de nourriture… quelle horreur !
Le fait en sus qu’elle…


— Tes pensées ont à peu près la subtilité d’un coup de
poing sur la figure.


— Je n’ai pas de tête.


— C’est un des aspects de ton problème. »


Le moment de la rencontre approchait. Heem savait qu’une
fois la fusion opérée, la moindre manœuvre exigerait une consommation
importante de carburant. Mais une sortie du chemin balisé n’en demanderait pas
moins.


« Il doit y avoir une solution !


— Il y en a bien une, mais qui ne serait pas à ton goût.


— Au diable mes goûts ! Essaie toujours, on verra
après. Mieux vaut n’importe quelle solution que… la situation actuelle !


— Qu’il en soit fait selon tes désirs », et Heem
se rua dans la mêlée. Son vaisseau se retrouva complètement entouré des signaux
olfactifs témoins.


« Je crois que j’ai raté une bonne occasion de me taire »,
conclut Jessica. Puis son attention fut retenue par les signaux des navires. « Oh,
ils sont si près, si près ! Je crois que je commence à… à les voir un peu.
Simple suggestion : pourrais-tu affiner l’image afin que je… »


Heem s’y essaya, mais pas uniquement pour faire plaisir à
l’étrangère. Le type de manœuvre qu’il envisageait requérait une appréciation
très précise de la situation. Si elle voulait appeler cela une image, il n’y
voyait aucune objection. Ce serait peut-être un moyen d’éviter ses réflexions
désagréables.


« Oh, ça commence à prendre forme. Comme un rêve surréaliste,
pas très net mais évocateur… Je dois mettre en rapport ma conscience visuelle
et tes messages olfactifs… Pas évident, mais avec les yeux de mon esprit… »


Heem ignora ses commentaires. Seule la course le préoccupait.
La fusion des trois colonnes à peu près à sa hauteur amenait les Squams et les
Erbs à le prendre comme en étau dans leur mouvement d’approche. Les signaux de
repérage se rapprochaient tellement du sien qu’ils en venaient à se confondre
sur son écran. Heem sentit monter la tension de la course, et il aimait cela !
Se retrouver dans l’espace et en situation de compétition… c’était l’essence
même de la vie !


« L’essence même de la folie masculine », commenta
amèrement Jessica. Mais elle fut à nouveau intriguée par des modifications
qu’elle décelait dans sa perception. « Les vaisseaux des Erbs… on dirait
des fleurs en train de s’ouvrir… Mais ils volent de côté !


— Ils orientent leurs récepteurs d’énergie en direction
de l’étoile, évidemment, expliqua Heem. Ils cherchent à en emmagasiner le
maximum pour faire durer leurs réserves. Cela peut jouer un rôle décisif.


— Je comprends. Tu as gardé le vaisseau orienté en
direction du soleil, n’est-ce pas ? »


Commentaire stupide ! Heem se dirigea de façon à faire
de l’ombre à un vaisseau squam, S-47.


« Et les vaisseaux squams ressemblent à des cobras. Tu
ne peux pas connaître, ce sont des reptiles du système solaire, tiens, je te
montre une image. » Sa composition olfactive ressemblait vaguement à un
Squam.


Le navire squam réagit agressivement à sa mise à l’ombre. Il
tenta de contourner Heem pour lui couvrir lui-même son étoile. Mais le Squam avait
mal évalué l’accélération de Heem et il échoua. Heem émit un parfum de
satisfaction. Le bilan énergétique de l’opération était franchement négatif
pour le Squam et ne manquerait pas d’abréger son rayon d’action.


Il n’y avait en fait guère moyen de profiter de cette phase
de rencontre des trois colonnes. Le sort des premières places n’allait pas
vraiment s’y jouer, et sa position lui donnait peu de chances de se qualifier
pour l’étape suivante. Il lui fallait dépasser suffisamment de concurrents pour
se retrouver dans les cinquante premiers, sans consommer trop de carburant et
sans trop augmenter sa vitesse.


« Sans trop augmenter notre vitesse ? »
s’enquit Jessica. Elle avait une façon d’accentuer certains mots qui lui
déplaisait. « Tu ne cherches pas à aller le plus vite possible ?


— Il faut pouvoir décélérer à l’arrivée, répondit-il
d’un ton bourru, l’accélération ne représente que la moitié de la course.


— Je vois. J’ai l’habitude des déplacements de surface,
où il suffit d’arrêter la propulsion pour s’immobiliser. Mais dans l’espace,
avec la conservation du moment angulaire…


— Non. Nous sommes sur une trajectoire autonome, pas en
orbite.


— Quoi qu’il en soit, tu as besoin de décélérer pour
t’arrêter, ce qui t’oblige à conserver du carburant, sinon… Qu’arrive-t-il si
tu te trompes dans tes calculs ?


— On va peut-être avoir l’occasion d’y goûter avant la
fin de la course. »


Elle ignora cette allusion. « L’image s’améliore !
Tous ces navires… on dirait un hologramme vu à travers le brouillard, mais je
commence vraiment à voir ! Ça améliore tellement les choses ! Je n’ai
plus cette impression de cécité ! »


Heem avait mis un autre concurrent dans l’ombre, c’était un
Erb, E-38. Il accéléra légèrement plus que les vaisseaux de la colonne
principale mais en se tenant un peu à l’écart de la trajectoire optimale. Sa
liberté de manœuvre compensait cet écart, et la seule façon de gagner du
terrain impliquait de mettre les autres momentanément dans l’ombre. Le gain
était insuffisant pour lui donner la victoire… mais il avait une autre
stratégie en tête.


L’Erb, comme le Squam, réagit de façon brutale pour se
sortir de son cône d’ombre, mais Heem s’arrangea pour l’y maintenir. Les Erbs
étaient encore plus sensibles que les autres créatures aux variations de la
lumière, leur principale source d’énergie. Heem avait tenu compte de cette
particularité. L’Erb allait manifester une irritation croissante.


« J’ai plusieurs objections à formuler concernant ton
comportement, protesta Jessica. Pourquoi d’abord gêner gratuitement un Erb ?
Ça ne fera que vous coûter du carburant à l’un et l’autre. La perte d’énergie
est par ailleurs minime, et l’Erb le sait très bien car il possède la vision,
lui. Il ne tentera aucune manœuvre déraisonnable juste pour avoir été mis à
l’ombre.


— C’est ce que nous allons savoir, répondit Heem qui
sentait monter l’excitation de la compétition.


— Très bien, je vais observer. Mais je ne vois pas ce
que tu comptes y gagner. »


E-38 vira brutalement pour tenter de se sortir de l’ombre.
Il empiéta ce faisant sur la trajectoire d’un HydrO qui s’apprêtait à le
dépasser, et dut modifier sa trajectoire. « Ôte-toi de mon chemin, gros
tas ! » fusa l’HydrO.


La densité de vaisseaux étaient à présent telle que cette
gesticulation en gêna bon nombre. « Vous ne pouvez pas voler droit, bande
d’idiots ? fusa S-47.


— Les Squams fusent donc aussi leur message ?
demanda Jessica. Je croyais que tu avais dit qu’ils communiquaient par le son.


— C’est le cas. Mais le système de communication entre
les trois espèces traduit leurs sons barbares en odeurs intelligibles. Il en va
de même pour les rayonnements des Erbs et les parfums des HydrOs qui sont
traduits dans chacun des langages. Les véhicules de surface sur Excentriq
seront certainement équipés de façon analogue. »


Elle s’éclipsa tandis qu’il revenait à la course. La
perturbation qu’il avait engendrée se propageait sur une bonne partie de la
colonne. L’écran olfactif montrait les navires de toutes espèces qui
s’agitaient dans tous les sens, et Heem qui s’appliquait à se tenir à l’écart.


Puis il plongea brusquement juste en avant de la mêlée tout
en accélérant. « Regardez ce que je vous ai concocté, bande d’incapables !
fusa-t-il à la cantonade. Vous n’êtes pas faits pour participer à une vraie
course !


— Qu’est-ce que tu fais ? s’écria Jessica,
horrifiée. Tu t’attaques à un nid de frelons ! Ils vont se liguer contre
toi et te balayer comme un fétu.


— C’est HydrO-66, s’écria un Squam. C’est lui qui a
provoqué tout ça ! »


Il y eut un concert de réponses et un petit détachement de
navires vengeurs se dirigea vers Heem.


Il se remit au centre du chenal balisé. « Espèce
d’incapables, vous ne me rattraperez jamais ! Qu’est-ce que vous croyez ?
Retournez d’où vous venez ou vous allez vous égarer dans l’espace !


— C’est complètement insensé ! s’exclama Jessica.
Ils vont nous écraser !


— Nous égarer dans l’espace ? fusa un HydrO outré.
C’est toi que l’on va égarer, imbécile !


— Ils n’ont rien à perdre, dit Jessica. Ils savent
qu’ils ne sont pas en position de gagner et cherchent un bouc émissaire. Ils
sont capables de gâcher leur carburant à te poursuivre !


— Qu’ils ne s’en privent pas. Je t’avais prévenue que
tu n’apprécierais pas certains aspects de la course.


— Tu n’avais pas tort », reconnut-elle.


Un navire squam se détacha du groupe, accélérant à plusieurs
unités de gravité pour rattraper Heem. Mais lorsqu’il le rejoignit, Heem fit
pivoter son réacteur pour lui décocher ses gaz d’échappement. « Avale ça,
andouille ! fusa-t-il.


— Quel démon ! Quel démon ! s’écria un autre
Squam tandis que le premier, en panne de carburation, retombait dans la colonne.
Vous avez vu ça ? H-66 l’a délibérément asphyxié !


— Comment ça ? s’enquit hypocritement Heem. J’ai
juste tenté d’éviter une collision. Vous ne pourrez rien prouver d’autre.


— Ooooh ! s’écria Jessica, mi-contrariée,
mi-admirative.


— C’est démoniaque ! s’exclama le Squam.


— Ce sont les Squams les démons ! fusa Heem. Qui
d’autre que le pire des démons se nourrirait de chair animale et excréterait du
compost ?


— Un Solaire ! fit remarquer Jessica.


— H-66 n’a pas complètement tort, commenta un HydrO.
Les Squams sont fondamentalement répugnants.


— Non mais, écoutez-moi ça ! rétorqua un Squam.
Venant de créatures qui n’arrêtent pas de baver et qui se bringuebalent
lamentablement comme des billes…


— La vérité, c’est que Squams et HydrOs sont aussi répugnants
les uns que les autres, ajouta un Erb.


— Et particulièrement les incapables comme toi,
surenchérit Heem.


— Commençons par nous débarrasser de ce gêneur,
intervint S-52. Nous poursuivrons notre discussion ensuite.


— Tu ne serais pas capable de venir à bout d’une plante
morte, toi le Squam ! poursuivit Heem.


— Pourquoi continues-tu de les exciter ? demanda
Jessica. C’est une pulsion de mort ? Tu cherches à déclencher une guerre
raciale !


— La colère fait perdre la raison, expliqua Heem.


— C’est bien mon avis, ils vont nous détruire ! »


Deux autres vaisseaux se détachèrent du lot à forte accélération.
Ils s’avancèrent parallèlement à Heem puis lui coupèrent la route. C’étaient
S-44 et E-49. « Nous allons te faire passer le goût de l’espace, H-66 ! »
s’écria le Squam.


Heem exécuta sa manœuvre d’esquive avec la plus extrême
précision. Ses assaillants le manquèrent, puis se rapprochèrent l’un de l’autre
et rebondirent en perdant tout contrôle de leurs machines.


« Que s’est-il passé ? Ils ne se sont pas heurtés,
ils n’ont pas reçu de gaz d’échappement, ils ont rebondi sans même être entrés
en contact !


— Les vaisseaux disposent d’un bouclier pour repousser
les météorites et éviter les collisions. C’est indispensable pour emprunter les
couloirs de navigation. »


Elle soupira. « Tu penses bien que je connais ce genre
de détails ! Mais là, il s’agit d’autre chose. Ils ne se sont pas
contentés de rebondir l’un sur l’autre.


— L’effet de bouclier peut être violent, surtout
lorsqu’on ne s’y attend pas. Ces deux pilotes n’y avaient sans doute pas pensé.


— Tu as donc éliminé deux candidats qui se trouvaient
derrière nous ! Qu’y as-tu gagné ?


— Tu vas bientôt comprendre. » Et Heem observa le
reste du groupe. « De véritables amateurs ! fit-il sur un ton de
dérision. Des bleus de l’espace ! »


L’écran de communication reflétait un embrouillamini
d’odeurs, de sons et de lumières. Six vaisseaux se dirigèrent cette fois vers
Heem. « Coince-le, dit S-51. Ne le laisse pas s’échapper, cette fois !


— Tu as gagné ! C’était complètement suicidaire !
Tu es un vrai mâle !


— Nombre de ces concurrents sont des femelles, fit
remarquer Heem. » Il avait bien vu les navires arriver mais ne fit rien
pour leur échapper.


« Tu veux accélérer ? le défia le Squam. On va
t’en donner, de l’accélération ! » Les six navires se rangèrent en
cercle autour de lui pour l’écraser entre leurs boucliers de protection.


« Qu’est-ce qu’ils font ? demanda Jessica,
inquiète.


— Ils nous emmènent faire un tour.


— Un tour ? Ça n’a aucun sens ! »


Les six navires bondirent. Celui de Heem, violemment bousculé
par les boucliers, pencha de l’avant, attiré par leur cône. L’accélération
atteignit trois, puis quatre, puis cinq g.


Les autres vaisseaux de la colonne s’écartèrent vivement de
la trajectoire et tombèrent en arrière.


Puis le cercle se resserra et la pression devint
insupportable. « Ils vont complètement nous écraser ! s’écria
Jessica.


— C’est bien leur intention, répondit Heem. Ils se
servent des répulseurs en les orientant de façon à nous comprimer pour que nous
ne puissions pas résister à la prochaine étape.


— Et quelle est cette prochaine étape ? Il y a
pire ?


— Ils vont nous éjecter de la colonne, en direction de l’Étoile
ou du Trou. Avec un peu de chance nous n’allons pas nous en remettre à temps
pour échapper au gouffre… et si nous y parvenons, cela nous coûtera
suffisamment de carburant pour nous rendre incapables de décélérer correctement
à l’arrivée. De toutes façons, nous allons être éliminés.


— Y a-t-il quelque chose à faire ?


— Ne te fais pas de souci. C’est moi qui ai parfumé le
texte sur les manœuvres dans l’espace.


— Tu as parfumé… Oh, tu veux dire que tu as écrit un
livre sur les tactiques douteuses ! Dans ce cas, j’espère que tu sais ce
que tu fais. Tout ce que je constate, c’est que tes insultes sont en train de
nous faire perdre du terrain et de nous créer les pires problèmes. »


Heem fusa un message complexe en direction du panneau de
contrôle ; de l’eau envahit le compartiment.


« Mais c’est la protection contre l’accélération !
s’écria Jessica. Elle est conçue pour supporter la dizaine de g d’un décollage
ou d’un atterrissage… » Elle interrompit son discours pour mieux
réfléchir. « Ah, c’est pour lutter contre la compression qu’ils nous font
subir. Astucieux. Mais alors, tu n’as plus le contrôle du navire, il passe en
pilotage automatique.


— Je viens de le programmer pour qu’il coupe le circuit
principal et qu’il se stabilise au moyen des réacteurs latéraux après l’accélération.
Ensuite il me rendra les commandes.


— Mais ça ne va pas les empêcher de nous éjecter du
chenal !


— Leur action se fonde sur l’hypothèse que je vais
maintenir une accélération normale, ou l’augmenter sensiblement dans le vain
espoir de leur échapper. Les réactions d’un navire sans pilote ou sans
propulsion sont très différentes.


— Aussi impuissantes, il me semble ! »


Les six navires continuaient à exercer leur pression, mais
Heem ne la ressentait à présent quasiment plus, le fluide du navire le
protégeait. La propulsion s’interrompit brusquement, annulant la gravitation.
Une secousse se produisit lorsque les six navires subirent l’effet du
relâchement de la pression, et elle propulsa son vaisseau de l’avant avec une
accélération égale.


« Qu’est-ce qui se passe ? demanda Jessica. Je
commençais juste à recouvrer la vision, mais je ne reçois plus aucun message.
Je me sens comme dans une chambre noire.


— Ils nous ont propulsés en avant à environ trois g,
expliqua Heem en se fiant à son expérience, alors que l’effet de la poussée
commençait à diminuer. Ils ne sont pas assez expérimentés pour provoquer
l’effet de rotation, ils comptent sur le déséquilibre de la poussée des
réacteurs pour nous faire sortir de la trajectoire. Mais mon vaisseau est
parfaitement stable et maintient sa trajectoire, nous poursuivons donc notre
route. Ils pensent que l’arrêt de notre propulsion vient de ce que j’ai perdu
le contrôle du vaisseau. Ils croient être en train de se débarrasser d’une
épave.


— Ce n’est pas le cas ? »


L’impulsion énergique dura un moment puis s’interrompit dans
un soubresaut. « À présent, ils nous ont lâchés. Ils sont sans doute
presque à court de carburant, car pousser un autre vaisseau en consomme
énormément. » Le fluide en se retirant lui rendit sa liberté d’action.
Heem activa l’écran olfactif. « Sens un peu où nous en sommes maintenant,
fusa-t-il, triomphant, en percevant la position des signaux des vaisseaux. »


Jessica regarda. « Nous avons remonté jusqu’au milieu
de la colonne ! »


Heem relança le réacteur principal. « Et nous avons
réalisé une importante économie d’énergie. Nous allons pouvoir nous permettre
d’accélérer notablement sans entamer nos réserves.


— Cela veut dire que ces navires nous ont réellement
aidés, et au dépens de leurs propres réserves !


— Comme je te l’avais fusé, ils sont idiots. S’ils
avaient appliqué la même manœuvre à l’un des leurs, ils auraient pu lui donner
ses chances. Mon audace leur à fait perdre tout bon sens.


— Comme tu le dis ! Ils ont laissé la poursuite
d’une vengeance mesquine leur faire perdre toutes leurs chances ! Je n’aurais
jamais cru ça possible… Finalement si. Les représentants de mon espèce en
auraient fait tout autant. L’histoire a connu des cas semblables de vengeances
qui ont empêché que s’accomplissent des œuvres nécessaires et bénéfiques. On gaspille
des milliards pour les besoins de la défense mais pas un centime pour l’amélioration
de la vie. C’est complètement ridicule ! »


Heem était de son avis sur un plan rationnel, mais sa
réaction instinctive était différente. Il s’était senti obligé de faire payer
au Squam Ramporreur son odieux comportement, et cet acte avait eu un
retentissement immense sur sa vie. Il ne pouvait pas critiquer ce comportement,
il fallait qu’il y ait une justice, et sans châtiment pas de justice.


« Je ne suis pas d’accord ! protesta Jessica.


— Ce n’est pas vraiment nécessaire. » Heem
réintégra la colonne pour ne pas faire remarquer son signal. Il n’y avait pas
eu de réaction de la part des six navires qui lui avaient donné le coup d’élan.
Ils avaient compris qu’ils s’étaient fait manipuler lorsque son réacteur
principal s’était remis en marche, et ils n’avaient nulle envie que cela se
sache.


Heem, qui accélérait à présent à 1,1 g, dépassait les
concurrents les uns après les autres. Dans cette portion médiane de la colonne,
la marge de manœuvre était plus réduite et les incartades plus rares. Les
candidats étaient plus avisés et plus disciplinés, ce qui expliquait la
meilleure position qu’ils occupaient.


Cette phase fut longue et monotone. Heem, fatigué, en
profita pour s’endormir. Jessica, privée de moyens de communication, en fit
autant.


Comme la plupart des êtres évolués, Heem rêvait. Le rêve
était l’occasion de passer en revue et de jauger les expériences récentes, en
filtrant les plus importantes afin de pouvoir les classer dans la mémoire de la
façon la plus efficace. Les rêves de Heem n’étaient en général pas des plus
agréables, sa vie ne l’ayant elle-même jamais été ; ils relevaient en
outre de la catégorie considérée comme illégale. Or son sommeil fut cette fois
habité de pensées aussi étranges que plaisantes.


Il se vit chevauchant un aéroflotteur docile qui obéissait
sans broncher à la moindre de ses aiguilles de stimulation. Mais Heem le
laissait en fait naviguer à son gré. Ils gravissaient ensemble collines et
crêtes, dévalaient les pentes, franchissaient les rivières dans le fond des
vallées. Le décor était idyllique et les senteurs de la végétation lui
arrivaient par vagues subtiles. Il était revenu à sa phase d’adolescence
heureuse et insouciante en compagnie de ses frères dans la vallée de
Haute-Chute.


« Plus vite, Jess, lui fusa son compagnon.


— Il a atteint sa vitesse de croisière, Jess. Au-delà,
la sécurité se réduit.


— Sa vitesse de croisière ? Les dragons n’ont pas
de vitesse de croisière ! Ils accélèrent jusqu’aux limites de leur possibilités !


— En tout cas, je ne souhaite pas aller plus vite, cher
frère clone ! »


Frère clone ? Ce n’est pas mon rêve ! se
dit Heem. Mais il ne se réveilla pas et le rêve se poursuivit dans une autre
réalité. Il se débattait à nouveau désespérément pour la liberté au sein de ce
cauchemar récurrent qui lui faisait revivre la scène où il s’était échappé de
captivité. L’élément le plus important de cette scène n’était pas la liberté
physique, qu’il avait conquise, mais la délivrance émotionnelle, qui avait,
elle, échoué.


Il roula jusqu’à un abri qu’il ouvrit grâce à son
identificateur olfactif, non sans un certain délai, et la porte se referma.


Il était à présent en sécurité pour la nuit, à l’abri des
Squams. Les Erbs ne représentaient aucune menace. Il pouvait se détendre et
même dormir. La serrure avait par contre mémorisé son identité, ce qui
signalerait son passage aux autorités, mais ces informations n’étaient
transmises qu’une fois par jour au système central, et il serait parti d’ici-là.
On lui contestait sa citoyenneté mais son crédit restait valable.


Il était alors temps de s’occuper du dîner. Il composa sa
commande sur l’écran du menu : un pseudo-steak et une boisson gazeuse
parfumée en gris. Il prit la boisson…


De la nourriture ? L’idée plongea Heem dans un
état de révolte et de nausée qui lui fit relâcher toutes ses réserves de
fluides. Le vaisseau, qui avait cherché à interpréter cette avalanche d’odeurs
comme des instructions, ralentit son moteur principal et amorça un virage. Heem
s’éveilla en sursaut pour se retrouver en chute libre.


Son expérience lui permit heureusement de rétablir rapidement
la situation, et il s’adressa ensuite à son occupante. « Dis donc, la
Solaire, il s’agissait de ton rêve, n’est-ce pas ?


— Oui, vers la fin. Je suis désolée, je ne m’étais pas
rendu compte…


— Comme si ça ne suffisait pas que tu envahisses mon cerveau
de ta présence de femelle étrangère, il faut encore que tu viennes polluer mon
sommeil avec tes rêves de Squam, de nourriture ! Tu souilles mon
imagination !


— Je vois. J’en suis navrée, mais je ne contrôle pas
mes rêves. »


Heem se consacrait à nouveau à la file de vaisseaux qui commençait
à s’étirer. Les navires avançaient à présent en formation individuelle et de
plus en plus espacés. « Nous approchons de la mi-course et nous allons
savoir notre position. »


Jessica observa la scène en la traduisant selon sa
perception. « Nous avons dormi plus longtemps que je ne le pensais !
Nous avons déjà fait la moitié du trajet ?


— L’accélération constante perturbe le sens du temps.
Nous avons déjà passé une demi-journée dans l’espace, et notre vitesse approche
un trente-cinquième de celle de la lumière.


— Une demi-journée ? Douze heures ?


— C’est cela, pour autant que je me souvienne des
unités de temps solaires. Si une journée sur ta planète correspond à une
journée sur la mienne…


— Je… je ne peux pas dire, mais d’après tes sensations
ça me semble être le cas. Admettons que la durée de la journée soit la même
dans toute la Galaxie.


— La course implique une phase d’accélération d’une
demi-journée, suivie d’une phase équivalente de décélération, la distance
totale entre les deux planètes étant approximativement d’un soixante-dixième de
jour-lumière.


— Je… je vois, fit-elle, hésitante. Nous n’atteignons qu’une
fraction de la vitesse de la lumière ; notre voyage est donc beaucoup plus
long que celui de la lumière. Je pense que vos planètes doivent se trouver à
des distances de leur astre comparables à celles des nôtres, quelques
minutes-lumière…


— Tes distances n’ont aucun rapport avec le sujet. »
Heem s’impatientait. « Nous approchons du moment crucial.


— Mais nous n’en sommes qu’à la moitié de la course. Tu
viens de me dire que…


— Nous n’en sommes pas encore tout à fait à la moitié.
Il va d’abord y avoir une étape de chute libre, et les navires qui n’en
profiteront pas se retrouveront à cours de carburant. Nous en avons déjà en
effet utilisé à peu près la moitié, or pour dépasser d’autres navires il faut
en dépenser. La phase de départ et de regroupement des colonnes est passée, et
les plus inaptes ont été éliminés. À partir de maintenant, seuls vont compter
les ressources énergétiques et les écarts de trajectoire.


— Ah, je vois. Mais nous sommes bien placés à présent,
n’est-ce pas ? Nous n’avons pas vraiment besoin de terminer premiers pour
cette étape, il nous suffit de faire partie des cinquante premiers.


— Absolument. Mais il faut calculer les positions et
les vitesses des vaisseaux pour estimer notre rang exact. Tout se jouera au
moment de l’inversion des commandes, car c’est là que tous révéleront leur
position. Ils doivent respecter précisément le minutage du processus.


— Et s’ils ne le font pas ? Supposons par exemple
que quelqu’un décide de conserver sa vitesse maxima un peu plus longtemps pour
gagner quelques places avant de décélérer.


— Certains ne vont pas manquer de le faire, surtout
ceux qui se retrouvent aux environs de la cinquantième place. Mais s’ils ne
peuvent ralentir suffisamment pour l’atterrissage…


— Ils s’écraseront, anticipa-t-elle. C’est un jeu
dangereux.


— Extrêmement, c’est pourquoi la majorité des candidats
ne prendront pas de risques pour gagner quelques places. » Heem actionna
son panneau de contrôle pour obtenir des informations précises sur les
vaisseaux qui se trouvaient aussi bien devant que derrière lui, car cette étape
était décisive.


« Je vois les navires, s’étonna-t-elle. C’est comme si
j’avais des yeux ! Mais pourquoi te préoccupes-tu aussi des navires qui
sont derrière nous ? Ils ne nous intéressent pas, si ?


— Nous ne savons pas encore qui est devant ni derrière
qui, expliqua-t-il. La véritable position ne dépend pas seulement de la
localisation dans l’espace mais aussi de la vitesse. Trop importante, elle ne
permettra pas de terminer la course.


— Je commence à comprendre. S’ils vont trop vite au moment
d’inverser la propulsion, ils ne pourront pas freiner à temps. Je veux dire
qu’ils peuvent être amenés à dépasser leur destination. Ils ne vont quand même
pas s’écraser, non ?


— Il leur faudra demander un réapprovisionnement en
carburant… Ils ne s’écraseront pas mais ils seront éliminés. »


Heem et Jessica repérèrent les vaisseaux. Heem se servit de
l’ordinateur pour calculer la vitesse de chacun d’eux au moment de l’inversion,
tandis que Jessica surveillait les premiers. Il apparut que dix des concurrents
de tête avaient une vitesse trop élevée qui ne leur permettrait pas de terminer
la course, tandis que quinze des vaisseaux encore derrière eux devaient normalement
terminer dans les cinquante premiers. Et encore, leurs réserves de carburant
étaient-elles peut-être insuffisantes… et peut-être que certains avaient une
vitesse un peu faible mais des réserves suffisantes pour un sursaut final. Les
stratégies pouvaient différer et rendaient l’analyse délicate. La course allait
encore réserver de nombreuses surprises, même dans la phase de ralentissement.


Heem pouvait tout au plus espérer une soixante et unième
place, ce qui serait un bon résultat déjà, compte tenu de sa position de
départ, aux environs de la deux centième… un résultat pas tout à fait suffisant
cependant.


« Mais si tu te livres à quelques manœuvres
astucieuses, que tu dresses quelques concurrents les uns contre les autres… fit
remarquer Jessica.


— Je puis éventuellement gagner cinq ou six places.
Mais la sélection a déjà eu lieu. Les candidats restants ne sont plus des
amateurs, ce sont des spécialistes de l’espace comme moi. Ils ne vont pas
tenter grand-chose, ils se contenteront de conserver leur avantage. J’ai
utilisé ma marge de carburant pour arriver à cette place, je ne peux pas faire
mieux, sous peine de risquer la disqualification ou un atterrissage en
catastrophe. » Il manipula soudain les commandes, ce qui se traduisit par
un brusque changement de direction.


« Quelque chose ne va pas ? demanda Jessica,
inquiète. Je n’ai pas l’impression que tu aies inversé la propulsion. On dirait
que tu continues d’accélérer mais en te détachant de la colonne.


— Le vaisseau est précis, il fait exactement ce que je
lui demande.


— Mais il n’y a pas de planète habitable dans cette
direction, n’est-ce pas ?


— Tu as raison. Et si jamais il y en avait, je n’aurais
pas assez de carburant pour effectuer un atterrissage correct en suivant une
trajectoire non-balisée et par conséquent inefficace.


— Où te diriges-tu alors ? » Une certaine
angoisse perçait dans son propos, induite par une prescience de la réponse.


« Droit dans le Trou. »
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LE TROU NOIR


Ce n’était pas que son arôme fût vraiment très différent de
celui d’un mâle, mais la nuance était immédiatement perceptible. Tout message
olfactif qu’elle formulait possédait une caractéristique féminine
reconnaissable par un HydrO, mais particulièrement significative pour l’un
d’eux. Heem n’avait jusque-là jamais rencontré de femelle de sa propre espèce,
mais il n’eut d’emblée pas le moindre doute sur sa nature.


« Qui es-tu, qui viens m’arracher à la mort ?
demanda-t-il en reprenant ses esprits.


— Je suis Lune de Lueur-de-l’Aube », répondit-elle
en émettant un effluve si ténu qu’il le perçut à peine. Elle avait elle aussi
une conscience aigüe de la présence du sexe opposé.


« Je suis Heem de Haute-Chute. » Il marqua un
temps d’arrêt pendant lequel il s’imprégna de sa présence et ressentit une attirance
qui lui était inconnue. « Tu es la première femelle que je rencontre de ma
vie. Nous laisserions-nous aller aux jeux de l’amour ?


— Bien entendu, répondit-elle.


— Y a-t-il d’autres HydrOs dans cette vallée ? »
Sans connaître précisément les raisons de sa curiosité, il était certain de l’importance
de son objet.


« Quatre de mes sœurs jumelles sont encore là. »


Il en conclut que leurs jeux ne seraient pas prétexte à reproduction.
Il lui décocha une aiguille du plus pur désir, produit d’une vie d’innocente
abstinence, mais il n’y fit pas figurer sa signature personnelle. La réponse de
Lune l’inonda de sa passion débordante. Le plaisir qu’il en éprouva était si
nouveau et si intense qu’il s’y abandonna totalement, sentant que la réaction
de Lune n’était pas différente.


« Tu as copulé avec elle aussitôt que tu l’as
rencontrée ? »


Heem s’était-il posé lui-même cette question ? Il y
répondit mentalement. À l’époque de l’adolescence, il ne connaissait aucune
restriction en matière de plaisirs, et les relations sexuelles étaient le plus
évident et le plus anodin de tous. Elles faisaient partie du rituel de
courtoisie auquel procédaient les mâles et les femelles hydrOs amenés à se
rencontrer individuellement ou collectivement. Plus tard, durant sa vie
d’adulte, il avait découvert que de nombreuses autres espèces évoluées de l’Amas
avaient des mœurs sexuelles différentes. Après tout, chacun ses coutumes !
Mais pourquoi compliquer un acte aussi naturel et nécessaire, qui ne lui posait
personnellement pas le moindre problème ? On trouvait chez les espèces
étrangères des mœurs insolites et mêmes repoussantes parfois, comme de manger
ou de…


« Cela va-t-il se traduire par l’abandon d’une
multitude de petits HydrOs dans la nature ? » fusa instantanément une
aiguille interne.


Évidemment que non ! Les ébats sexuels étaient indispensables
à la procréation mais n’y conduisaient pas nécessairement. Il n’y avait
reproduction que lorsque le mâle apposait sa signature personnelle dans le
message olfactif et que la femelle l’acceptait, ce que ni l’un ni l’autre
n’aurait fait hors des strictes conditions d’environnement requises. La
reproduction, à la différence de la copulation, était une affaire sérieuse.


« Les choses ne sont finalement pas si différentes chez
nous, poursuivit son interlocutrice interne. Les méthodes contraceptives
auxquelles nous avons recours nous permettent aussi des relations sexuelles
sans procréation. Nous pratiquons par contre une discrimination certaine dans
le choix de nos partenaires, et les relations qui s’en suivent ne sauraient
être qualifiées d’insignifiantes, même lorsqu’elles n’ont pas pour fin la
procréation. »


Heem ignora ces nuances exotiques et poursuivit son rêve
dans les zones interdites de la mémoire. Après avoir assouvi des plus
plaisamment ses désirs avec Lune, il fit une promenade en sa compagnie dans la
vallée de Lueur-de-l’Aube. Elle ressemblait à celle de Haute-Chute, mais au
lieu de la grande rivière centrale, elle était parsemée de petits cours d’eau,
affluents d’un lac de bonne dimension qui exhalait de douces senteurs aux
premières heures de la journée. Heem s’accoutuma rapidement aux odeurs de cette
région, guère différentes de celles de sa propre vallée.


La population de Lueur-de-l’Aube était exclusivement féminine,
conformément à la ségrégation sexuelle en vigueur chez les adolescents hydrOs.
Heem rencontra individuellement chacune des sœurs de Lune en lui adressant un
message civilement chargé de désir, auquel répondit immanquablement un parfum
de remerciement plus passionné encore, ce qui était normal car il avait eu
l’occasion d’assouvir avant elles ses désirs.


En temps voulu, alors qu’ils roulaient de conserve au bord
du lac, Heem leur adressa un complexe message simultané de gratitude
passionnée. Elles répondirent toutes ensemble, lui procurant un plaisir tel
qu’il en tomba à l’eau et coula au fond du lac. Elles le ramenèrent
délicatement sur la rive. L’intermède avait été des plus agréables.


« Des relations sexuelles simultanées avec cinq
femelles ? vint l’interrompre son interlocutrice interne. C’est au-delà
des capacités si ce n’est des aspirations de nos mâles. »


Il aurait été déplorable que cela eût dépassé les capacités
de Heem, car les HydrOïnes de Lueur-de-l’Aube étaient fort aimables, et aucune
n’aurait mérité d’être exclue de cette courtoise bienvenue.


« Quelle courtoise bienvenue ! » ponctua la
messagère interne.


Tandis qu’ils se promenaient dans la vallée, Heem s’enquit
de leurs conditions de vie, qui ressemblaient en vérité fort aux siennes. Elles
avaient comme lui été installées dans cette vallée pour s’y développer de façon
autonome, elles avaient elles aussi déploré la disparition de centaines de
leurs congénères et n’étaient plus que cinq à présent. Le franchissement de la
montagne lui avait appris que la vallée voisine, malgré quelques différences de
détail, était très semblable à la sienne. Il n’avait pas résolu le mystère de
l’existence.


« Parle-moi de ta vallée, lui demanda Lune après qu’il
les eut toutes cinq gratifiées d’une nouvelle séance de copulation et qu’ils se
furent installés dans sa caverne. Comment as-tu réussi à parvenir jusqu’à la
nôtre ?


— Nous avons chevauché à deux un aéroflotteur pour
gravir une montagne, mais le flotteur n’a pas réussi à terminer l’ascension et
nous avons dû rouler nous-mêmes jusqu’en haut. Mon jumeau a été massacré par un
monstre d’une espèce étrangère, et je pense être le dernier survivant de ma
vallée.


— Ramporreur ! fusa-t-elle, terrifiée, le chasseur
qui… – Elle dut faire effort pour formuler le concept honni. – … qui
mange.


— Tu le connais ? Nous ne savions pas son nom.


— Il est innommable pour nous. C’est un Squam honni, un
prédateur de notre espèce. Nous l’avons nommé en fonction de ses attributs. Il
décime notre colonie depuis quelque temps, il vient chroniquement détruire une
de nos sœurs de la façon la plus horrible qui soit.


— Nous avons tenté de lui échapper, mais il était trop
fort pour nous. Il possède un objet qu’il appelle une machine et qui projette
un fluide brûlant. Il a tué mon jumeau Hoom et fait… quelque chose d’horrible.


— Je sais. Nous essayons de nous cacher, mais il finit
toujours par nous trouver et dévorer l’une de nous. Il est insensible aux
aiguilles, nous ne pouvons ni l’affronter ni le fuir.


— Je sais cela. » La situation était encore pire à
Lueur-de-l’Aube qu’à Haute-Chute. « Je n’ai pu lui échapper qu’en faisant
semblant d’être mort pendant qu’il consommait mon compagnon. »


Ils restèrent un moment en silence, ne souhaitant pas approfondir
ce sujet atroce. Puis Lune se hasarda timidement : « As-tu dit que
Haute-Chute était à présent inhabitée ?


— Oui, je le pense. Nous n’étions plus que quatre lorsque
nous avons entrepris l’expédition de l’aéroflotteur. Haam et Hiim sont tombés
d’assez haut de l’animal ; Hiim a peut-être survécu mais c’est peu
vraisemblable. »


Lune émit un message aussi ténu qu’inattendu. « Une
vallée déserte sans la menace d’un Squam convient parfaitement à une portée
d’HydrOs ! »


Heem reconnut le fait, suivant en cela son instinct. Les endroits
sûrs, inhabités par des espèces intelligentes, avaient pour vocation de
recevoir la semence d’êtres évolués. Un pan du mystère de ses origines venait
de lui être révélé. « Mais si Hiim avait survécu…


— Il faut aller nous en assurer. Il a peut-être
survécu, blessé, pour finir victime d’un prédateur. Nous ensemencerions alors
la vallée avant de la quitter. C’est la règle, HydrO. »


Heem reconnut la validité de son point de vue, mais quelque
chose le gênait. « La montagne est haute et escarpée, presque
infranchissable.


— Nous pourrions chevaucher un aéroflotteur comme tu
l’as fait avec tes jumeaux.


— La moitié y ont laissé leur vie… la montagne en a
pris un autre.


— C’est sûrement dangereux, mais il faut le faire. »


Elle avait raison, c’était un impératif de la conscience hydrO ;
pourtant il se déroba. « Non. Je m’y refuse. »


Réellement intriguée, elle formula sa douce requête en l’imprégnant
de son charme sexuel. Heem eut pour la première fois l’occasion d’apprécier le
subtil pouvoir féminin. Il se sentit cruel et coupable de la contrarier. « Pourquoi
pas, Heem ? Es-tu souffrant ? As-tu des gènes suspects ?


— Je ne suis pas physiquement malade, répondit-il en
cherchant à justifier sa décision, tant vis-à-vis d’elle que de lui-même. Je
n’ai aucune raison de douter de mes gènes, mes jumeaux sont morts
accidentellement et non de maladie. Mais j’ai vécu l’horreur de grandir au
milieu de mes semblables, deux cents au moins, pour finir seul survivant. Les
autres sont tombés sous les coups de prédateurs ou victimes d’accidents… car il
n’y avait pas d’adulte pour s’occuper de nous. J’ai toujours haï l’autorité qui
nous avait mis dans une telle situation, et je ne souhaite pas faire la même
chose à mes enfants.


— Mais c’est la règle, HydrO ! répondit-elle,
cherchant elle aussi à étayer son opinion. Tout couple qui rencontre un endroit
adapté disponible doit contribuer à la repopulation…


— Non ! » Sa réponse fut si violente qu’elle
en émit un léger message de douleur. « Je n’apporterai pas ma contribution
à un système que je réprouve !


— C’est… la sélection naturelle. Tu as survécu dans la
vallée de Haute-Chute parce que tu étais… le plus adapté. » Elle insista
au point que ses messages se brouillaient mutuellement. « Et moi… je
compte aussi parmi les mieux adaptées puisque je suis une des quelques sœurs
qui subsistent de Lueur-de-l’Aube.


— J’ai survécu par chance, mais je n’ai aucun mérite
particulier. » Il se souvenait cependant de situations où il avait échappé
à un danger qui avait été fatal à d’autres parce qu’il s’était montré plus
intelligent. Ses aiguilles avaient toujours figuré parmi les plus précises, et
la chance ne suffisait pas à tout expliquer. « Et je refuse d’admettre
qu’il doive en être ainsi… Un ignorant qui donne vie à une portée impuissante,
ne s’occupant ni de sa protection ni de son éducation… » Il étouffa son
message : une idée lui était venue. « Pourquoi ne resterions-nous pas
à Haute-Chute pour nous occuper de…


— Ce n’est pas ainsi que procèdent les HydrOs ! »
fusa-t-elle, outrée. C’était une impasse. « Nous en reparlerons une autre
fois », conclut-elle, indiquant par là qu’elle comptait bien le faire
changer d’avis. Ils s’endormirent sans s’être réconciliés.


C’est l’alarme du vaisseau qui réveilla Heem. Un bref message
multiple l’assura qu’il était toujours bien dans la course. Sa course.
Le vaisseau interprétait évidemment son incursion dans la zone du Trou comme
une erreur de navigation.


« Tu n’as pas de problème, H-66 ? » La
question affichée sur l’écran venait de H-46, Dwoon de Doux-Étang, qu’il avait
aidée à obtenir son passeport. Celle qui avait un parfum sexuel comme il n’en
avait pas senti depuis Lune de Lueur-de-l’Aube. Il regrettait que l’occasion
d’accepter sa proposition de coopération n’ait guère de chance de se présenter,
elle semblait prometteuse.


« Tout va bien, Quarante-six. » C’était aimable à
elle de montrer qu’elle se souciait de lui. Elle connaissait son identité grâce
à ses acrobaties dans la colonne qu’elle avait dû suivre sur l’écran de
contrôle. Ils étaient redevenus concurrents à présent, et elle s’était révélée
un pilote hors du commun. « Toutes mes félicitations pour la façon dont tu
as réussi à te retrouver dans les cinquante premiers. Tu as fait la différence,
moi pas encore. Je te souhaite de continuer comme ça.


— Ne t’approche pas de trop près du Trou, que les
autorités de la compétition n’aient pas à venir te repêcher, poursuivit Dwoon.
On aura peut-être une occasion de se revoir lorsque tout sera terminé. »


La remarque était formulée avec une intensité qui traduisait
sa reconnaissance, mais Heem se tut car il savait qu’il ne serait jamais en
mesure de répondre à son offre.


Son vaisseau avait pris la direction du Trou. Le point de basculement
de la course se trouvait à l’endroit où le chemin balisé se rapprochait le plus
de l’Étoile et du Trou, véritables Charybde et Scylla, car la planète de
destination était en ce moment à l’opposé d’impasse. La présence de ces deux
objets avait favorisé l’accélération de la première étape comme elle allait
aider à la décélération pendant la seconde. Mais il n’était pas prudent de trop
s’en rapprocher : au-delà d’un certaine frontière, pas même la lumière ne
pouvait échapper à l’attraction de ce gouffre.


La présence du Trou se fit soudainement sentir plus intensément.
De plus en plus puissante, quoique totalement inodore, elle imbibait le
vaisseau : le pays de non-retour. Bien qu’Heem ait coupé la propulsion, le
vaisseau continuait d’accélérer… droit dans l’abîme.


Son hôtesse jeta un regard sur l’écran sensoriel et se
détourna, frappée d’horreur, pour se replonger dans son propre cauchemar. Heem
y fut aspiré comme dans un trou noir intérieur.


 


*


 


On avait choisi la méthode du clonage pour protéger
l’antique et chancelante aristocratie du Système de Capella. Non que ce petit
groupe de nobles fût plus qu’un autre sujet à une mort précoce, mais plutôt
parce que les conséquences en étaient plus graves. Le clonage offrait alors un
remplaçant doté de toutes les qualités requises.


Dans le cas contraire, il y avait deux héritiers. Le but
étant de ne pas avoir à démanteler les domaines seigneuriaux, les clones qui se
mariaient n’étaient autorisés à avoir qu’un seul descendant, lui-même cloné dès
sa naissance. Les deux géniteurs étaient ensuite stérilisés. La lignée se
poursuivait… de façon autoritaire. Comme seuls les clones qui épousaient
d’autres clones pouvaient hériter, les vastes domaines anciens passaient d’une
famille à l’autre mais restaient au sein de la caste.


Parfois, seul l’un des deux clones se mariait, laissant le
second libre d’épouser un partenaire roturier. Mais le quartier de noblesse
perdu ôtait tout droit à l’héritage à toute sa descendance. Ces « mésalliances »
étaient cependant connues pour donner les unions les plus heureuses. Les clones
se connaissaient trop bien entre eux pour conserver le moindre mystère.


Le système connaissait occasionnellement des défaillances.
La génération actuelle, par exemple, comprenait trop de mâles. Il était
possible de choisir le sexe des enfants, mais certains ne s’en souciaient pas
et attendaient qu’un déséquilibre se manifeste pour corriger la tendance, et il
pouvait en résulter un ou deux laissés pour compte. Dans le cas de femelles, ce
n’était pas trop grave car leur domaine venait s’ajouter à celui du mâle ;
or un clone de mâle n’avait pas le droit d’épouser une roturière tant qu’il
restait une héritière de domaine célibataire. Dans le cas contraire, lorsque
des mâles étaient contraints à un mariage adultérin par manque de partenaire
appropriée, leur domaine était perdu, ce qui était fâcheux.


Le géniteur de Jess s’était prémuni contre ce risque, car
son domaine était le plus prestigieux sinon le plus riche de tous :
l’authentique palais de la Bonne Reine Babette. Un héritier mâle faisait
toujours planer la menace de perdre le nom et la lignée. Son géniteur avait
donc choisi de doubler son héritier mâle par un clone femelle. Si le mâle ne
pouvait trouver d’épouse de son rang, la femelle en fusionnant par mariage son
domaine à celui d’un bon parti lui éviterait d’être démantelé.


La solution était efficace mais non sans poser quelques problèmes
pratiques. Elle se devait d’abord de rester secrète, sous peine de voir se
multiplier les clones bisexués, qui réduiraient à néant l’avantage obtenu. Ils
avaient été tous les deux déclarés comme mâles, et ils en adoptaient vêtements
et comportements.


Hors du cercle restreint de l’aristocratie la supercherie
n’était plus nécessaire ni même souhaitable, et Jessica pouvait sous un
pseudonyme adopter un comportement de femme, chose nécessaire puisqu’elle
pouvait avoir un jour à endosser officiellement ce personnage et devrait alors
l’assumer le mieux possible. Mais au sein de l’aristocratie des clones, elle restait
un mâle.


Ce qui ne manqua pas de devenir bizarre lorsqu’elle arriva à
maturité. L’abstinence sexuelle était évidemment de rigueur jusqu’au mariage
pour Jess et Jessica, mais le comportement mâle avait ses exigences, comme une
ironie galante un peu archaïque à l’égard des femelles en même temps que des
regards appuyés et concupiscents sur leurs attributs et quelques pincements de
hanches comme ceux que son frère pratiquait… volontiers. L’absence d’un tel
comportement risquait de révéler l’imposture et peut-être même de compromettre
les chances d’un bon mariage pour son frère.


« Tu es une femelle et tu t’es comportée en mâle ?


— J’y ai été obligée ! Au début, je l’ai pris
comme un jeu ; en grandissant j’ai détesté cela, mais je n’avais pas le
choix. » Elle eut un moment de scepticisme sur le fond théorique de la question.


« Mais ce n’était qu’un rôle à jouer, un personnage,
sans conséquences dans ma vie privée. Femme, on finit toujours par se marier à
un homme le moment venu. Ce n’était pas si grave. »


Se prenait-elle à son propre piège ? Pas si grave !
« Si tu veux vraiment savoir, je vais te raconter. » Elle réveilla
pour la circonstance un vieux souvenir de l’époque de ses quinze ans. Elle et
son jumeau se rendaient ensemble à un bal donné par Cyrus et Cyron, baptisé
naturellement « Cyclone » et dont le thème était l’orage.


Jess et Jessica voyageaient selon la coutume dans une
calèche fermée, tirée par des dragons, symboles de l’aristocratie, qui dissimulait
leur statut ambigu aux regards curieux des roturiers. Une automobile flottante
moderne eût été plus confortable, beaucoup plus rapide et moins dispendieuse,
mais Jessica reconnaissait que les dragons de location avaient une autre
allure. La calèche était en fibres de mousse isolante, réfléchissante dans un
sens et transparente dans l’autre, ce qui leur permettait de voir sans être
vus.


Le paysage était splendide. Ils se trouvaient dans une
réserve naturelle millénaire, datant de l’époque où le développement de la
population de Capella avait commencé à mettre la planète en danger. Les vastes
domaines anciens étaient légion dans le secteur, et l’aristocratie considérait
cette nature sauvage comme son emblème. La chasse y était interdite à tout le
monde, comme les exploitations minières ou l’urbanisation, sauf aux clones dont
les dégâts étaient limités. Les montagnes étaient donc restées à l’état
naturel, les arbres devenus colossaux et les rivières restées pures. Jessica
pressa son doigt contre la paroi pour ménager un passage d’air frais. Des
effluves de pinsaps et de fleurs de Capella lui parvinrent, qu’elle laissa
l’emporter dans un rêve. Le temps n’avait qu’à suspendre son vol au rythme du
balancement de la calèche, parmi les senteurs de pinsaps et de fleurs de…


Un virage un peu brusque la précipita contre son frère d’une
façon plutôt inconfortable. Ses yeux s’ouvrirent et elle en profita pour
observer la tête du dragon, normalement cachée par la masse du corps. Sa
respiration brutale formait des petits nuages de condensation bientôt
éparpillés par le battement de ses embryons d’ailes. Les dragons n’étaient
évidemment pas des créatures magiques, ils étaient issus de la faune locale
mais présentaient quelque ressemblance avec les créatures du folklore solaire
dont on leur avait naturellement donné le nom.


Mais ils avaient finalement quelque chose de magique, puisqu’on
leur devait la création de ces réserves bucoliques. Les dragons avaient besoin
de vastes surfaces de pâturage, et une urbanisation trop intense aurait
signifié leur disparition. Ils avaient donc été parmi les heureux bénéficiaires
d’une mansuétude écologique. L’étoile de Capella formait l’Œil du Cocher… et
qu’était un coche sans son attelage de dragons ? Le Système avait donc mis
son point d’honneur à leur préservation, ce qui avait impliqué la conservation
d’une part importante de l’écologie originelle de la planète. Une magie peu
répandue dans la Sphère Sol !


Ils arrivaient en vue du site de Cyclone, un des très beaux
châteaux anciens qui remontait à la période de la Reine Babette. Il avait été
tapageusement tapissé de banderoles mettant en garde contre les orages, comme
s’il avait subi le passage d’un cyclone dévastateur. On avait cloué des
planches sur les embrasures des fenêtres, protection dérisoire pour des vitres
inexistantes.


« Cy et Cy ont déjà donné leur bal, marmonna Jess.
Lorsqu’on en abuse, un thème n’a plus de sens. »


Jessica acquiesça selon son habitude. Elle était aussi
proche de son double qu’il était possible à deux individus de l’être.
L’identification aurait été totale n’eût-ce été ce détail de sexe, cadeau (ou
malédiction ?) du laboratoire. Ce type de chirurgie génétique, l’ajout
d’un chromosome, était récent et encore complexe. Il avait affecté les déjà peu
brillantes finances de la famille.


L’exigence de donner le change l’avait amenée à cultiver la
ressemblance avec son frère à un point rarement atteint par les clones de même
sexe. Mais pour l’instant elle portait beaucoup moins d’intérêt que lui à cette
fête, non pas tant parce qu’elle était une femme que parce qu’elle devait le
cacher, sans cesse se surveiller, se méfier de toutes ses réactions, sous peine
de risquer de trahir son secret.


Elle y était bien sûr habituée depuis sa plus tendre
enfance. Elle pouvait imiter les moindres particularités de comportement de son
frère au point de tromper tous leurs proches. Mais les choses changeaient
depuis qu’elle devenait adolescente.


Avec les transformations de la puberté le secret devenait de
plus en plus difficile à garder. Elle était maintenant légèrement plus petite
que lui, alors qu’elle avait été plus grande à une époque. Là, des talons
suffisaient à masquer la différence. Mais son chromosome supplémentaire avait
aussi développé sa poitrine et d’autres rondeurs discriminatoires, qui lui
avaient valu force compliments de la part de Jess. « Je sais à présent
comme j’ai bonne allure en femme, lui avait-il dit. Mais si j’étais à ta place,
ce qui est presque le cas, je me comprimerais les seins avec une ceinture et je
cacherais mes rondeurs sous un soutien-gorge… » Elle lui avait jeté un
oreiller à la tête, évidemment ; cela faisait partie de leurs rituels.


Ils avaient dû se faire couper des vêtements sur mesures
pour compenser leurs dissemblances croissantes. Elle portait un corset ajusté
pour donner à sa poitrine une apparence plus mâle, et lui des vêtements
matelassés pour arrondir ses hanches et ses fesses. Cela leur donnait l’allure
d’un jeune homme un peu enveloppé qui ne leur convenait pas plus à l’un qu’à
l’autre, mais tel était le prix de leur secret, à payer jusqu’au mariage. S’il
ne réussissait pas à trouver une épouse, elle serait tenue de faire un mariage
officiel. S’ils révélaient la situation, ils risquaient de se voir imposer le
mariage de Jessica, ce qui les empêcherait de transmettre le domaine à un
héritier du nom. Jessica préférait voir son frère assumer la succession car
elle n’éprouvait aucune attirance pour les partis officiels qui se présentaient
à elle, de beaucoup trop jeunes gamins à son goût. Elle se voyait bien mieux
rentrer dans l’anonymat aux côtés d’un séduisant roturier.


Le dragon s’engouffra en fumant dans le terminal et
s’arrêta. Des serviteurs vinrent pour le mener au pâturage après le débarquement
des passagers. Les dragons étaient omnivores, et si leurs préférences allaient
aux grasses chenilles géantes, de la hauteur d’un homme, ils ne dédaignaient
pas les aiguilles de pins abondantes en ces lieux. Comme ils ne consommaient
que les aiguilles tombées au sol depuis un certain temps, ils ne causaient
aucun dommage aux arbres. Les dragons étaient pourvus de dents prodigieuses,
capables de s’adapter à la chair molle des chenilles comme aux aiguilles de pin
particulièrement coriaces. Ils avaient probablement d’abord été herbivores,
n’ayant développé que plus tard des dents acérées dont ils se servaient comme
d’armes, puis ils s’étaient aperçus qu’elles pouvaient servir à consommer de la
chair animale.


« Reprends-toi, ma moitié », dit Jess vivement. Il
éprouvait le besoin de lui changer les idées car il la sentait depuis quelque
temps mystérieuse et instable, presque étrangère. S’agissait-il d’une
différence d’ordre sexuel ou d’une aversion croissante pour la mascarade à
laquelle elle était obligée de se livrer ?


Le hall d’entrée était artistiquement décoré de troncs
d’arbres déracinés et de traces d’inondations. Il y avait même une sorte de
dépôt alluvial en forme de delta dans un coin. Ils durent aussi escalader une
épave de navire pour accéder au salon principal.


Jess s’arrêta un instant sur le seuil. Il se saisit d’une
perche fendue et en porta un coup dans le plafond. Un seau d’eau en matière
plastique se renversa en éclaboussant le sol. « Vous avez vu les dégâts du
dernier orage ? » fit-il remarquer malicieusement, puis il s’avança
et reçut de plein fouet le second seau d’eau.


Jessica le suivait. Elle avait vu les seaux d’eau, facéties
classiques lors de ce genre de réjouissances, et se méfiait car pareille douche
risquait d’avoir un effet fâcheux sur son costume de camouflage. Ils étaient
malheureusement devenus aisément identifiables, Jess-trempé et Jess-sec. Cela
pouvait se révéler gênant.


Une brise intérieure soutenue venait compléter le tableau.
Jess frissonna sous l’effet de l’évaporation de l’eau de ses vêtements et se
dirigea en hâte là où l’on servait les rafraîchissements pour y prendre un
verre de cyclonien, une boisson légèrement intoxicante. Jessica dut
l’accompagner et prendre un verre elle aussi, mais elle le but beaucoup plus
lentement car les boissons étaient parfois, à titre de plaisanterie,
assaisonnées d’hallucinogènes ou d’aphrodisiaques. Elle se sentait toujours
nerveuse, craignant que la camisole dissimulée sous son viril accoutrement ne
révèle une rondeur malencontreuse.


Au fur et à mesure qu’il terminait son verre Jess se
montrait plus sociable et Jessica plus inquiète. Paradoxalement, la situation
l’obligeait à se différencier de plus en plus de lui pour jouer le jeu de lui
ressembler vraiment. S’il se montrait moins prudent, s’il parlait trop…


Ils déambulèrent en s’entretenant avec les autres clones.
Les plus âgés étaient mariés et accompagnés de leurs conjoints ; leurs
enfants, qui avaient déjà perdu intérêt à la fête, étaient partis jouer
ensemble dans les sous-sols. Jess et Jessica faisaient partie du groupe
restreint mais très en vue des adolescents. Un réflexe grégaire les poussa à le
rejoindre.


« Eh, Jess ! Où étais-tu passé, vieille crapule ? »
tonitrua un jeune lourdaud en administrant une grande tape dans le dos de
Jessica et en renversant son verre, ce qui n’était pas une grosse perte. Son
inquiétude s’accrut que la boisson ait été sérieusement assaisonnée : elle
sentait son frère se comporter de plus en plus bizarrement.


« Nous étions souffrants, Jules », répondit-elle.
En fait ils avaient renoncé au bal des Crillon, intitulé « Crapules »,
à cause de leurs problèmes d’évolution physique. Mais des absences trop
fréquentes ne manqueraient pas d’éveiller les soupçons, ce qui était la
dernière de leurs intentions. La coutume voulait que les clones célibataires se
rencontrent souvent pour que les mariages s’esquissent aussitôt que possible.
Cela ressemblait à un jeu des chaises musicales où la musique – les
relations sexuelles et sociales – aurait joué sans arrêt et d’où les concurrents
chercheraient à se faire éliminer les premiers en trouvant un partenaire. Ceux
qui jouaient trop longtemps, ou pas assez, risquaient de ne pas réussir à
établir la relation recherchée. C’est la raison pour laquelle les clones Jess
devaient se rendre au bal du Cyclone, prêts ou non. Jess ne l’était que trop,
Jessica pas du tout.


Jules se pencha en prenant un ton de confidence. « Tu
as manqué une bonne partie de fesses, Jess ! Mais tu peux te rattraper
cette fois, pas vrai ? » Et il s’apprêta à lui décocher une autre
bourrade meurtrière. Elle l’évita adroitement et lui plaça une manchette dans
l’estomac. Jules se félicitait de sa brillante intervention, Jessica le
trouvait minable.


« Eh », acquiesça-t-elle en imitant les façons de
Jess.


Elle détestait ce type de comportement. Non content de s’étaler,
le sexe était imposé. Comment trouver autrement, comme le voulait un certain
consensus, les conjoints appropriés ? Jess s’intéressait tout à fait à la
question à présent et n’avait nul besoin d’aphrodisiaques pour se conformer à
la norme. Jessica aurait préféré attendre, même si elle avait pu être
elle-même. L’espèce solaire est ainsi faite, pensa-t-elle. Le mâle détient la
prérogative d’ensemencer autant de sillons qu’il le peut. Il ne lui faut pour
cela qu’une nature aventureuse et une disponibilité sans faille. La femelle a
charge des enfants, tant avant qu’après leur naissance, contrainte de rester
chez elle pour les tâches domestiques. Le mâle se doit d’avoir une activité
sexuelle soutenue sous peine de voir sa vigueur fléchir, la femelle n’ayant
qu’à se montrer disponible selon les circonstances. Jessica souhaitait ne
jamais avoir à accepter un mariage avec Jules, elle ne pouvait pas le
supporter.


Un duo de créatures bien en chair se présenta en ondulant. « Jess !
On se demandait ce que vous deveniez.


— Et nous de même, Babe ! » répondit Jess,
les yeux rivés sur la Babette de gauche avec un regard des plus appréciatifs,
tandis que Jessica maudissait la boisson pernicieuse. Les clones Babette
s’enorgueillissaient de la ressemblance qu’on leur reconnaissait avec leur homonymique
ancêtre la Bonne Reine Babette, ce qui aurait impliqué qu’elle ait été aussi
stupide que voluptueuse.


Jessica, dont l’ennui commençait à se teinter de rage, s’appliqua
à afficher un regard semblable à celui de son frère. Les Babette n’avaient que
quelques mois de plus que les Jess mais leurs attributs féminins s’étaient
manifestés de façon explosive. Il aurait été impossible de les faire passer
pour des mâles !


Les Babette prirent au même moment une profonde inspiration
qui, en gonflant leur quatre mamelles, mit en péril leur décolleté. « On
s’y met tout de suite ? » Le clin d’œil qu’elles décochèrent à
l’unisson avait un rien de superflu.


Songeuse, Jessica repensait à ses réflexions sur le rôle de
la femme. Les Babette se comportaient avec une effronterie qui la scandalisait
autant qu’elle enchantait visiblement Jess. Elle lui lança un coup de coude
d’avertissement qu’il ignora, subjugué par la quadruple vision. C’étaient bien
des façons de mâle que de choisir une femme davantage pour son apparence que
pour son intelligence ou sa personnalité. L’apparence ! Comment pouvait-on
en arriver là ?


Les Babette s’étaient emparées des Jess et les entraînaient
vers des pièces privées. Jessica ne pouvait se dérober puisque Jess n’en avait
aucunement l’intention. Impossible, pourtant !


« Qu’y a-t-il d’impossible ? Le sexe est la chose
la plus naturelle qui soit.


— Pas entre femmes ! répliqua Jessica.


— Je vous demande pardon ? » s’enquit
Babette, déjà à moitié dévêtue. Jess et l’autre Babette s’étaient déjà éclipsés
vers la pièce voisine.


La chose, même possible, n’aurait pas été tentante. Babette
avait tout d’un bovidé aux hanches et à la poitrine opulentes, tel que Jess
prétendait sa sœur, peu douée d’esprit et primaire d’instincts. Jess avait au
moins amélioré ses connaissances de la race bovine !


Sur les apparences. Quelle indigence d’esprit ! Autant
juger une boisson sur la forme du récipient.


« Eh oui, le goût est le seul critère…


— Oh, tais-toi ! l’interrompit-elle.


— Mais je n’ai rien dit, protesta Babette, vexée.


— Euh… je veux dire : éteins la lumière. »
Jessica tendit la main en direction du panneau de contrôle de la lumière, et
l’éclairage baissa.


« Oh, dans le noir, comme c’est coquin !


— Oui, c’est la nouvelle mode. Un instant, je me
prépare. » Elle se dirigea silencieusement vers la porte de communication
qui était heureusement un rideau opaque mais immatériel. Elle le franchit.


… Et fut un moment aveuglée par la lumière. Jess, nu, était
déjà en train de se séparer de sa conquête obtenue sans combat. Cette boisson
avait mis un réacteur dans son moteur !


« Vous utilisez le moteur à réaction ?


— D’une certaine façon », répondit-elle, en aparté
cette fois. Le rôle de l’homme… Oh, et puis laisse tomber !


« Et la femelle s’occupe de l’éducation des enfants ?
C’est une pratique heureuse.


— Cela dépend. » Jessica mit un terme à ces
échanges parasites et se replongea dans son rêve, qui pourtant la terrifiait.


Les yeux clos et le corps provocant offert de Babette lui valurent
une nouvelle nausée. Elle put se faire un instant une idée des impératifs masculins,
pour qui le sexe était un appétit à satisfaire. Mais ce type de femelle, qui
n’avait sûrement pas les mêmes instincts… d’où lui venait une telle envie ?
Ce devait être un orgueil pervers de conquête. Elle confortait son misérable
ego à la pensée que les hommes la trouvaient désirable. Mais elle n’avait rien
de désirable. Ce n’était qu’une masse informe de chairs flasques, une truie.


Jess scruta Jessica en fronçant les sourcils, mais il
comprit aussitôt. Le reflux du désir lui libéra les méninges et il prit conscience
de la situation de sa sœur. Il s’écarta de Babette, fit signe à Jessica de
prendre sa place et se dirigea vers l’autre pièce après avoir ramassé ses
vêtements. Elle ne savait pas comment il allait s’acquitter de sa tâche.
Probablement qu’après une période d’abattement il retrouverait le dynamisme
attendu. Bon appétit !


Jessica s’assit près de Babette, craignant d’éveiller des
soupçons si elle baissait la lumière. Elle défit un peu ses vêtements pour
donner une impression de désordre et attendit.


Babette remua, les yeux toujours fermés. « Est-ce que
je suis un bon coup, Jess ? »


Jessica eut la vision d’un rayon laser géant venu détruire
entièrement le château, mais elle sut maîtriser sa voix et lui donner des
accents de sincérité. « Parmi les tous meilleurs », répondit-elle en
se mordant les lèvres. Un furieux sentiment de frustration et de jalousie la
saisit à nouveau et… l’existence même de ce sentiment la rendit plus furieuse
encore. Elle ne voulait pas ressembler à Babette… n’est-ce pas ? « Et
moi, qu’est-ce que je vaux comme étalon ?


— Oh, tu es le meilleur ! Un peu rapide peut-être. »
Babette ouvrit les yeux. « Comment as-tu fait pour t’habiller si vite ?


— C’est le métier, répondit Jessica avec la suffisance
voulue. Si tu avais gardé encore un moment les yeux fermés, j’aurais arrangé ma
chemise sans que tu t’en sois même rendu compte. » Elle joignit le geste à
la parole.


« Quel numéro ! Tu t’habilles presque aussi vite
que tu fais ton affaire, dit Babette en s’étirant langoureusement. Si tu te
décidais à m’épouser, ce serait comme ça tous les jours, et même plus si tu le
voulais. »


Quinze ans à peine et déjà si pressée d’épouser son clone !
Le prétexte était si mince qu’il en était pénible. « Si je me mariais avec
toi, c’en serait fini de toutes les autres », répliqua Jessica en feignant
le regret. Elle était bien décidée à se passer la bouche au détergent en
rentrant chez elle.


Babette soupira. Elle n’avait pas assez de répartie pour se
tirer de la situation. Son talent se limitait à se déshabiller et à s’allonger.
Elle referma les yeux. « Caresse-moi encore, Jess, comme tout à l’heure. »


Jessica grinça des dents. Jusqu’où ce petit jeu allait-il la
mener ? Elle savait bien où se seraient dirigées les caresses de son
frère. Il l’aurait traite !


Jessica serra le poing en le braquant vers… Non. C’était le
genre de tentation à laquelle elle n’avait pas le droit de succomber, sous
peine de trahir son secret, car Jessica était elle aussi une femelle de
mammifère.


Elle détourna sa main, qu’elle imagina tenant un couteau de
boucher. Je vais te découper en tranches, cochonne ! Et une belle
tranche de steak par-ci, et un gros rôti par-là…


« Oh Jess, tu sais si bien y faire. »


Jessica détourna les yeux de ce cauchemar… et se rendit
compte qu’elle n’en avait pas. Elle hurla… sans voix. Elle n’avait que le
toucher et l’odorat à sa disposition, et surtout le second.


« Vas-tu cesser ? demanda Heem. Tu me massacres
les nerfs ! »


L’horreur disparut lentement. « Je rêvais à des
événements passés…


— J’ai senti et ressenti ta répulsion à devoir te
comporter en mâle. J’ai compris à quel point ce pouvait être révoltant, encore
que cela t’ait sans doute préparée à ton transfert mixte. Mais de là à
t’imaginer découpant des morceaux de nourriture de la chair d’un être évolué…


— Pas tellement évolué, justement.


— Mais le plus étonnant, c’est que… j’ai vraiment eu
l’impression de voir la scène.


— Bien sûr que tu peux voir… quand tu t’immisces dans
mes rêves ! Ma pensée reste dépendante de la vue et de l’ouïe, les
impulsions se traduisent.


— Quelle horreur !


— Ça te va bien de parler d’horreur, toi qui est
aveugle et sourd ! Toi qui as dirigé ce vaisseau vers… » Elle ne
voulut même pas formuler le concept.


« Tu connais mes positions. Mieux vaut mourir
proprement et honorablement dans l’espace que dans un trou isolé et confiné.


— Oui, quoi de plus rassurant qu’un trou noir ? »
Elle était à nouveau sur le point de crier, et les nerfs de Heem accusaient
déjà le coup. Elle disposait là d’une arme redoutable !


« Une mort propre et honorable n’est pas un
enfermement, lui fit-il remarquer. C’est une excellente échappatoire à une situation
sans issue. »


Puis le Trou revint au centre de leurs préoccupations. Il
était de par sa nature hermétique aux instruments de bord, mais de nombreux
phénomènes restaient perceptibles à sa frange.


« Je ne me résigne pas du tout à la situation, tu sais »,
précisa Jessica. Un dessein étrangement motivé perçait sous son propos. « Il
doit y avoir un moyen de s’en sortir. Si seulement je pouvais le voir ! »
Elle aborda la question selon sa logique de femelle solaire concise. « Heem,
tu dois apprendre à voir, il n’y a pas d’autre solution. Je refuse
catégoriquement de mourir aveugle, je veux voir où je vais.


— Tu sembles avoir du mal à comprendre que je ne suis
pas réceptif à la lumière. Les seuls concurrents dans ce cas, ce sont les Erbs.
Les Squams entendent et les HydrOs sentent.


— Eh bien, les Solaires peuvent voir, entendre et
sentir. Et ressentir. Nous avons des sens tous azimuts ! Et en ce moment,
je désire voir.


— C’est impossible !


— Je vais crier ! »


L’arme absolue ! « Il y a des données, comme
l’identité sexuelle ou la perception sensorielle, auxquelles on ne peut rien
changer. Tu peux me faire éclater les nerfs à force de crier, tu ne me feras
jamais voir. Pourquoi ne pas nous laisser mourir dans la dignité ? »


Elle écouta un moment sa raison, mais le fond de révolte
n’avait pas disparu. « Il est possible d’altérer l’identité sexuelle
puisque j’en suis l’exemple. Il devrait être possible d’amener les canaux et
les signaux d’information à fonctionner différemment. Le cerveau en est
capable. Il suffit d’une certaine discipline. Si tu travailles avec moi, je
devrais être capable de voir… et donc toi de même. Nous y sommes déjà arrivés
dans nos rêves. En approfondissant la question…


— Non !


— Allez, Heem ! Je ne suis pas en train d’essayer
de m’immiscer dans tes petits secrets certainement coupables. Je me moque de
tes secrets. Quel intérêt présentent-ils si nous devons mourir ? Tu
souhaites mourir dans l’espace, moi, je veux recouvrer d’abord la vue. Je suis
une artiste dans l’âme, la vue m’est indispensable. Le moins que tu puisses
faire, c’est essayer d’apprendre à voir. »


Heem ne suivait pas tous les méandres de sa logique, mais
ils ne semblaient pas complètement dénués de sens. « Je vais essayer de
voir », fit-il d’un ton résigné. Il sentait que c’était là le prix de sa
tranquillité d’esprit dans cette étape ultime.


« Bien. Commençons tout de suite par cette… chose
là-bas. Son noyau principal échappe à toute perception directe, de par sa
nature. Mais à sa frange, que voit-on ? »


Heem huma les signaux que le vaisseau lui transmettait. Il
tenta d’inhiber ses sensations de goût et de maintenir les signaux en l’état :
de l’information sans perception. Une masse énorme de non-information
émergeait, comme si le Trou faisait sentir sa formidable présence négative.


Aux frontières de cette étendue noire certains phénomènes
mineurs se faisaient sentir. Des fragments de matière de l’Étoile étaient
entraînés en spirale en direction du Trou. Le processus était progressif car
seules les substances provenant des éruptions de surface échappaient à
l’attraction de l’Étoile pour tomber dans le puits du Trou, plus petit mais
plus profond, des nuages de gaz en anneaux concentriques, mêlés de fragments de
météorites et de débris divers. Le point de non-retour était beaucoup plus
distant pour la matière solide que pour les gaz, et plus proche pour l’énergie.
Ils avaient atteint la zone limite pour les corps solides sous propulsion
chimique. Un moteur à réaction puissant aurait permis sans doute à Heem de se
libérer, mais il n’en disposait pas. Il leur restait tout juste assez de
carburant pour la décélération nécessaire à un atterrissage, aussi hypothétique
soit-il devenu.


C’est alors… que Heem commença à voir. Il comprenait bien
qu’il ne faisait que récupérer l’écho des efforts d’imagination de Jessica,
mais à la différence des HydrOs elle savait voir, et elle était dotée d’un
esprit subtil et perspicace, lorsqu’elle ne le galvaudait pas en futiles
jalousies envers les femelles opulentes de son espèce.


« Je t’ai entendu.


— Tu m’espionnais.


— À vrai dire, je sais bien que je ne puis empêcher
toutes les Babette de cette galaxie de profiter de leurs avantages pour se
caser. J’aimerais pourtant que d’autres facteurs entrent en jeu.


— L’odeur est plus importante.


— Va voir en enfer si j’y suis. »


S’il fallait mourir, elle voulait que ce soit à sa façon,
même si l’idée qu’il se faisait de son image de l’enfer n’était pas si différente
que ça du Trou dans lequel ils entraient. Elle cherchait à détourner son esprit
de la réalité de la mort, et Heem ferait bien de l’imiter ; son point
faible, c’était…


Un planétoïde les frôla, avec sa surface rocheuse pleine de
cratères et de bosses. Il étincelait sous la lumière de Trou-Étoile qui tombait
sur ses minéraux réfléchissants…


Il éprouva un choc. Il l’avait vu ! Il avait vu
des éclats lumineux plus qu’il ne les avait sentis. Il… bien sûr que non. Il
n’avait pas la…


« Oh, tu as tout gâché ! Juste au moment où
l’image commençait à s’affiner. » Il ne s’était pas trompé. « Voir…
ce n’est tout simplement pas naturel, ajouta-t-il comme pour s’excuser.


— Pour toi, peut-être. Et si tu te déconnectais pendant
une petite heure, que je puisse m’amuser ? Je te promets de te réveiller à
temps pour assister à ta mort. » Une certaine aigreur perçait à présent
dans son humour, née de la peur de la mort.


« D’accord. » Et il s’abandonna à ses souvenirs,
qui pouvaient bien être aussi interdits qu’asociaux et illégaux, qu’importait à
présent ?


 


*


 


Lune de Lueur-de-l’Aube l’éveilla d’un délicat jet de parfum
qui se conclut bientôt en une nouvelle copulation. Son arôme était
extraordinaire. Ils convièrent ensuite les quatre sœurs, Line, Lane, Lone et
Lène à leurs ébats. Heem, plus en forme que la veille, les gratifia chacune
d’un splendide bouquet sexuel auquel elles répondirent avec un zèle délicat. On
aurait difficilement imaginé plus agréables salutations matinales.


Ils poursuivirent leur visite de la vallée de Lueur-de-l’Aube,
accordant une attention spéciale au marais qui s’étendait en lisière du lac. Il
abritait de puissants aéroflotteurs dont certains s’ébattaient en ce moment en
surface.


« Heem est venu par la montagne en chevauchant un aéroflotteur »,
expliqua fièrement Lune. Elle lui vouait une affection particulière car il
l’avait rencontrée la première et il avait accepté de copuler avec elle
davantage par plaisir que par simple politesse. « On peut contrôler ces
créatures par des aiguilles. Nous y arriverions, avec un peu de courage…


— Mes frères y on laissé leur vie ! » Elle
semblait ne tenir aucun compte de leur conversation de la nuit précédente.


C’est le propre des femelles, lui murmura une voix
intérieure. Sois bien certain qu’elle n’en a rien oublié.


« Ta vallée de Haute-Chute est déserte et elle exige
qu’on l’ensemence, conclut fermement Lune, qui témoigna ainsi de la pertinence
de son intuition.


— Non, nous n’en sommes pas certains ! » Il
ne les avait à l’évidence pas convaincues, nul besoin d’attendre leur réponse
pour se le confirmer. « Et… j’ai peur de risquer ma vie à nouveau sur un
aéroflotteur. » Une exagération qu’imposaient les circonstances.


« C’est vrai qu’il faut compter avec la peur »,
reconnut Lune.


Ils poursuivirent leur tour de Lueur-de-l’Aube, s’arrêtant
dans les secteurs les plus agréables pour y jouer, pour se raconter leur
histoire, tout comme durant sa vie passée mais avec la dimension sexuelle en
prime. Heem y prenait un plaisir intense. À mieux y regarder, il en venait à
conclure que ces moments étaient les plus heureux de la période interdite de sa
mémoire.


Et pourtant, dès la fin de cette première journée il
commençait à se poser des questions : était-ce là tout ce qu’il y avait à
attendre de la vie ? Habiter l’une ou l’autre de ces vallées, s’y ébattre
et se faire consommer l’un après l’autre par ces infâmes reptiles ? Quel
sens trouver à ces incohérences ?


Peut-être se faisait-il des idées fausses au sujet de la
reproduction. Et s’il se décidait à repeupler la vallée de Haute-Chute et y
restait ensuite pour protéger et guider sa progéniture… Il savait que Lune ne
serait jamais d’accord, elle avait affirmé que les HydrOs ne procédaient pas
ainsi. Il pouvait aussi la tromper, lui faire croire qu’il quittait la vallée
et y retourner en secret…


Non. Cela ne lui ressemblait pas. S’il n’arrivait pas à la
convaincre, il ne contribuerait pas à la repopulation de la vallée.


« Ce sentiment t’honore, Heem. »


Ses réflexions repartirent de plus belle. Il se trouvait
toujours dans une impasse. Et s’il n’arrivait pas à convaincre Lune ? Il
se voyait déjà cédant à ses pressions, prêt à se comporter en HydrO. Cela
valait toujours mieux que l’immobilisme.


Le jour suivant ils tombèrent sur les restes de Line. Ramporreur
s’était emparé d’elle pendant son sommeil, mais il n’avait pas eu assez faim
pour la consommer entièrement et il avait laissé les restes dans sa niche.
C’est ainsi qu’ils comprirent ce qui s’était passé. D’habitude, leurs sœurs
disparaissaient sans laisser de traces et sans indications sur la cause de leur
disparition.


Ils roulèrent des rochers pour sceller la niche de Line. Son
corps se décomposerait d’une façon naturelle, ils ne pouvaient rien faire
d’autre pour elle. Ils partagèrent les souvenirs de ses meilleurs moments, de
ses parfums les plus agréables, du plaisir de sa compagnie et le chagrin de
l’avoir perdue. Ils essayèrent ensuite de l’oublier. Deux cents autres de ses
sœurs étaient après tout mortes avant elle, et il était difficile de se
souvenir de toutes et d’éprouver une tristesse prolongée pour chacune.


La décision de Heem se renforçait. Voilà où conduisait un
ensemencement irréfléchi ! Jamais il ne participerait à ce cycle infernal !


Lune revint à la charge pendant leur copulation. « Si
tu ne le veux pas avec moi, fais-le au moins avec une de mes sœurs,
implora-t-elle. Avec Lane peut-être. Prends un aéroflotteur pour franchir la montagne,
nous t’indiquerons une pente régulière qui te facilitera la traversée. On
pourrait aller y faire un tour tous ensemble pour voir au moins. »


Il accepta à contrecœur, il était difficile de dire non à
une femelle pendant l’exaltation de la copulation.


« Uh-uh. »


Ils explorèrent le marais, repérèrent un flotteur approprié
et se livrèrent aux préparatifs pour le prendre d’assaut. L’expérience de Heem
devait les aider mais il fallait cependant rester prudents. Le principal était
d’atteindre les prises d’air de l’animal pour bénéficier de l’effet de succion,
la diminution de puissance qui en résultait assurerait de même leur stabilité
lors des brusques accélérations comme celles qui avaient balayé les deux frères
de Heem.


C’est alors qu’ils tombèrent sur Lane, elle aussi en partie
dévorée par Ramporreur.


« Je commence à comprendre la violence de ton aversion
pour l’idée de manger. »


« Il faut modifier notre plan, décida Heem.
Occupons-nous d’abord de l’ennemi squam avant de nous lancer dans notre
aventure. À quoi bon mettre au monde des portées tout juste utiles à nourrir un
Squam ? »


Mais le groupe d’HydrOïnes était atterré. Elles s’occupèrent
de la dépouille de Lane avec une douleur pleine de dignité et poursuivirent
ensuite les préparatifs de l’opération “aéroflotteur”. Heem, Lène, Lune et Lone
se cachèrent sous l’eau là où il se reposait le plus souvent, prêts à monter à
l’abordage.


L’expérience se révéla utile. Heem savait exactement comment
aiguillonner le monstre pour l’empêcher de s’emballer, et la chevauchée
s’effectua sans problèmes. Ils firent un petit tour dans la vallée puis le
ramenèrent en direction du marais où ils plongèrent. Un succès !


Le lendemain, ils renouvelèrent l’opération avec un autre
aéroflotteur pour donner aux jeunes filles l’occasion de s’initier au pilotage,
qui ne posait d’ailleurs pas de difficultés considérables une fois la méthode
comprise.


« Maintenant que nous tenons notre moyen de franchir la
montagne, dit Lune, nous allons pouvoir vérifier que Haute-Chute est bien
inhabitée. »


Il ne leur resterait plus ensuite qu’à perpétuer le cycle
des joies et des douleurs.


« Occupons-nous d’abord de Ramporreur », leur
rappela-t-il. Ayant appris à les connaître, il pimenta son message d’une bonne
saveur érotique.


« Mais nous y allons seulement pour vérifier ! Ton
frère Hiim est peut-être encore en vie.


— Alors il n’y a pas d’urgence à nous rendre à
Haute-Chute, si elle est toujours habitée.


— Non, l’une de nous pourrait rejoindre Hiim pour
repeupler cette vallée, suggéra Lone, c’est la règle hydrO.


— Comment sait-on ce qu’est la règle des HydrOs ?
Nous n’en avons jamais rencontré d’autres que nous-mêmes.


— Elle est instinctive, répondit Lune. Nous savons ce
qu’il convient de faire. »


Difficile de répondre à de tels arguments. Heem essaya cependant.
« Tu trouves que cela convient… exposer notre progéniture à des
souffrances semblables à celles que nous avons endurées ?


— C’est la règle hydrO.


— Peut-être alors que cette règle est mauvaise ! »


Un tel blasphème ne pouvait que la laisser interdite.


« Peut-être, fusa Lune après une pause, devrions-nous
d’abord nous occuper de Ramporreur. Notre progéniture serait alors en sécurité
dans cette vallée. »


Heem réfréna son désir de lui faire remarquer que c’était
exactement le point de vue qu’il venait de développer.


« Tu deviens subtil, Heem. »


Mais après le départ du Squam, Heem allait devoir
s’exécuter, il n’avait encore remporté qu’une bataille.


Les trois femelles étaient terrifiées et Heem lui-même
n’était guère rassuré, mais ils se lancèrent à la poursuite du Squam honni. Ils
chevauchaient chacun un aéroflotteur et ils avaient conçu le plan d’écraser le
Squam avec leurs montures.


« La méthode est un peu simplette et ne m’inspire guère
confiance. »


Mais Heem garda ses doutes pour lui, afin de ne pas faire
perdre leurs moyens à ses compagnes. Il s’était révélé plus facile que prévu de
dompter l’aéroflotteur, il en irait peut-être de même pour tuer Ramporreur.


Le Squam ne fut pas difficile à trouver ; n’ayant pas
peur d’eux, il n’avait aucune raison de se cacher. Ils l’aperçurent près d’une
anfractuosité de la falaise, occupé avec un objet métallique. Une odeur
étrange, pas vraiment métallique, flottait dans l’air. Elle faisait penser à un
feu, mais pas d’un type connu.


Ils donnèrent la charge en se guidant à l’odeur. Heem éprouvait
une terreur glaciale envers le monstre, cette même terreur qui l’avait conduit
jusqu’ici. Mieux valait attaquer le monstre à plusieurs de front que d’attendre
qu’il les assassine un à un.


Le Squam s’immobilisa un instant : il n’arrivait pas à
en croire ses oreilles. Puis il fit feu de son diffuseur mécanique. « Écartez-vous
ou je vous détruis ! »


Heem se remémora douloureusement la façon dont son frère Hoom
avait été abattu à distance par l’étranger. La rage l’envahit et vint presque
contrebalancer la peur qui ne l’avait pas quitté. Il dirigea son aéroflotteur
droit sur le Squam.


Il sentit comme une brûlure. Ce n’était pas un jet, on
aurait dit de l’énergie d’étoile concentrée. Heem sentit l’odeur de sa propre
chair qui brûlait, non comme une brûlure d’acide cette fois, mais comme du feu.
Son flotteur chancela, puis tomba en chute libre et s’écrasa sur le sol,
entraînant Heem dans une roulade violente et incontrôlable. Cette nouvelle arme
ne manquait pas de puissance !


Il sentit Lone, Lène et Lune passer près de lui et se
diriger vers le monstre. Puis il chercha l’entrée de la grotte et s’étendit, à
moitié étourdi. Sa peau le brûlait du côté où il avait été touché.


L’attaque se poursuivait sans lui. Heem éprouva une bouffée
d’émotion à la pensée du courage de ces jeunes filles dont il connaissait
pourtant l’étendue de la peur. Elles se jetèrent ensemble à l’assaut de Ramporreur.
L’arme du Squam flamboya…


Flamboya ?


Rayonna. Il ressentit un faible dégagement de chaleur suivi
d’un ébranlement du sol, marquant la chute d’un nouvel aéroflotteur.


La funeste pestilence qui se dégagea portait l’empreinte de
Lune de Lueur-de-l’Aube. L’arme terrible du Squam l’avait mortellement
atteinte.


La monture de Lène s’emballa. Heem perçut des traces des
réacteurs à explosion et comprit qu’elle en avait perdu le contrôle. Il ne
restait plus que Lone pour attaquer le Squam.


Elle fondit sur Ramporreur, manquant presque le renverser,
mais il évita le flotteur en se jetant contre le sol et fit feu une nouvelle
fois de son arme. Une odeur de chair brûlée se répandit, puis le flotteur
disparut de son champ perceptif. Lane était-elle encore en vie ?


Heem restait à présent seul avec le Squam terrifiant, qui ne
lui prêtait aucune attention. Il roula péniblement jusqu’à la grotte pour
essayer de s’y cacher. Il souffrait de ses brûlures et perdait ses fluides.


La grotte contenait certaines machines dont Heem ne connaissait
ni l’utilité ni le fonctionnement, mais qui appartenaient à Ramporreur ;
elles étaient donc froides et horribles.


Le Squam devait sans doute dépendre de ces équipements
autant qu’eux avaient dépendu des aéroflotteurs. Les mettre hors d’état ne
pouvait que lui nuire, comme la destruction de leurs flotteurs. Si seulement il
trouvait un moyen de…


Heem s’efforça de réagir à ses brûlures. Les pulseurs de ses
pores fonctionnaient encore, il avait une robuste constitution et ses blessures
n’étaient après tout que superficielles. Il y avait sûrement quelque chose à
faire… mais quoi ? Avant que l’horrible reptile ne revienne, l’obligeant à
livrer le combat de sa vie.


Heem se déplaçait lentement, analysant la situation avec
toute les précautions que lui dictaient sa peur et son ignorance. Ce matériel
lui était tellement étranger ! Quelle serait l’efficacité d’une de ses
redoutables aiguilles ? Vaudrait-il mieux se contenter de renverser une de
ces machines ?


À titre d’essai il visa une ouverture, mais rien ne se
produisit.


Il roula de côté et vit une autre ouverture, qu’il visa à
nouveau mais sans plus de résultat. La machine semblait offrir diverses voies
d’accès, mais son métal froid la rendait, comme les écailles des Squams, à
l’épreuve des jets sous pression des HydrOs.


Une nouvelle odeur lui parvint, qu’il reconnut immédiatement
en la reliant à cette rencontre antérieure avec le Squam qui avait coûté la vie
à Hoom. Ramporreur mangeait, et ce ne pouvait être que Lune.


Heem oublia la douleur que lui causaient ses blessures. Il
s’élança avec une telle vigueur qu’il en renversa la machine. Elle s’écrasa sur
le sol en émettant des étincelles d’énergie. Mais Heem était déjà loin et
roulait vers le Squam sans même penser au danger.


Ramporreur avait extirpé son estomac pour consommer Lune, ce
qui ralentissait ses réactions. Heem visa et projeta l’aiguille la plus pointue
et la plus chaude qu’il ait jamais produite en direction de la poche privée de
sa protection écailleuse. Il s’acharna sur ce tissu fragile de toute la rage de
ses aiguilles, le perçant, le brûlant et le taillant en pièces.


Puis il s’éloigna avant que l’horrible Squam n’ait le temps
de réagir. Ramporreur n’était pas mort, il était seulement blessé, comme
lui-même. Un rayon de l’arme redoutée l’atteignit mais sans lui causer grand
dommage. Il ne devait pas être facile de viser une cible en mouvement lorsqu’on
avait ses organes répandus sur le sol.


Il s’échappa et roula en direction du marais pour y
rafraîchir ses brûlures qui, heureusement, n’étaient pas trop graves.


Lène le trouva le lendemain. « Je suis désolée, Heem,
j’ai essayé de contrôler l’aéroflotteur mais…


— Je sais, il a fui. Il a au moins servi à te mettre
hors de danger.


— J’avais peur que tu sois mort. Je t’ai senti tomber…


— C’est mon flotteur qui a reçu le coup de plein fouet.
J’ai seulement été brûlé et assommé.


— Ma sœur Lune…


— Morte. J’ai attaqué Ramporreur pendant qu’il la
dévorait. Je n’ai pas réussi à le tuer, mais il n’est pas près de recommencer à
manger. Lone aussi a été blessée, qu’est-elle devenue ?


— J’ai trouvé son corps ce matin. La brûlure était trop
grave, elle est tombée de son flotteur et elle est morte. »


Que de dégâts pour une si brève rencontre ! Le Squam
avait réussi à tuer deux d’entre eux, à en blesser un autre et à mettre en
fuite le flotteur de la quatrième. Comment arriveraient-ils jamais à se
débarrasser de lui ?


Lène était affectée par la perte de ses dernières sœurs,
mais la pulsion vitale fondamentale reprit vite ses droits. « La vallée de
Lueur-de-l’Aube est à présent inhabitée, nous devons la repeupler. »


Quelle obstination ! « Je n’ai pas l’intention de
me reproduire après les horreurs que je viens de vivre dans ces deux vallées.
Mes frères sont morts ainsi que tes sœurs…


— Mais c’est la règle hydrO !


— Ce n’est pas la mienne, ma mission est autre ;
je dois conjurer la menace du Squam, ce monstre qui a dévoré mon frère, tes
sœurs et mon amour.


— Nous avons essayé de tuer Ramporreur… et nous sommes
les seuls survivants. Il est trop fort pour nous. »


Elle avait sans doute raison, mais Heem ne voulait pas
s’avouer vaincu. « Je trouverai moyen de nous débarrasser de lui. Il va
peut-être d’ailleurs mourir de la blessure que je lui ai infligée, sinon il
faudra chercher autre chose.


— Mais nous devons d’abord repeupler la vallée ! »
L’opinion de Lène sur la question était aussi arrêtée que celle de Lune.


« Non ! Ni maintenant, ni jamais !


— Dans ce cas, je dois franchir la montagne pour me
rendre à Haute-Chute. Ton frère est peut-être encore en vie et nous
repeuplerons alors cette vallée. » Et elle partit à la recherche de son
aéroflotteur.


Elle ne revint pas, à la satisfaction relative de Heem. S’il
avait dû concevoir une progéniture, il aurait autant aimé que ce fût avec Lune,
dont la disparition l’avait fort affecté. Il n’avait plus qu’une obsession :
la vengeance.


Il étudia son ennemi depuis son abri du marais. Le Squam se
repérait par le son et ne pourrait donc le localiser s’il restait immobile, ce
qu’il était facile de faire en attendant que ses brûlures guérissent. Il
suivrait aisément à l’odorat ses déplacements et disposait donc d’un avantage…
temporaire.


Ramporreur avait sans conteste été blessé. Il avait arrêté
de consommer Lune et se déplaçait maintenant plus difficilement.


Il n’était malgré tout pas dépourvu d’une certaine grâce,
aussi sinistre fût-elle. Ses écailles métalliques savamment disposées lui donnaient
une grande flexibilité et lui permettaient de faire levier sur les
irrégularités du sol pour se déplacer. Il ne se servait de ses trois membres
qu’en certaines occasions, comme pour déplacer un objet, manipuler ses machines
ou sectionner des plantes.


À quoi pouvait bien servir d’enfourner des morceaux de
plantes dans des machines ? Étaient-elles tenues de manger, elles aussi ?
Quel mystère morbide !


« Très certainement pour étudier la flore, entre
autres, prélever probablement des échantillons, les analyser, les classifier et
stocker l’information. Sans doute une mission d’étude de l’environnement… »


Lorsqu’il se déplaçait ses écailles le rendaient
invulnérable, mais quand il déployait ses membres une absence de protection se
révélait à leur jointure avec le corps. Heem se demanda l’impact possible de
quelques aiguilles habilement dirigées sur ces points faibles.


Le Squam continuait à entendre lorsqu’il utilisait ses membres.
Heem se faisait une idée de l’audition comme une extension de sa perception des
vibrations. Le Squam pouvait détecter une faible vibration de l’air de beaucoup
plus loin que lui. En tant que sens primordial, l’audition manquait par contre
notablement de précision en comparaison de l’odorat. Comment distinguer le
parfum des individus ? Comment la vibration pouvait-elle permettre la
communication ? On comprenait que les Squams fassent appel à des machines
pour générer les odeurs !


Se servait-il comme Heem de toute la surface de son corps
pour percevoir les vibrations ? Mais l’HydrO avait la peau douce et
sensible, celle du Squam était dure. Il devait disposer d’un capteur
spécialisé. S’il pouvait le repérer et l’atteindre avec une aiguille bien
brûlante…


Heem dut reconnaître que la perception olfactive était ici
prise en défaut. L’odeur permettait de connaître la nature des choses en
profondeur, même lorsqu’elles n’étaient plus physiquement présentes, mais elle
ne fournissait pas une localisation précise. Il lui fallait pour cela
s’approcher et envoyer une aiguille d’analyse puis prendre connaissance du
résultat, méthode peu praticable en l’occurrence !


Il disposait de certains renseignements. Le Squam repliait
en général ses bras pour se déplacer, mais pas toujours. Alors qu’il se
dirigeait vers la grotte à un moment, replié, une vibration était venue du
marais, comme d’un aéroflotteur qui s’écrasait dans l’eau. Ramporreur s’était
immédiatement arrêté, relevé, et il avait déplié ses trois bras…


« Comment savais-tu qu’il en avait trois ? Tu ne
pouvais pas les voir. »


— C’est la différence de propagation des parfums dans
l’air. Un obstacle unique possède une signature olfactive caractéristique, deux
ou trois obstacles chacun une autre. La sienne correspondait parfaitement à une
configuration de trois, mais l’odeur des organes internes du Squam, plus
intense que celle des écailles extérieures, se présentait…


— Tu arrivais à des conclusions aussi précises par ton
seul odorat ? »


Bien entendu… Une fois qu’il s’était bien pénétré de la
nature de son ennemi. Heem avait passé de longues journées dans le marais à
attendre sa guérison sans autre occupation que d’observer ce monstre. Il
commençait à le connaître très bien, ce qui devait lui être d’un précieux
secours par la suite dans ses rapports avec ses congénères. C’était une
expérience que peu d’HydrOs avaient connue et que moins encore avaient eu l’occasion
de mettre à l’épreuve le moment venu, car les HydrOs avaient peur des Squams et
faisaient leur possible pour les éviter.


Il savait maintenant que les Squams continuaient à entendre,
quoiqu’un peu moins bien, lorsqu’ils étaient en déplacement et que leurs
membres étaient repliés. Ils ne retrouvaient leur complète acuité auditive qu’à
l’arrêt et les membres déployés, et ils étaient alors vulnérables. Le fait
valait la peine d’être noté.


Leurs organes de l’ouïe étaient donc situés dans les bras ou
dans les cavités que ceux-ci recouvraient. Ils devaient être fragiles, ils se
trouveraient sinon en des endroits plus efficaces pour les déplacements, et une
aiguille bien ajustée ne manquerait pas de leur causer de sérieux dommages. Un
Squam sourd n’était sans doute guère plus vaillant qu’un HydrO anosmique.


Ramporreur n’avait plus le même parfum. Une odeur d’estomac
l’accompagnait à présent, provenant de l’ouverture par laquelle il extirpait
ses boyaux pour digérer ses proies. Cet orifice était situé à l’extrémité de
son museau ; d’ordinaire fermé, il émettait à présent des bouffées
d’odeurs. À son extrémité arrière un orifice servait à l’excrétion des aliments
décomposés.


Comment Heem allait-il s’y prendre pour l’attaquer ? Il
n’était en effet pas question de se dérober, il avait la ferme intention de
tuer le Squam, dût-il y laisser la vie. Ses brûlures achevaient de se
cicatriser, il serait bientôt en pleine possession de ses moyens. Puis…


Puis Ramporreur s’affaira autour d’une machine qui ressemblait
à un aéroflotteur. Elle rejetait de forts volumes de gaz d’origine mécanique
teintés d’une légère odeur de combustion.


Un aéroflotteur mécanique ? Le Squam se préparait
certainement à quitter la vallée, soit qu’il fût à court de proies, soit que
son travail fût terminé ou encore que les blessures de son estomac l’obligent à
jeûner. Quelle qu’en soit la raison, ce départ allait priver Heem de l’occasion
de se venger. Il lui fallait rouler sans plus attendre !


Le Squam était en train de monter à bord du flotteur. Heem
fondit sur lui de toute la puissance de ses réacteurs alimentés par les
réserves d’eau accumulées pendant sa convalescence. Il voulait arriver avant
que Ramporreur ait pu déplier ses bras. Mais le Squam l’entendit, car le son se
propage plus vite que l’odeur, et il commença à se déplier au moment où Heem
arrivait.


Et le choc se produisit. Ils étaient de masses à peu près semblables,
et Heem dans son élan fit presque tomber l’ennemi du flotteur. De l’un de ses
membres à trois pinces il s’agrippa au flotteur, tandis qu’un autre se
saisissait de Heem et que le troisième s’agitait en vain. La chance était avec
l’HydrO, il avait pris le monstre par surprise, démuni de son arme aux rayons
brûlants.


Le flotteur décolla. Il avait une puissance comparable à
celle de ses homologues animaux mais était recouvert d’une carapace de métal
froid. Heem actionna ses réacteurs pour rétablir son équilibre, mais il se
retrouva cloué sur place par la puissante et douloureuse pince du Squam. Il
lança quelques aiguilles contre le flotteur métallique, sans aucun résultat, et
ils s’envolèrent au-dessus de la vallée de Lueur-de-l’Aube.


Heem tenta de se placer de façon à pouvoir décocher des
aiguilles, mais l’horrible pince l’en empêchait. L’énergie qu’il dépensa pour
essayer de se mettre en position provoqua une dangereuse élévation de sa
température. Le Squam était terriblement fort et maintenait sa prise avec une
autorité sans faille. Quelle folie de s’être lancé ainsi à la légère à
l’attaque de ce monstre !


Mais Heem finit par se rendre compte que ce qu’il avait pris
pour de l’autorité n’était qu’un sursaut de désespoir. Le Squam avait peur de
tomber de l’aéroflotteur et il se cramponnait à son adversaire pour être sûr de
l’entraîner dans sa chute. C’était Heem en fait qui avait l’avantage. Il avait
surpris le Squam sans armes, avait réussi à le déséquilibrer et à l’acculer au
corps-à-corps ; l’un et l’autre étaient à la merci d’une chute mortelle.
La roue de la fortune allait tourner !


Et Heem reprit confiance. Il avait aussi peur du Squam que
de la chute, mais cela lui était égal s’il pouvait l’entraîner dans la mort. Ramporreur
avait, lui, une nette préférence pour la vie, ce qui donnait à l’HydrO un
avantage tactique décisif.


Heem chercha à de dégager par des petits mouvements dans
toutes les directions. La pince du Squam était toujours aussi douloureuse, mais
il sentit un certain relâchement dans sa prise. Renversant la vapeur, il
obligea son ennemi à ramener son troisième membre pour s’agripper à la surface
du flotteur afin de ne pas se faire désarçonner. Le flotteur avait des prises
prévues pour les pinces des Squams, mais Heem avait entrepris de chercher à
forcer le Squam à réagir.


Son odorat l’informa que la cavité de repli du bras du Squam
était à sa portée. Il visa soigneusement et décocha une aiguille bien pointue
en direction de l’ouverture. L’eau était si chaude qu’elle commençait à se
vaporiser comme les émanations des flotteurs. L’effet fut instantané : le
Squam replia vivement son bras.


Encouragé, Heem visa la cavité d’un autre membre, avec moins
de précision cette fois mais autant d’efficacité finalement. Il ne savait pas
si le facteur décisif était le choc, l’eau ou la chaleur ; il avait des
réserves de chaque. Le bras en se repliant lâcha sa proie : Ramporreur ne
se tenait plus qu’au flotteur.


Heem visa la cavité du troisième membre mais, vraiment mal
placé cette fois, il manqua sa cible. Le bras tressaillit quand même, et le
Squam, lâchant prise, se mit à glisser.


Conscient de l’avantage qu’il avait pris, Heem se lança,
tous réacteurs dehors, à l’assaut du Squam en essayant de le déstabiliser. Il
était massif et devait redouter la chute autant que Heem, peut-être même plus.


Mais Ramporreur rampa vers l’avant en arrondissant le dos,
et c’est Heem qui se trouva déséquilibré et chut. Il sentit le flotteur filer
de l’avant tandis qu’il tombait, ainsi qu’une odeur de végétation en dessous de
lui et un ruban d’eau sur le côté. Il actionna ses réacteurs pour orienter sa
chute vers l’élément liquide… et s’y écrasa violemment. Il perdit ensuite
conscience.


« Tu as finalement survécu, dit Jessica, j’en doutais
pendant un moment !


— J’ai survécu, mais Ramporreur aussi, je n’ai pas
réussi à le tuer et il a quitté la vallée. » Heem en était profondément contrarié.


« Mais tu étais jeune alors, sans expérience ! Il
appartenait à une espèce développée sur le plan technologique. Le combat
n’était pas égal.


— C’était quand même un échec, et la punition fut…


— Tu prends les échecs très au sérieux, n’est-ce pas ?


— C’est plus que cela. Un échec dans cette compétition
serait pour moi une catastrophe. Ne pas avoir réussi à tuer le Squam… »
Son message parfumé se dilua en un pataquès informe.


« Je ne vois pas pourquoi, insista-t-elle lourdement.


— Ce n’était pas l’aspect personnel de l’échec qui
m’importait, mais la trahison envers mon espèce qu’il représentait.


— Ça n’a pas de sens ! Comment peux-tu parler de
trahison alors que tu as fait tout ce qui était en ton pouvoir ?


— Parce qu’il ne pouvait y avoir d’ensemencement de
Lueur-de-l’Aube tant que Ramporreur était en vie et représentait toujours une
menace.


— Il ne risquait pas de revenir, et tu le savais bien.
Et tu ne voulais d’ailleurs pas contribuer à la repopulation de la vallée.


— C’est bien là la trahison… et je finis par en payer
le tribut. »


Il huma de l’avant, admirant le halo du Trou. « Nous
allons bientôt être happés et laminés par la spirale infernale. Je commence à
sentir les premiers symptômes.


— C’est ridicule ! s’écria-t-elle. Tu ne peux
faire un rapprochement entre le trou noir et un échec antérieur, encore moins
t’auto-condamner parce que tu n’as pas pu accomplir l’impossible !


— Rapproche tout ce que tu veux, c’est la fin.


— Mais moi, je n’ai rien à expier ! Pourquoi
devrais-je mourir ? J’ai le droit de lutter pour ma vie ! »


Heem réfléchit. « Il y a une certaine logique dans tes
propos d’étrangère, mais comment veux-tu t’en tirer si je péris moi-même dans
le Trou ?


— C’est impossible ! reconnut-elle en réprimant
des sentiments mêlés de fureur, de frustration et de terreur. Mais si je dois
mourir, je veux au moins savoir pourquoi ; je n’ai trouvé aucun sens à tes
propos.


— Ce n’est pourtant pas bien compliqué. J’ai refusé de
repeupler la vallée et je n’ai pas réussi à tuer le Squam.


— C’est aussi clair qu’un tas de boue !


— N’importe lequel de mes congénères comprendrait.


— Je ne suis pas de tes congénères ! Je suis une
étrangère. Ta logique est pour moi non-sens. »


À nouveau, ce n’était pas dénué de raison. Il ne pouvait malgré
tout pas faire grand-chose pour résoudre son problème.


Ils regardèrent/humèrent le Trou. Ils étaient déjà entrés
dans la zone où toute la puissance des moteurs du vaisseau ne pouvait leur
permettre d’échapper à son attraction. L’irréversible avait été accompli, il
sentait sur son organisme se renforcer l’action de l’aimant irrésistible.


« Sais-tu, finit-elle par dire, qu’il m’est venu un
cauchemar récurrent semblable au tien, quoique le mien ne concerne pas un
mauvais souvenir mais un mauvais pressentiment. Tu connais la mascarade à
laquelle j’ai dû me livrer pour ressembler à mon frère clone en gardant le
secret.


— Je me souviens, répondit-il, appréciant qu’au moins
elle ne se soit pas mise à hurler.


— Je hais cette mascarade et pourtant je la comprends.
Je dois la supporter tant que c’est nécessaire. Et pourtant je passe mon temps
à souhaiter y mettre fin, ou qu’elle s’achève d’elle-même plutôt, pour m’en
éviter la culpabilité. Et dans mon rêve…


— Un rêve d’y mettre fin serait un rêve agréable.


— Non, à cause de la situation sociale. Y mettre fin
trop tôt et mal ne conduirait qu’au désastre et à la honte. Dans mon rêve,
j’assiste à un de ces fichus bals de clones, chefs-d’œuvre de frivolité et de
gaspillage, lorsque arrive un homme immense mais séduisant, qui m’arrache mes
vêtements et m’expose nue aux regards de tout le monde en révélant ma nature
féminine. Tous alors se mettent à rire et j’en suis si mortifiée que je veux
mourir.


— Ridicule devant les tiens, je peux le comprendre ;
violation des codes moraux.


— Mais il est étrange qu’au moment où le souhait de mon
cauchemar se réalise et que je sais que je vais mourir, réellement, ce rêve ne
me fasse plus peur. Je viens de t’en faire part, et je n’en ressens plus aucune
peur. Si tu riais, je rirais aussi. Il n’y a pas de raison de s’émouvoir du
fait de montrer son corps. Car je ne veux pas vraiment mourir. J’endurerais
volontiers cette honte en échange de la vie. »


Puis elle se mit à pleurer, et là aussi Heem la comprenait
et la sentait devenir moins étrangère. Plus qu’à un Squam, elle commençait à
ressembler à Lune de Lueur-de-l’Aube qu’il avait offensée par son refus,
jusqu’à ce que sa mort vienne sceller ce refus. Il souhaitait à présent pouvoir
épargner cette femelle sensible, même au prix de la honte.


Mais il ne le pouvait plus, l’abîme était inexorable.


Il ne pouvait qu’espérer lui faire comprendre, et il s’y
efforça. « Mon espèce a pour règle d’ensemencer tout endroit qui s’y
prête, c’est notre façon de nous reproduire. Toute région isolée et d’une aire
suffisante nous convient… du moment qu’elle est inhabitée. Lorsque Lène et moi
étions les derniers survivants hydrOs de Lueur-de-l’Aube, nous avions pour
devoir d’ensemencer la vallée et de nous en aller. Elle y était prête et j’ai
refusé.


— Ça, j’ai compris !


— Mais il y avait des circonstances atténuantes. La
présence de Ramporreur rendait cette vallée inhabitable. Je devais donc
l’éliminer, mais j’ai échoué. J’ai ainsi refusé d’ensemencer la vallée et même
empêché qu’elle le soit par un autre.


— Mais tu as essayé ! Tu as par deux fois risqué
ta vie en attaquant ce monstre. On ne peut pas t’en demander plus !


— Moi, si.


— De toutes façons, tu refusais déjà de repeupler la
vallée avant de te battre avec le Squam, et il n’y avait pas d’autre mâle pour
le faire. Que tu n’aies pas réussi à tuer l’ennemi n’a donc rien changé.


— C’est justement là que réside ma trahison. Si j’avais
accepté mon rôle de reproducteur tout en estimant nécessaire d’éliminer au
préalable Ramporreur, mon échec n’aurait rien eu d’infamant. Mais étant donné…


— Je commence à comprendre. Ton échec était peut-être
dû à un désir d’échec, de même que mon cauchemar reflétait mon désir de
m’exhiber. Ton échec n’était donc que la conséquence de ta trahison.


— Tu roules de mieux en mieux.


— C’était bien mon intention. Je voulais comprendre.
C’est comme la honte que j’éprouve. Je n’ai pas vraiment peur de la nudité ni
de révéler ma vraie nature. Je suis plutôt fière de mon sexe et de mon corps.
La seule chose dont j’aie vraiment honte, c’est de mon désir de ne pas assumer
ma responsabilité vis-à-vis de mon héritage.


— Et si tu ne l’assumes pas, tu peux alors être amenée
à souhaiter mourir.


— Ce n’est pas impossible. Je sais que mon frère a
souhaité mourir, et il était mon alter ego. » Elle fit silence un instant
car ses pensées devenaient trop difficiles à suivre pour Heem. Puis elle reprit :
« Je suis contente de comprendre, Heem, car maintenant je puis affirmer
sans crainte d’être contredite que ton désir de mort n’a aucun fondement. Tu
n’as pas commis de trahison.


— On ne peut guère s’attendre à voir une logique
vraiment propre à une culture comprise par un étranger. » Il était cependant
déçu, il aurait aimé qu’elle comprenne et croyait que ç’avait été le cas.


« Je suis une étrangère civilisée ! Accepte donc
que la règle hydrO ne s’applique pas à l’ensemble de l’univers. Ce qui t’apparaît
comme une trahison peut très bien me sembler honorable, ainsi qu’à la majorité
des êtres intelligents de la Voie Lactée. Tu devrais élargir ton horizon.


— Tu altères subtilement la réalité. Mais c’est mon
instant de vérité. J’ai dissimulé ce fumet de trahison durant toute ma vie de
quasi-adulte ; au moment de ma mort je puis me racheter en avouant la
vérité. J’aurais dû féconder Lune de Lueur-de-l’Aube.


— Non, tu te trompes ! Je veux dire : tu as
eu raison ! Tu as eu raison de ne pas le faire. »


Heem exprima sa confusion, se demandant s’il l’avait bien
comprise. « Raison… de commettre un trahison ?


— Ce n’était pas une trahison ! Tu as éprouvé de
grandes souffrances durant ta vie d’adolescent, à ne connaître ni tes origines
ni ton destin, à voir tes frères disparaître les uns après les autres. Quelle
façon barbare d’élever des enfants ! Tu n’as pas souhaité perpétuer cette
horreur… et c’est ainsi qu’aurait réagi toute autre créature évoluée, moi
comprise. C’est votre règle hydrO qui est dans l’erreur, pas toi.


— Surprenant ! Tu… maintenant que tu connais la
vérité… tu ne me condamnes pas ?


— Te condamner ? Je te félicite, Heem !
Malgré les pressions de ton système social tu as gardé une ligne de conduite
irréprochable.


— Ça ne peut pas être vrai, dit-il, incrédule. Tu as
compris… tu raisonnes faux, tu as commis une infamie de même nature…


— Cela ne peut pas être faux ! Comment te
mentirais-je alors que j’occupe ton esprit ? Mon cas est différent. Je ne
souhaite qu’améliorer mon destin personnel au mépris de mes devoirs sociaux,
pur égoïsme. Toi, au contraire, tu as résisté aux pressions des conventions de
la société au nom d’un sens moral, et ce jusqu’au sacrifice de ta personne. Il
y a un monde de différence ! »


Elle devait avoir raison. Elle partageait son cerveau et son
système nerveux, et s’il restait certaines incompréhensions entre eux, elle ne
pouvait tricher sur ses émotions. Elle disait la vérité, en toute sincérité.


Mais son obsession n’en avait pas disparu pour autant. « Par
ma faute, ni Lueur-de-l’Aube ni Haute-Chute n’ont été ensemencées. J’ai violé
la règle fondamentale de notre espèce.


— Tu as respecté la règle première des miens et de nombreuses
autres espèces, probablement même de la majorité d’entre elles : refuser
l’abandon d’enfant. Je pense que tu as agi en tout honneur. Tu as peut-être
enfreint les lois ou les coutumes de ta civilisation, tu n’as cependant rien
commis de répréhensible. Si je dois mourir, je suis heureuse que ce soit au
moins au nom d’une cause noble. »


Elle le pensait vraiment. C’était une étrangère tout ce
qu’il y avait d’évoluée, et elle considérait sa honte secrète comme un acte de
courage.


« Il ne t’est jamais apparu que tu n’avais peut-être
pas en vérité privé ces vallées d’une population hydrO ? Lène a très bien
pu atteindre Haute-Chute et rencontrer Hiim, peut-être même d’autres HydrOs
sont-ils venus d’ailleurs repeupler ces deux vallées. L’avenir de votre espèce
n’était pas en jeu, et ces deux vallées avaient toutes les chances d’être
repeuplées, la seule question étant par qui. Tu as choisi de t’abstenir, ce qui
n’a rien d’une trahison. Rien n’a été changé sauf ton opinion sur ta propre
moralité. »


C’est idiot, se dit Heem à lui-même. Que m’importe l’opinion
d’un étranger ?


Mais c’était le premier jugement sur ce sujet auquel il
était confronté, et il ne pouvait s’abstenir d’en tenir compte.
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DE FIL EN AIGUILLE


« Il n’y a plus aucune raison que tu meures puisque tu
n’as pas de faute à expier. »


Heem était toujours sous le coup de cette heureuse surprise,
sans avoir complètement renoncé pour autant à tout sentiment de culpabilité. « Je
n’ai peut-être finalement pas de faute à expier, je puis donc mourir apaisé.


— Tu pourrais même échapper à la mort si tu le voulais
vraiment, j’en suis certaine.


— Femelle ignorante ! Nul ne peut s’échapper du
Trou… et si j’y arrivais, ce serait pour retomber dans cette compétition dont
nous avons perdu le fil, et donc finir en prison en fin de course. Je préfère
encore le Trou.


— J’ai pensé à la question, Heem, en réfléchissant au
problème de la vision pendant tes réminiscences du combat avec le Squam. Je
crois que nous sommes en mesure de gagner cette course.


— Je me suis préparé au pire, et toi, tu témoignes
d’une confiance impressionnante. » Mais un espoir insidieux s’était glissé
dans l’esprit de l’Hydro, né de la rencontre d’un être qui approuvait son refus
de repeupler la vallée, et cet espoir avait un impact puissant sur sa volonté
de vivre. Après tout, d’autres partageraient peut-être son opinion.


« Ce trou noir… c’est en fait un raccourci pour nous
rendre sur Excentriq. Nous traversons le système de Trou-Étoile au lieu de le
contourner en orbite comme tous les autres vaisseaux. Les attractions combinées
de l’Étoile et du Trou nous communiqueront une vitesse prodigieuse. Si nous
arrivions à nous faufiler entre les deux et à ressortir de l’autre côté, nous
nous retrouverions premiers, n’est-ce pas ?


— Nous avons déjà franchi le point de non-retour pour
ce type de vaisseau. Impossible de…


— Mais nous pouvons passer entre le Trou et l’Étoile !
Ne comprends-tu pas, Heem ? le point de non-retour est beaucoup plus près
du trou là où son attraction est compensée par celle de l’étoile, car il est en
orbite autour d’elle. Si nous poursuivons la traversée, notre vitesse actuelle
jouera en notre faveur en nous permettant de nous échapper à l’autre bout. Nous
n’avons pas du tout été capturés ! Il faut réussir à passer notre fil dans
le chas de l’aiguille ! »


Heem était sidéré par l’audace, la simplicité et la naïveté
de cette proposition. « Les chances de réussite me paraissent bien minces ! »


Elle avait cependant raison. Vu les circonstances, ils
n’avaient plus grand-chose à perdre.


« La situation est malgré tout désespérée. L’ensemble
des paramètres à maîtriser – interaction des attractions, vents et
radiations stellaires, vecteurs de vélocité – dépassent mes capacités de
contrôle avec un vaisseau aussi fruste.


— Tu te sous-estimes, Heem. Tu n’as qu’à t’imaginer
qu’il s’agit d’un Squam géant dont tu peux venir à bout, si tu veux bien t’en
donner la peine.


— Je suis un pilote expérimenté, parmi les tout
meilleurs de mon espèce, et je ne pêche pas spécialement par excès de modestie
à ce sujet. Aucun HydrO ne pourrait se tirer de cette situation, moi pas plus
qu’un autre.


— Eh bien, un Solaire si ! Je pense par ailleurs
que tes talents de pilote ont réellement baissé, car si tu as perdu des
aptitudes au combat individuel, ce doit être aussi le cas dans d’autres domaines
sans que tu t’en sois rendu compte. Ce dont tu manques, c’est de la vision. Si
tu pouvais voir ce que tu fais, tu saurais trouver ce point d’équilibre
entre les attractions du Trou et de l’Étoile où nous glisser.


— Pour une espèce dotée de la vue, tu fais peu de cas
des radiations. Leurs effets aux abords de l’Étoile doivent être dévastateurs.
Le vaisseau resterait peut-être en course, mais nous ressortirions entièrement
carbonisés. »


Elle contesta ses propos. « Je n’en suis pas certaine.
De grandes quantités de gaz et de poussières gravitent entre le Trou et l’Étoile,
qui pourraient faire office de bouclier contre ces radiations, d’autant que
cette étape serait courte. Il suffirait de manœuvrer astucieusement pour
profiter de ces nuages. »


Son enthousiasme avait quelque chose de dérisoire. « C’est
une possibilité théorique, mais il me manque la vue et…


— Mais moi, je la possède ! Nous formons une
équipe et je peux te montrer la voie. »


Aussi saugrenu qu’il fût, son enthousiasme était communicatif.
Ce goût pour la vie qui lui était revenu l’amenait à prendre en compte une
solution aussi extrême. « Une telle entreprise… ce serait très difficile à
mettre en œuvre.


— La perspective de mourir vaut bien un petit effort ! »


Heem fut sensible à l’argument. « Nous n’avons après
tout rien à perdre.


— Oh, Heem, je suis si fière de toi que j’ai envie de t’embrasser ! »
Elle réussit à lui communiquer une sensation étrangement stimulante de contact
physique.


« De quoi s’agissait-il ? » demanda-t-il,
étonné.


Elle se rétracta soudainement. « Juste une expression
de… d’encouragement. Pour en revenir à ce couloir…


— Ton rêve… poursuivit-il. Le rite d’approche sexuelle
de ton espèce… Il y avait de cela dans ton geste. Un contact familier entre
deux corps…


— Comme tes aiguilles d’échange sexuel de courtoisie.
Je pense que c’est voisin de… tes pratiques sexuelles à but non reproductif. »
Une certaine gêne transparaissait dans ses pensées, qui n’avait rien de
déplaisant. « Je crois que je rougis.


— De quoi s’agit-il ?


— Ne t’en fais pas. Je veux maintenant que nous nous
occupions de la vision. Tu me suis ?


— Je suis avec toi, étrangère.


— Bien. Il faut que nous arrivions à traduire tes
impulsions nerveuses en signaux de vision. Je possède la vue, toi les talents
de pilote. En combinant les deux nous pourrions naviguer à vue. Ce sont les
réflexes qui comptent, pas l’information mais son mode d’interprétation, à
cause de la coordination entre la main et l’œil des humains… bref, qui devrait
grandement faciliter nos manœuvres.


— Je veux bien essayer pour te faire plaisir. » Il
se refusait à admettre qu’il reprenait goût à la vie, et ce baiser…


« Bien. Essaye maintenant de te greffer sur ma
perception, tu y es déjà arrivé en partie, il faut faire mieux. Identifie-toi à
moi, pense comme moi… et regarde. »


Heem s’y appliqua. Il se remémora les brèves visions qu’il
avait déjà eues ; il voulait y arriver mais cela restait encore trouble.


« Regarde maintenant en avant dans la zone entre le
Trou et l’Étoile. Commence peut-être par sentir, et je traduirai pour toi. Puis
tu te brancheras sur ma perception. »


Heem huma son écran de contrôle, ce qui compliquait un peu
les efforts de Jessica pour traduire la scène en image. « Regarde, l’Étoile
a un goût brillant… euh… elle est brillante. La lumière… le rayonnement fait
mal aux yeux, là-bas sur la gauche. Ah, c’est vrai qu’avec ta façon de rouler
tu n’as aucun sens du haut et du bas, ni de la droite et de la gauche, mais
moi, si. Oriente-toi sur moi. Là, sur la droite, le Trou, c’est le noir, le néant
optique. Comme le ciel et l’enfer, mais qui sont deux enfers pour nous, deux
intenses puits de gravitation entre lesquels nous devons faufiler notre
aiguille… Sais-tu ce qu’est une aiguille ? Bien sûr que non. C’est un
petit bout de métal que l’on pique dans du tissu et qui entraîne un ruban avec
lui, le fil, nos vies dans notre cas… Nous enfilons notre aiguille à l’exacte
limite entre le jour et la nuit, dans le gris. Dieux du ciel ! ce n’est
pas seulement de la lumière, c’est un orage ! Un énorme amas de gaz et de
poussières à la limite de la zone fatidique, et nous allons devoir le traverser ;
il est exactement sur notre chemin. C’est le tissu à coudre, il va nous
protéger des radiations mortelles, je l’espère, je l’espère… » Heem huma,
tentant de court-circuiter sa traduction, mais sans succès.


« Tu résistes, Heem, je le sens. Es-tu toujours gêné
par le fait que je sois une femme ?


— Oui. Nous n’avons rien en commun. » Mais il y
avait ce baiser…


« Prenons les choses autrement, Heem. Préfères-tu mourir
en conservant ton intégrité, ou flanqué d’une espionne étrangère qui épie tes
moindres secrets, tes pensées et tes culpabilités de mâle les mieux cachées ?


— Le deuxième terme de l’alternative m’est déjà imposé,
répondit-il sèchement.


— Mais tu n’es pas encore mort. Préférerais-tu que cela
se fasse seul, sans témoin ?


— Oui. » Mais bien qu’elle ait clairement défini
la situation, la réponse n’était pas aussi évidente que Heem voulait bien le
dire. Il avait été irrité un moment par leur différence de sexe, mais il
commençait à lui trouver une dimension intéressante.


« Il faut alors que tu partages mon esprit pour t’en
débarrasser. Ça ne me plaît pas plus qu’à toi, mais peut-être que les femmes
sont plus habituées aux intrusions masculines, d’une forme ou d’une autre. Je
veux vivre… et si cela signifie que je doive voir mon esprit envahi, qu’il en
soit ainsi. J’ai pu raisonner autrement avant d’être confrontée à la mort et de
devoir reconsidérer certains problèmes. Mais à présent, promène-toi dans mon
esprit, utilise mes synapses, mes perceptions… sans quoi nous allons tous les
deux subir un processus de destruction aussi peu intime que possible. »


Heem n’avait plus aucun argument à lui opposer. Il
s’appliqua à fusionner ses perceptions avec celles de Jessica, et les sentit se
déformer au point d’en devenir méconnaissables. Son organisme se révoltait, et
pourtant la perspective d’une mort privée d’intimité lui paraissait encore plus
révoltante depuis qu’elle avait soulevé la question.


Il était aussi intrigué par le fait qu’il n’aurait pas été
capable d’effectuer cet effort si Jessica ne lui avait apporté une appréciation
nouvelle de ce qu’il considérait comme la trahison de sa vie. Son aversion pour
elle… avait diminué, et ce n’était finalement peut-être pas la pire des
catastrophes que de devoir mourir en compagnie…


« Heem, fais bien attention ! » Il se fixa
sur la nébulosité située à la frontière de l’Étoile et du Trou qu’ils se
proposaient de traverser, point d’équilibre ténu entre ces puissants aimants à
matière, et protection hypothétique contre les radiations. Cela sentait
l’agitation, un orage stellaire qui fluctuait au rythme des variations des deux
monstres dont il était issu.


« Non, tu ne fais que le sentir, protesta Jessica. Il
faut arriver à le voir. Suis-moi. Disposant de deux yeux, je puis voir le relief…
du moins le pouvais-je quand j’avais des yeux… Pour l’instant cela n’est pas
très clair, même pour moi, mais je sais que l’on peut y arriver. L’important,
c’est que mon esprit est capable de traiter les informations sur la perspective
et les détails. Tu devrais pouvoir discerner la profondeur ; souviens-t’en
bien, ce qui est éloigné semble plus petit. C’est l’absence de vents solaires
qui permet à tous ces débris de rester dans la zone autour du Trou ; une
comète n’y aurait pas de queue. De grosses masses de gaz sont expulsées de l’Étoile,
et leur vitesse angulaire les empêche de tomber, situation comparable à la
nôtre. Il faut accentuer notre mouvement de spirale, et notre salut viendra de
la seule chose qui puisse contrebalancer l’attraction d’un trou noir, la masse
d’une étoile géante. Ce trou est de dimensions très modestes, à peine quelques
kilomètres, j’en suis certaine, si nous pouvions le voir, bien plus petit
qu’une planète et même qu’une lune, mais si intense, intense, alors que l’Étoile
est très probablement des millions de fois plus volumineuse. Le champ de
gravité de l’Étoile est considérablement plus puissant, il englobe en fait
celui du Trou, d’ailleurs lui-même en orbite autour de l’Étoile, à moins qu’ils
ne soient tous les deux en orbite autour d’un centre commun, et… est-ce que je
me répète ? Et nous devons traverser ce centre en ligne droite…


— Pas en ligne droite, femelle inculte, en suivant une
trajectoire parabolique peut-être, qui permette d’équilibrer les forces.
Regarde, les nuages interstitiels sont incurvés autour du Trou en forme de…


— En forme de croissant de lune…


— Il nous faut aborder cette trajectoire à la plus
grande vitesse possible.


— Tu l’as vu ! s’écria-t-elle avec un temps de
retard. Tu as dit : “Regarde” !


— Je l’ai… vu », reconnut Heem, dubitatif. Il
avait été distrait par ses bavardages et s’était exprimé de façon brouillonne,
mais il avait bien fait connaissance de son mode de perception.


« Concentre-toi, Heem ! Améliore l’image ! Tu
y es presque… Oh, j’ai envie de t’embrasser encore !


— Surtout pas ! » s’exclama-t-il, mais
peut-être pas aussi péremptoirement qu’on aurait pu s’y attendre.


Elle rit. « C’était pour te taquiner. Jamais je ne
ferais quelque chose d’aussi horrible. Regarde… regarde cette zone en forme de
lune, comme une cloche entourant le Trou… Si tu peux la voir, tu peux la
traverser, puisque tu es un pilote expert. Il ne te manque que les bonnes
informations et les réflexes. Tu peux y arriver, j’en suis certaine ! »


Heem essaya, mais sa brève vision s’était estompée. « Je
ne suis pas certain… Quoi que ç’ait été, c’est reparti.


— Mais tu l’avais, Heem ! J’en suis sûre !
Essaye encore ! »


Il essaya, sans succès.


« Très bien… nous allons biaiser. Essayons de… Je vais
te dire : échangeons des images. Tu commençais à voir, pendant tes
réminiscences de ton passé, il faut aller plus loin maintenant.


— Laisse-moi d’abord orienter le vaisseau. » Il
effectua sa manœuvre avec la plus grande attention, dirigeant le navire vers le
croissant de nuages, puis le laissa dériver pour économiser le carburant dont
il allait avoir besoin.


« Maintenant, je vais visualiser des scènes clés de mon
passé pendant que tu sentiras des scènes du tien, et nous essayerons de les
envisager sous l’angle de la vision. Je ne sais pas si la méthode est vraiment
scientifique, mais je crois qu’elle devrait rouler. Si tu arrives à visualiser
ton propre passé, tu devrais être capable de voir n’importe quoi… Et c’est
notre seule chance de survie. Peut-être serai-je moi-même capable de sentir mon
passé et de me faire une idée de ce qu’il cache.


— Nous devons y arriver avant d’atteindre ce croissant
de nuages. Une fois là-bas, il me faudra guider le navire pour la traversée en
évitant les deux abîmes au prix de multiples petits ajustements. Si j’échoue,
tout cela n’aura servi à rien.


— Combien de temps nous reste-t-il ? »


Heem se livra à quelques conversions. « Quelque chose
comme deux chronojets à mon avis… soit environ une heure pour toi. Nous nous
approchons régulièrement et maintenant nous accélérons en chute libre ;
notre approche sera très rapide en comparaison de notre vitesse précédente.


— Une heure ! s’exclama-t-elle. Nous ferions mieux
de nous dépêcher ! » Elle se plongea dans sa vision première en
l’entraînant avec elle.


Jessica était en pleine discussion avec son frère. « Jess,
je refuse catégoriquement de me retrouver à nouveau dans une situation pareille !
Cette horrible vache… comment as-tu fait ? »


Son frère tendit les mains en signe d’apaisement. C’était un
adolescent de petite taille mais bien fait, avec ses cheveux bleu foncé qui lui
descendaient en boucles dans le cou, une peau d’un bleu délicat, des yeux au
bleu assorti et des traits presque inclassables tant ils étaient réguliers. Il
était aussi peu typé que possible, même sur le plan de la masculinité, ce qui
était heureux pour la ressemblance qu’ils devaient assumer. Mais lorsqu’elle
coiffait une perruque, il n’y avait plus le moindre doute sur sa féminité à
elle.


« Cette vache est une très bonne affaire, Jessica. Si
tu étais un mâle tu comprendrais. Ce n’est pas le genre de fille avec qui
j’aurais envie de m’éterniser mais… oh ! quel bon moment !


— Oui mais voilà, je ne suis pas un mâle et je ne
comprends pas ! Pourquoi devrais-je te suivre dans tes frasques ?
J’ai ma propre vie à mener, tu sais !


— Non, pas en tant que clone.


— Ça suffit ! Il faut toujours que tu ramènes ce
sujet sur le tapis ! Et si c’est toi qui avais été mon clone ? Il est
plus facile de supprimer un chromosome X que d’en rajouter un. »


Il haussa le sourcil. « Cela dépend de la technologie,
chère sœur-clone. Dans notre cas, ils ont trouvé plus pratique d’ajouter à
l’embryon cloné un chromosome X provenant d’une autre cellule de sperme de
la même banque, donc…


— Je ne vois rien, se plaignit Heem. Je sens le
dialogue, mais la couleur de la fourrure, des cheveux, ça ne passe pas.


— Ce n’est que le début, les réglages préliminaires.
Plonge dans ta mémoire et je vais essayer de te la rendre… visible. On
basculera autant de fois qu’il le faut les connexions jusqu’à ce qu’on y arrive. »


L’arène était située en territoire neutre, la région
tropicale des Erbs. Les gradins étaient remplis d’Erbs avec leurs racines qui
rentraient en vrille dans le sol prévu à cet effet. Les combats entre Squams et
HydrOs étaient fort prisés.


Heem s’approcha en roulant pour affronter son adversaire.
L’enjeu du combat était le contrôle de cinq vallées frontalières. Les Squams
avaient fait un relevé de la région, jugeant qu’elle allait leur revenir, et
Heem avait été témoin d’une partie de ces opérations, ce qui était la raison de
sa présence. Il était puissamment motivé : ce match devait décider de
l’attribution des territoires explorés par Ramporreur.


Au grand dam de Heem, ce n’était pas Ramporreur qui
défendait les couleurs des Squams mais un autre champion. Qui s’approcha en
rampant en toute confiance, presque dédaigneux, persuadé qu’un Squam n’avait
rien à craindre d’un HydrO. Mais aucun HydrO ne possédait les motivations ni
l’expérience de Heem.


« Non, pas ce souvenir-là, il y a trop d’action et pas
assez de décors. Il nous faut des images pleines de couleurs, de matières
différentes. Retourne à Haute-Chute. »


Et Heem y revint bien qu’il eût aimé montrer sa victoire sur
le champion squam, l’événement qui avait fait de lui un héros. Pendant quelque
temps.


Il revint au moment où il se réveillait sous l’eau pour se
rendre compte qu’il avait survécu à son affrontement avec Ramporreur, mais sans
avoir réussi à le tuer. L’eau environnante portait les traces olfactives de
cette amère conscience d’échec.


« Mais on peut aussi voir l’eau. Dans les verts,
parfois dans les bleus…


— Elle sent le vert.


— Non, elle est verte, comme ça. » Elle
invoqua la vision du petit lac de son domaine familial. « Oh non, voilà
que j’ai repris le pas sur ta mémoire ! On devait s’occuper de ta vision,
et moi me contenter d’observer. Je vais me mettre en retrait… comme ça. »


Ce glissement de nuances de teintes avait un effet
intéressant. « Comme ça ? répéta Heem en imitant son mouvement de
retrait.


— Retourne dans ta mémoire ! » lui
intima-t-elle.


Il roula hors de l’eau, essayant de goûter sa couleur verte
ou de voir son aspect liquide. Il s’en revint ensuite au camp de Ramporreur,
qui, comme il le craignait, l’avait quitté en emmenant toutes ses machines sauf
celle que Heem avait renversée. La caverne était vide.


Il avait une chance de retrouver le Squam et de le tuer.
Heem savait à présent qu’il existait d’autres vallées et connaissait une
méthode pour s’y rendre. Et peut-être savait-il aussi comment combattre un
Squam. Acculer la créature sur un terrain inhabituel où il était possible de
provoquer une chute, paralyser ensuite ses membres, puis pousser…


« Le décor, à quoi ressemble-t-il ? »


Heem se concentra sur l’odeur du sol, de l’eau et des
plantes. Une substance huileuse s’était écoulée de la machine renversée,
imprégnant la poussière de son odeur.


« Regarde la scène, comme cela ! » L’odeur
des pins pourpres et de leurs aiguilles vertes vint se superposer à celles de
Lueur-de-l’Aube. Ou bien étaient-ce des aiguilles pourpres et du bois vert ?


Dans ses efforts pour voir il faillit basculer dans cette
scène. Jessica et son frère arpentaient la forêt de leur domaine, costumés en
femelles. Jess honorait son contrat avec elle, assurant son anonymat grâce à un
déguisement féminin. Il était cependant évident que cette perspective était
loin de lui plaire ; il considérait cet épisode comme un jeu.


« Non, je ne veux pas de cette séquence ! protesta
Jessica.


— Mais je crois que je commence à voir…


— Non !


— Pour quelqu’un qui m’a forcé à renoncer à mon
intimité mentale…


— Bien… je crois que je l’ai mérité. D’accord, Heem, si
tu arrives à la voir tu n’as qu’à l’observer. Ma première rencontre sexuelle,
en tant que femelle.


— Je la vois, il y a de puissantes vagues de parfums,
mais…


— L’expérience n’a pas été une réussite, dit-elle,
rassurée, Jess m’a taquinée pendant des mois par la suite avec des histoires de
vaches et de taureaux, d’oies et de jars et autres impertinences, mais il
n’avait pas complètement tort. Je l’ai fait, mais sans y prendre vraiment
plaisir. Les rencontres d’un instant ne sont pas vraiment… Je veux dire qu’il
devrait y avoir une part d’émotion… Mais tu es un mâle, tu ne peux pas
comprendre.


— Exact.


— La fois suivante, Jess m’a laissé les mains libres à
un autre bal de clones, et nos relations se sont améliorées grâce à cet effort
de compréhension mutuelle. Tu pourrais t’attendre à ce que deux clones
s’entendent bien a priori, mais nous commencions à diverger, et la différence
sexuelle… » Elle s’éclipsa.


« J’aimerais tellement… te voir.


— Et pourquoi donc, Heem ? demanda-t-elle,
flattée. Puisque tu crois que je ressemble à un Squam. »


Heem laissa rouler la question. Il commençait à la
considérer comme une personne, et une représentation visuelle risquait que de
lui refaire prendre conscience de sa différence absolue. Il avait pensé la
laisser en retrait, connaissant son aversion à s’exhiber sans ses vêtements,
mais il était lui-même resté en arrière. Il avait envie de la voir, et pas
comme un Squam. Il se souciait peu de relations sexuelles avec une étrangère,
et leur aventure ne pouvait que rester passagère, mais accéder à une
représentation plus précise d’elle… Pourquoi l’idée le séduisait-elle ?


Il en revint à sa propre mémoire. Il quittait la vallée de
Lueur-de-l’Aube, découvrant les senteurs nouvelles des terres hautes ainsi que
des traces d’HydrOs inconnus, lorsqu’il commença à se sentir passablement
désorienté. Il força l’aéroflotteur à ralentir et débarqua. Que se passait-il ?
Il n’arrivait pas à réfléchir, à se concentrer, mais le problème semblait avoir
des causes plus personnelles qu’extérieures. Il s’immobilisa.


Il resta un long moment où il s’était arrêté, constatant des
fluctuations inhabituelles de conscience. Son esprit vibrait sous l’effet de
concepts étranges. Quoi… pourquoi… ?


« Que se passe-t-il, Heem ? Tu es malade ? »


Il laissa sans réponse cette question irritante. La mémoire
de son passé semblait comme prise dans un tourbillon, elle se vaporisait et se
brouillait dans la plus grande confusion. Son enfance dans la vallée de
Haute-Chute, la mort de ses frères, son arrivée à Lueur-de-l’Aube, Ramporreur…


« Heem, ce nuage s’approche dangereusement ! Si
nous n’arrivons pas à un résultat avec la vision et si nous ne remettons pas
rapidement les moteurs en marche… »


… Lune de Lueur-de-l’Aube, la joyeuse découverte de la
copulation, la tragédie, la campagne contre le Squam honni…


« Je ne pourrai jamais y arriver toute seule ! Je
ne sais pas piloter, Heem. Il faut que tu reprennes tes esprits ! »


Heem tenta de coordonner ses pensées. Il lui apparaissait de
plus en plus qu’il s’était un peu précipité et perdu dans les détails au lieu
de commencer par une vision plus globale. Il s’était battu contre un Squam
unique, alors qu’il aurait dû s’attaquer aux raisons qui conduisaient l’ennemi
dans une vallée hydrO. Il avait refusé d’ensemencer la vallée pour ne pas perpétuer
la succession de cataclysmes qu’avait été sa vie. Il aurait mieux fait de
chercher la raison de la présence du Squam pour mettre fin à de telles
intrusions. Le Squam devait avoir des congénères quelque part, qui dépêchaient
par myriades leurs semblables pour décimer les vallées hydrOs. C’est là qu’il
fallait frapper ! Les initiatives individuelles spontanées avaient en
général peu de chances d’être efficaces, il fallait commencer par réfléchir.
S’il avait été mieux informé sur les Squams dès le début…


Il fut enfin découvert par un groupe d’HydrOs. « On
dirait qu’il s’agit d’une métamorphose récente, fusa l’un d’eux.


— Vérifie, ajouta un second. »


Le premier s’adressa directement à Heem. « Quelle est
ton identité ?


— Heem de Haute-Chute, répondit-il faiblement en se souvenant
d’un parfum qui s’était presque évaporé.


— Pour quelle raison es-tu là ? »


Quelle raison ? Heem fit un effort de mémoire. Il y
avait bien une histoire d’ennemi terrible, qui tuait… mais la suite lui
échappa. « Ma raison… » Rien ne semblait faire sens. Exprime-toi,
exprime-toi ! « Ma raison d’être… est de faciliter la compréhension
mutuelle entre les individus. » Ne s’était-il pas trompé ?


Il n’arrivait pas à aller au bout de quelque pensée que ce
soit. Il n’arrivait pas à se souvenir…


« Bienvenue au statut d’adulte, Heem de Haute-Chute,
lui lança l’HydrO. Viens rouler avec nous, et nous allons te faire connaître la
civilisation.


— Une métamorphose ! s’exclama Jessica. Et
pourtant…


— C’est ça, intervint Heem. Je dois me métamorphoser
une nouvelle fois, en développant la conscience de la vision !


— Mais je ne comprends pas. Dans notre sphère, les
chenilles se transforment en…


— Tous les HydrOs connaissent une métamorphose à l’âge
adulte, après laquelle ils ont tout oublié de leur enfance. Aucun HydrO adulte
n’a ainsi de mémoire de sa jeunesse, de son âge, de ses origines ou de sa fin.
Après sa métamorphose il entre dans le nouvel univers de la vision.


— Mais toi, tu te souviens… »


Il était brusquement revenu dans les pensées de Jessica,
explorant même les détours de son aura. Cette violation d’intimité lui arracha
un petit cri qu’elle réprima car c’était exactement ce qu’elle lui avait
demandé de faire.


C’est alors qu’il vit. Les signaux olfactifs du
vaisseau étaient instantanément traduits en signaux visuels. Il aperçut le
panneau de contrôle avec ses boutons en relief, éclairés par le témoin de
détection des radiations, la lumière de l’Étoile. Les murs montraient des buses
de projection d’odeurs ainsi que d’autres irrégularités, et…


« N’oublie pas la couleur, Heem, la couleur ! »


… Et des nuances de gris, avec des taches de vert laissées
par le fluide de protection contre l’accélération.


« Dehors ! Examine la nébuleuse en forme de lune. »


Heem exerça toute son attention, et au milieu d’une
avalanche de sensations nouvelles il distingua le nuage, il vit le
croissant de lune. La chose était opaque, nébuleuse évidemment, mais cette
perception avait une précision impossible à obtenir avec l’odorat. Il prit
conscience de sa profondeur et même de la distorsion de la perspective qui lui
conférait une certaine majesté. Il vit les volutes de gaz et de poussières
tourbillonnant sous les effets combinés des deux puits de gravitation, en
orbites partielles autour de l’Étoile et du Trou. Les faces tournées vers l’Étoile
étincelaient et les nuages semblaient torsadés comme des corps de Squams
monstrueusement déformés et momentanément figés.


« Je le vois. C’est une nouvelle dimension de la
perception, étrange, horrible, merveilleuse.


— Tu vas pouvoir vraiment naviguer ! »
s’écria Jessica. Sa voix avait perdu de sa définition à cause de l’incursion de
Heem dans son aura, mais cette présence, même atténuée, était réconfortante. « De
la même façon que tu as négocié les concepts pour gagner ton vaisseau, tu vas
pouvoir louvoyer entre l’ombre et la lumière. »


Heem ne doutait pas d’y arriver, le défi valait certes la peine
d’être relevé. Il éprouva le besoin de la prévenir. « Ça va être un moment
très difficile, jamais aucun représentant de mon espèce n’a tenté pareille
aventure.


— Parce qu’aucun n’avait joui de la vision jusqu’à
maintenant, dit-elle d’un ton enthousiaste. La vision est le langage de l’astronomie.
Lorsque tu sens les jets parfumés des diffuseurs du vaisseau, en fait tu vois,
car le vaisseau est doté de capteurs optiques, ce qui est indispensable. Avec
mon corps d’origine je verrais directement les étoiles, tandis qu’en ce moment
nous fonctionnons par double traduction, de la vue à l’odorat puis à nouveau à
la vue. L’instantanéité de la vue permet des réactions qui seraient impossibles
avec l’odorat. Je sais donc que nous pouvons…


— Assez, les probabilités sont malgré tout contre nous. »


Il avait cependant maintenant ses chances dans cette compétition.
Heem s’exerça à s’approprier la vision de Jessica. Il vit les reflets des
fragments de corps célestes en orbite autour du Trou. Ces objets fort nombreux
dessinaient des anneaux illuminés sur le bord faisant face à l’Étoile, et leurs
particules cristallines étincelaient d’une façon splendide. On distinguait des
mouvements au sein de ces anneaux, des ruptures dans la continuité des couleurs
qui reflétaient les tensions auxquelles ils étaient soumis. Les plus éloignés
du Trou montraient des anneaux plus grossiers mais brillants, constitués de
fragments plus volumineux, ceux plus proches de l’horrible abîme noir, broyés
par l’irrépressible puissance de l’aimant, étaient déjà à l’état de poussières.
Car la loi de ce champ de force imposait une rotation de plus en plus rapide
aux objets les plus proches de son centre, et dans un tel puits de gravitation
les faces internes des corps volumineux étaient entraînées plus vite que celles
plus éloignées, ce qui provoquait leur éclatement.


Le navire lui-même ne manquerait pas d’être écartelé par
cette force fulgurante s’il s’en approchait de trop près. Il risquait le même
sort si les forces combinées de l’Étoile et du Trou se révélaient trop
puissantes. Il leur fallait traverser vite cette zone critique, très vite.


Pour l’instant ils tombaient dans le Trou en chute libre
selon une spirale en accélération régulière. Heem orienta ses réacteurs et les
remit en marche. Il lui fallait d’abord corriger la direction de la chute pour
se remettre dans l’axe de l’amas nuageux, passer ensuite le plus vite possible.
Même s’ils arrivaient à se dégager des effets d’attraction, ils devaient se
méfier des radiations. Il voyait à présent la fournaise infernale de l’Étoile,
interdite à toute créature vivante. Une énergie infime pouvait heureusement
accomplir des miracles à l’endroit où la rencontre des deux champs de force
attirait le navire.


Les plus grands anneaux commençaient à sortir de leur champ
de vision par le miracle de la perspective qui amplifiait le phénomène de la
vision. Les anneaux se distordaient, tels de monstrueux pythons – l’image
pour Jessica d’un monstre solaire correspondant au Squam – qui semblaient
prendre vie. L’Étoile et le Trou grossissaient de façon inquiétante, suivis
heureusement en cela par la nébuleuse orageuse que Heem allait visiblement
pouvoir atteindre. Sa nouvelle perception facilitait considérablement le
pilotage, mais la zone de turbulence devenait de plus en plus impressionnante.
Allaient-ils survivre aux interactions de toutes ces forces terrifiantes ?


« Bien sûr que oui ! répondit Jessica d’une voix
ténue mais chaleureuse. Mets les gaz à fond, et enfile ton aiguille, Heem ! »


Elle ne manquait pas de confiance ! Ce qui était
encourageant mais puéril ; cette aiguille allait se trouver confrontée à
une adversité de taille.


Les radiations allaient en s’amplifiant. La plupart, comme
Jessica put le constater, n’apparaissaient pas dans la bande visible du
spectre, et elle n’en était pas mieux informée que Heem. Mais elles étaient
bien présentes et l’élévation de la température du vaisseau commençait à
devenir pénible. Il fallait choisir sa trajectoire de façon à profiter au
maximum du fragile écran qu’offraient les gaz et les particules du nuage, ce
qui impliquait de flirter dangereusement avec le gouffre, où la moindre erreur
de navigation ne manquerait pas de les précipiter.


Au fur et à mesure qu’ils s’approchaient du point critique,
la vision se transformait de plus en plus vite. La nébuleuse écrasée par le
gigantesque disque aveuglant de l’Étoile occultait par contre le minuscule trou
noir, pourtant le principal danger. Heem s’en rapprocha cependant encore un
peu, d’aussi près qu’il le pouvait, pour échapper aux intolérables radiations.


Des traînées de poussières passèrent du côté de l’Étoile en
apportant un peu d’ombre bienvenue, mais la chaleur n’en restait pas moins
oppressante et il n’avait aucun moyen d’évacuer cette chaleur venue du dehors.
La gravité elle-même, bien que neutralisée en partie, apportait sa note
d’inconfort. Son effet n’était pas encore insupportable, mais Heem savait qu’il
pouvait ne pas tarder à le devenir. Elle risquait d’ailleurs d’abord d’écraser
le navire et de livrer le fragile organisme de l’HydrO aux rigueurs de
l’espace.


La nébuleuse luisait. Heem pouvait à présent se faire une
idée précise de cette configuration inquiétante. Elle était relativement stable
à cette échelle, mais son mouvement l’aidait à se la représenter comme si elle
se déplaçait à sa propre échelle. Matière et énergie s’échappaient de l’Étoile
et disparaissaient en tourbillonnant dans le Trou. La nébuleuse était une zone
d’équilibre qui voyait la matière s’accumuler d’un côté et parfois même
retomber dans l’Étoile. Mais la plus grande partie retombait dans le Trou,
laissant sa marque en creux. À quoi pouvait bien ressembler l’intérieur de ce
nuage ?


« Quelle chaleur ! s’écria Jessica. Peut-être
fait-il meilleur là-dedans ! »


Et ils plongèrent dans le nuage, toujours en accélération.
La lumière disparut brusquement. Heem, qui venait de découvrir la vision, en
ressentit un choc momentané. « Je ne vois plus rien !


— Je sais ce que tu ressens, fit remarquer Jessica.
Mais tu peux toujours te fier à tes instruments. Rien n’a changé à bord du
navire, ce n’est qu’un nuage qui intercepte les radiations et va nous apporter
un peu de répit. »


Le vaisseau se mit à vibrer et à tanguer. « Un nuage orageux ! »
expliqua Heem.


— Nous n’allons pas y rester longtemps »,
dit-elle, rassurante. Elle avait conservé un calme étonnant.


Et ils en sortirent, mais toujours sans voir revenir la
lumière. Ils se trouvaient en plein dans l’ombre du grand nuage. D’un côté
c’était le domaine des turbulences orageuses et de l’autre on pouvait deviner
un anneau d’étoiles. Au centre de cet anneau les étoiles devenaient
progressivement rougeâtres puis pâles et floues, pour finir par disparaître.
Leur lumière ne pouvait franchir une certaine limite et il n’y avait donc plus
rien, rien qu’une grande tache noire, le Trou.


Heem détourna son attention du terrible puits pour se concentrer
sur les étoiles, qu’il n’avait jamais vues jusqu’à ce jour. Elles scintillaient
par myriades, blanches pour la plupart, certaines tirant sur le rouge ou le
bleu, certaines brillantes, d’autres à peine visibles. Elles remplissaient
l’univers…


Plus rien ! Le navire avait replongé dans un
prolongement de l’amas nuageux et un nouvel orage ébranla le vaisseau, obligeant
Heem à examiner ses instruments de bord. La frontière entre les deux gouffres
restait mince.


Il prit alors conscience d’un fait nouveau, une absence. « Jessica ?


La réponse se fit lointaine. « Je suis ici, Heem.


— Tout va bien ? Je sens à peine ta présence.


— Je… crois que oui. Lorsque tu as pénétré dans mon
aura, j’ai… Il n’y a plus rien de moi ici que mon aura, et… je pense que je
suis victime d’un sacrifice d’identité.


— Étrangère, je n’avais aucune intention de te nuire !
J’avais cru comprendre que tu voulais que je…


— Oui, oui, effectivement, Heem. Je t’ai poussé à
utiliser ma perception, intégralement, y compris la couleur. Je ne me rendais
pas compte… jusqu’où ça irait.


— Je vais me retirer.


— Non ! Tu dois voir ! Tu dois arriver à
sortir le vaisseau d’ici avant que les gouffres, les radiations et les orages
n’en viennent à bout ! »


Le vaisseau émergea de l’amas nuageux, donnant à nouveau à
voir l’environnement. « Je vais essayer. Nous sommes encore en
accélération. Je dois trouver la trajectoire d’équilibre, assez loin des
radiations de l’Étoile pour ne pas nous faire brûler, assez loin du Trou pour
pouvoir atteindre la vitesse de libération. Si je suis assez précis et s’il
reste assez de carburant…


— Tu peux y arriver ! Je sais que tu le peux. Je
vais te laisser la place pour que tu puisses piloter au mieux.


— D’accord. » La situation était assez proche de
celle qu’ils avaient connue au sein de la colonne des concurrents, mais l’enjeu
était plus impitoyable. S’il s’écartait un tant soit peu de sa ligne, ils
étaient condamnés.


Il y avait aussi le problème du carburant, qui devait lui permettre
non seulement d’échapper à l’attraction du Trou mais de réussir l’atterrissage
à l’arrivée. Cela dépendrait de sa précision pour enfiler son aiguille.


Il fallait qu’il juge la qualité de sa navigation avec ce
nouveau sens de la vue. Il coupa le moteur. Le navire poursuivit sa trajectoire
en chute libre, en s’éloignant de l’amas nuageux mais en perdant de la vitesse.
Ses instruments lui indiqueraient rapidement la déviation et la mauvaise
nouvelle avec. L’irréparable avait sans doute été déjà commis, soit par une
erreur de sa part, soit sous l’influence de la turbulence nuageuse. Il se
demanda quelle était l’ampleur des dégâts.


Et les indications… lui parurent bonnes. Le Trou et l’Étoile
étaient derrière eux à présent. Leur vitesse d’éloignement diminuait mais
restait suffisamment élevée, même si l’attraction se faisait encore sentir. Et
les radiations commençaient à faiblir. La vitesse semblait suffisante… si la
direction était bonne.


Au fur et à mesure de la progression du vaisseau les informations
se précisaient. Il était légèrement de côté, près du Trou, mais grâce à la
meilleure appréciation de la situation que lui offrait la vision il sut que
cette trajectoire leur permettrait d’atteindre la zone où l’influence de l’Étoile
contrebalancerait celle du Trou. Il allait même peut-être devoir s’en
rapprocher un peu plus. Il y avait donc conflit entre son mode de perception
habituel et la vue. Il ne s’agissait pas seulement d’une différence de
perception mais bien d’un autre mode de compréhension. L’esprit humain de
Jessica possédait un système logique radicalement différent. Heem décida de lui
faire confiance.


Alors qu’il se penchait à nouveau sur la trajectoire,
cherchant le moment opportun pour effectuer une légère correction, quelques bouffées
de mémoire lui passèrent par l’esprit. La mort du propriétaire du domaine, une
grandiose cérémonie funéraire, l’héritage du titre… toutes choses qui n’avaient
aucun sens pour lui. Les HydrOs n’avaient pas de conscience subjective de la
mort pendant la phase de métamorphose adulte, donc pas de rituel associé, ils
ne possédaient rien et n’avaient donc rien à léguer. Ces réminiscences
provenaient de l’esprit de la Solaire. Il s’en était tellement imprégné que les
souvenirs de Jessica s’étaient mêlés au siens.


Comme les siens ils étaient interdits. Un vrai HydrO n’avait
pas de souvenir de sa phase d’adolescence. Mais la métamorphose de Heem était
restée inachevée et n’avait pas fait de lui un adulte à part entière. De même,
les souvenirs d’une femelle étrangère lui étaient normalement interdits.


Ils avaient atteint un degré de mélange de leur
personnalités qui dépassait de loin l’habituelle coexistence hôte-transféré.
Leur fragile vaisseau était dangereusement menacé, et la situation imposait la
plus extrême prudence. Heem se sentait pris entre la pression liée au crime
qu’il avait commis contre la règle de son espèce et le besoin qu’avait
actuellement cette espèce de ses talents particuliers. Jessica et son clone de
frère avaient perdu une partie de leur patrimoine en cherchant à protéger le
secret de leur subterfuge sexuel. Leur domaine était au bord de la banqueroute,
comme ils l’avaient découvert au moment de l’héritage. Jess s’était alors
trouvé une mission… Toutes choses qui n’avaient pas grand sens pour Heem mais
qui lui semblaient globalement équivaloir à son problème personnel. Jess
s’étant trouvé dans l’impossibilité d’assumer son devoir, Jessica avait pris le
relais, après avoir soigneusement pesé le pour et le contre. Tous ces éléments
se trouvaient intimement mêlés dans la situation présente.


Les indications des instruments se mirent alors à changer
progressivement, pour finir par refléter une situation qui correspondait aux
données de sa vision. Il avait eu raison de se fier à sa nouvelle forme de
perception : le vaisseau était finalement arrivé à bon port et, presque
aussi important, sans le gaspillage du précieux carburant qu’auraient
occasionné des corrections de trajectoire. Il avait fallu pour cela la
perception de Jessica et une étroite collaboration de leurs esprits. Seule la
vision lui avait permis d’être certain qu’aucune intervention n’était
nécessaire.


« Nous avons gagné, annonça-t-il. C’est la vision qui a
été la clé du succès. Nous allons pouvoir effectuer l’atterrissage. »


Cette heureuse nouvelle resta sans réponse.


« Jessica, où es-tu ? »


Il sentit une vague présence, mais qu’il devina dans un état
de faiblesse extrême. La gravitation et les radiations avaient-elles affaibli
prématurément son aura ? Ou alors avait-elle mis ses ultimes forces à sa
disposition pour lui permettre de bénéficier de la vision et de mener à bien sa
navigation ? Quel prix à payer pour cette victoire !


« Femelle étrangère ! nous n’avons pas toujours
été d’accord, mais je ne t’ai jamais voulu de mal. Je… j’apprécie ta présence.
Que puis-je faire pour t’aider à recouvrer tes forces ? »


Mais il n’obtint toujours pas de réponse. Il vérifia une nouvelle
fois la trajectoire du vaisseau et se remit en quête de sa partenaire.


« Jessica, je me suis servi de ta vue mais je désire te
la rendre. C’est un sens remarquable qui nous a sauvés, mais il t’appartient.
J’ai monopolisé ton aura, reprends-la ; je me suis opposé à toi, je m’en
excuse. Tu n’as rien d’un Squam, tu es un être courageux et sensible. Ne
disparais pas, j’ai besoin de ta compagnie. »


Elle finit par se faire entendre, plus lointaine qu’une
étoile. « Je crois que… j’ai outrepassé mes forces et que j’ai perdu
conscience. Sommes-nous… Où en est la…


— On a réussi ! répondit Heem joyeusement. Nous
allons vivre, et c’est grâce à ton sens de la vue. »


Ses forces revenaient. « Oh, j’avais si peur !


— Tu étais pourtant certaine que j’allais y arriver !
C’est ta confiance qui m’a soutenu.


— Grâce à Dieu !


— Veux-tu dire que tu pensais que je n’y arriverais pas ?


— Oh non, Heem. Mais je craignais bêtement… »


Il comprit que les craintes de Jessica avaient été plus
réelles que “bêtes”. Elle l’avait pourtant soutenu en affichant la plus grande
confiance, ce qui lui avait permis de se lancer dans une entreprise qu’il
jugeait impossible. Heem en conçut une certaine perplexité. Lorsqu’il avait un
moment cru à sa disparition, il en avait éprouvé un sentiment d’une surprenante
intensité, qu’il ne pouvait comparer qu’à son bonheur actuel… et incompréhensible.


« J’y suis cependant très sensible, ajouta Jessica.
Nous avons vécu ensemble une expérience terrible. »


Il était trop fatigué pour analyser cette situation
nouvelle. Il avait dépensé une énergie colossale dont le contrecoup le laissait
sans forces. Il éprouvait autant qu’elle le besoin de se reposer. En se
déconnectant de l’esprit de Jessica, il perdit en même temps sa faculté
d’interpréter les données visuelles. « Le vaisseau est sur la bonne route,
nous pouvons nous reposer un moment. » Et il se plongea dans les délices
d’une phase de repos total.


« Oui. » Il y avait dans cette brève réponse
quelque chose d’ineffable qui lui procura un plaisir mystérieux.


Les rêves qui accompagnèrent ce repos inclurent la vision,
sa nouvelle découverte. Une colline parsemée de fleurs splendides et des
immenses pins pourpres, et près de lui une présence qui lui rappelait Lune de
Lueur-de-l’Aube mais qu’il ne pouvait pas vraiment voir.


 


*


 


Ils rejoignirent la colonne des concurrents nantis de leur
faculté nouvelle dont l’action se combinait à celle des instruments de
détection du navire. Les HydrOs n’étaient pas en bonne position. Il y avait
trois Erbs en tête, suivis d’un peloton de trois Erbs et trois Squams. Le reste
de la troupe, composé majoritairement d’HydrOs, accusait un retard important.


« Cette répartition des concurrents démontre
l’importance de la vision. Les Erbs, qui en sont dotés, dominent nettement la
course. Tenons-nous pour heureux que le reste de la rencontre se déroule en
surface, où l’odorat constituera un avantage.


— Mais ce n’est pas à proprement parler une course
entre Squams, HydrOs et Erbs. Ils ne sont que les hôtes d’une grande variété de
transférés de Millétoile.


— Il n’empêche que si les hôtes hydrOs obtiennent de mauvais
résultats, notre espèce en sortira déconsidérée, et son influence sur la
politique de Millétoile s’en ressentira. Sois sûre que l’on trouve dans ce
groupe de tête des représentants de choix des Erbs et des Squams.


— Et un représentant de choix des HydrOs ne va pas
tarder à les rejoindre. Notre raccourci s’est montré efficace ! Quelle est
notre position ? »


Heem se pencha sur la question. « Vingtièmes, ce qui
est très bon.


— Il vaudrait encore mieux être premiers.


— Absolument pas. Les premiers arrivés vont devoir se débattre
avec les caprices des équipements et du terrain, et il y aura des accidents,
des embouteillages et des retards. Les plus qualifiés pour la course dans
l’espace ne seront pas les meilleurs au sol. Gageons qu’aucun des dix premiers
dans l’espace ne figurera parmi les dix premiers à atteindre le site des
Anciens.


— Aucun sauf toi, Heem ! Tu as l’expérience de la
vie sauvage.


— Effectivement. Mais je veux rester dans le peloton au
début pour laisser les échappés accumuler les erreurs. J’attendrai le dernier
moment pour placer mon accélération. La course promet d’être longue.


— À n’en pas douter ! »


Heem s’occupa des manœuvres pour réintégrer la colonne. Le
vaisseau était toujours en chute libre, donc en décélération sans consommation
de carburant. Mais lorsqu’il aurait rejoint le groupe, il lui faudrait remettre
les moteurs en marche car l’effet de frein du trou noir allait cesser de se
faire sentir.


« Nous reste-t-il assez de carburant ? demanda
Jessica, inquiète. Je sais bien que tu l’avais affirmé tout à l’heure, mais à
présent que nous sommes rentré dans le rang…


— Nous avons tout ce qu’il nous faut, grâce à toi. J’ai
négocié si précisément la traversée du nuage que j’ai économisé au moins la
moitié du carburant qui aurait été nécessaire sinon. Nous pourrions nous
permettre de freiner au dernier moment et d’arriver facilement cinquièmes ou
sixièmes, mais je préfère ne pas attirer l’attention sur la qualité de notre
réussite. Nous nous présenterons avec une décélération minimum, de façon maladroite,
comme si nous avions tellement pâti de notre passage par le Trou et l’Étoile
que nous sommes quasiment hors compétition.


— Mais voyons, Heem, ce n’est pas très honnête !


— Absolument, mais c’est de bonne guerre. Tant que nous
ne semblerons pas représenter une menace réelle, nous garderons un maximum de
chances de l’emporter. Nous ne sommes pas ici pour faire des mondanités. Il
s’agit d’une compétition à couteaux tirés dont l’enjeu est l’obtention d’un
site Ancien.


— Ton esprit vaut bien celui d’un Solaire.


— J’imagine que tu considères cela comme un compliment.


— C’est bien le cas.


— Alors ce doit être vrai. » Les émotions qu’il
venait de connaître, puis d’occulter, revinrent encore plus énergiquement. « J’ai
rêvé de toi, mais je ne pouvais pas te voir.


— Je le sais.


— Tu ressembles beaucoup à un Squam physiquement, avec
tes membres, ton ouïe et ton horrible habitude de manger. Les Squams sont pour
moi l’horreur absolue, et de plus tu es une femelle.


— Aucun doute sur la question.


— Et pourtant, je ne me sens pas suffisamment…
horrifié. Ton esprit… ressemble même au mien, en dépit des aberrations de ton
espèce. Lorsque j’ai craint que tu ne m’aies quitté, j’en ai été malheureux. »


Jessica ne répondit pas mais Heem se rendit compte à l’état
de son esprit qu’elle avait compris. Il était hors de question qu’un HydrO
s’entende avec une créature ayant la moindre ressemblance avec un Squam, mais
dans ce cas particulier la relation qui s’esquissait ne ressemblait
certainement pas à de la haine. Peut-être devrait-il la considérer un peu comme
un Erb, étranger, certes, mais neutre, ne constituant pas une réelle menace.
Elle avait en commun avec eux la vision, après tout, et pourtant elle n’était
pas neutre, et plus vraiment étrangère. Comment avait-elle pu éveiller chez lui
des pensées analogues à celles que lui avait inspirées Lune de Lueur-de-l’Aube ?
Sûrement pas parce qu’elle était une femelle, il était passablement indifférent
à la plupart d’entre elles.


Il avait l’impression qu’elle voyait plus clair dans cette
situation que lui mais qu’elle dissimulait ses réactions. Pour quelle raison ?


Jessica intervint alors. « Les Erbs… tu as peu souvent
pensé à eux. Mais nous allons en rencontrer en personne sur la planète Excentriq,
n’est-ce pas ? Ainsi que des Squams ?


— Exact. Nous avons déjà passé les épreuves de logique
et de pilotage, sur la planète nous allons en venir à l’affrontement physique,
qui pourrait bien réserver quelques surprises désagréables.


— Je m’y attends ! J’ai quelques idées sur les
Squams grâce à tes retours de mémoire, et je pense que je pourrais t’être d’une
certaine utilité, ne serait-ce qu’à cause de ces ressemblances que tu as si
aimablement relevées. Mais je ne connais rien des Erbs. Pourrais-tu m’aider à m’en
faire une représentation ?… »


Heem s’y essaya. Il se démena avec leurs nouveaux circuits
de vision pour tenter d’élaborer l’image d’un Erb : une créature en forme
de plante dont les racines récoltaient l’eau et les minéraux, une tige
puissante et une corolle de feuilles qui pouvaient se replier pour former un
cône massif.


« C’est tout ? Un tournesol dont la fleur se replie ?
Comment vit-il ? Je veux dire : se contente-t-il d’eau et de minéraux ?


— Les HydrOs n’ont besoin que d’hydrogène, lui
rappela-t-il.


— Je dois dire que je ne m’y suis pas encore vraiment
faite, reconnut-elle. Mais si les Erbs s’apparentent aux plantes, ils ont aussi
besoin de lumière…


— Ils déploient leur corolle pour capter la lumière de
l’étoile.


— Tu veux dire la lumière du soleil.


— Évidemment, un soleil est une étoile. Lorsqu’il y a
du vent, ils se servent de leurs feuilles pour créer un couple de rotation, et
ils emmagasinent l’énergie pour l’utiliser ultérieurement.


— Comme une éolienne, on dirait. Mais par ailleurs
comment se défendent-ils, si par exemple ils sont attaqués par un Squam
agressif ?


— Ils replient leur corolle en lui donnant une forme de
coin, avec lequel ils perforent l’armure du Squam et le déchiquettent. Rares
sont les Squams capables de résister à un Erb.


— Et contre les HydrOs… ? Tu ne sembles pas
craindre les Erbs…


— Le corps des HydrOs est mou, et leur foret est
inefficace. Il nous suffit de tirer quelques aiguilles bien chaudes dans les
mécanismes de l’Erb pour perturber son fonctionnement, ou de percer sa tige.
Ils ne constituent pas une menace pour nous.


— Je vois », ajouta-t-elle, dubitative.


Ils rejoignirent cahin-caha la colonne, en vingtième
position.


« H-soixante-six. Heem de Haute-Chute… c’est bien toi ? »
Le message tomba sur l’écran de communication. « Comment as-tu fait pour
échapper au Trou ? Nous pensions que tu t’étais suicidé.


— Je te salue, H-quarante-six, Dwoon de Doux-Étang. Je
m’étais rendu compte que je n’arriverais pas à me classer dans les cinquante
premiers, et je me suis faufilé entre le Trou et l’Étoile. » Mais Heem
savait que les autres vaisseaux écoutaient leur conversation et il en profita. « Je
suis inquiet des effets des radiations et de la gravité… » Et il laissa
son message se diluer.


« Comme c’est roublard ! Ils ne vont plus se
soucier de toi maintenant.


— C’est bien ce que j’espère.


— Heem, tu dis ça d’une façon… Je décèle une émotion…
Ce n’est pas seulement une affaire de tactique. Tu caches quelque chose.


— Je savais bien que c’était une catastrophe que
d’héberger une femelle étrangère.


— Oh, ça suffit ! Nous nous en sommes bien tirés
tous les deux, même si je ne suis pas encore vraiment vaillante. Après ce que
nous avons vécu au voisinage de ce Trou, que pourrions-nous craindre maintenant
dans une simple compétition ? »


Heem exprima sa résignation. « Je dois te mettre au
courant de certains aspects de la situation avant que tu ne t’en rendes compte
par toi-même sur la planète.


— Oh-oh. Il y a encore des choses que tu m’as cachées ?
Heem… ont-elles un rapport avec ton problème pour combattre les Squams ?


— Absolument. J’ai trompé les autorités de la
compétition. Je ne peux plus battre un Squam en combat loyal, et j’aurai sûrement
à en livrer plus d’un pour rester dans la course.


— Je ne te suis pas. Tu as bien appris à battre un
Squam jadis, non ? Tu l’as prouvé, n’est-ce pas ? Tu as ramené les
cinq vallées dont celle de Lueur-de-l’Aube dans le giron des HydrOs ! Tu
as prouvé que tu avais raison car ta progéniture n’aurait jamais survécu dans
Lueur-de-l’Aube si les Squams avaient pris le contrôle de la région.


— Tout cela est exact, mais ce n’est qu’un aspect de ce
qui s’est finalement révélé comme un échec. J’ai été capable de mettre en œuvre
ce que j’avais appris pendant mon adolescence, de battre un Squam en combat
rituel, et je suis devenu un héros pour mon espèce. Mais la mémoire dont je me
suis servi pour cette victoire était illégale. Lorsque quelqu’un a révélé le
secret coupable de mon passé, je suis devenu un hors-la-loi. Personne n’était
pourtant au courant de mon secret, pas même moi… car la mémoire de
l’adolescence est totalement effacée au moment de la métamorphose de l’âge
adulte.


— Mais tu viens de dire… Attends un instant… Tu te souviens
très bien ! Cela m’a déjà intriguée. Tu ne fais que me parler de choses
dont tu n’es pas censé te souvenir !


— C’est… l’autre aspect de mon secret, répondit Heem,
contrarié. Ma métamorphose a été incomplète. Au début, je ne me souvenais de
rien, puis la haine des Squams a commencé à s’infiltrer et j’ai compris que je
devais… dominer le Squam ; je me suis petit à petit souvenu de la méthode :
lancer des aiguilles brûlantes dans les cavités des membres pour le forcer à se
replier en l’empêchant d’attaquer, et le pousser d’un endroit élevé pour le
faire s’écraser. L’arène des Erbs était un terrain varié, pour simuler un
environnement naturel, et j’ai su l’utiliser. J’ai donc réussi ce qu’à peu près
aucun HydrO n’avait pu faire avant moi : j’ai battu un Squam au combat.
C’est seulement lorsque j’ai vu les Erbs le sortir de l’eau à moitié noyé que
j’ai compris que cette victoire ne tenait pas à mon habileté ou mon sens
tactique exceptionnel mais à une résurgence de mémoire. Je n’étais donc pas un
véritable adulte, et si la nouvelle avait été rendue publique j’aurais été
banni de la société des miens jusqu’à l’achèvement de ma métamorphose.


— Une mémoire illégale ! Notre espèce vit sur la
mémoire ! Je me souviens de mon enfance…


— Tu n’es pas une HydrO.


— Tu es donc devenu un héros et tu t’es qualifié pour
la compétition, de cela je suis certaine. Mais tu as triché selon les critères
des tiens, car tu n’étais pas sensé te souvenir de certains événements.
Pourtant, tu devrais encore être capable de battre un Squam puisque tu possèdes
toujours cette mémoire, n’est-ce pas ?


— Non. Lorsque ma trahison a été connue, des pans de ma
mémoire sont progressivement revenus et j’ai fini par la recouvrer dans sa
totalité, et, en même temps que cette mémoire complète de mon adolescence…


— Oui ? fit-elle, impatiente.


— … la conscience d’être mortel.


— Tu veux dire que les HydrOs adultes ne savent pas
qu’ils finiront par mourir ? Ça n’a aucun sens ! Dwoon de Doux-Étang
vient de parler de suicide…


— Ils le savent théoriquement, mais non subjectivement ;
ça n’a pas la force d’une évidence. Nous n’avons pas peur de la mort, elle ne
paraît pas inéluctable, et Dwoon a mentionné le fait comme une erreur de
jugement de ma part qui m’a conduit à opter pour une tactique si risquée que
l’on pouvait la qualifier de suicidaire. Elle ne considérait pas vraiment la
mort comme une fin. Moi, oui, mais je ne suis pas un adulte, je suis un
infirme.


— C’est ridicule, Heem ! Toute créature doit
mourir un jour et…


— La conscience de la mort comme une fatalité
n’apparaît que lors de la métamorphose ultime de la sénilité, durant laquelle
on abandonne les préoccupations habituelles de la vie. On oublie alors les
événements de la phase adulte pour se consacrer à la contemplation de la phase
dernière.


— Comme c’est étrange ! Aucun souci de la mort,
aucun souvenir de la jeunesse, aucune conscience du cours du temps. La
subjectivité totale, comme celle des humains qui pensent.


— Aucun HydrO ne peut non plus battre un Squam !
Mais avec l’aide de la vision tu le pourrais à nouveau, Heem. J’avais moi-même
peu d’espoir lorsque j’ai entrepris de te donner confiance, et la peur a failli
m’anéantir. Tu as même dû pratiquement me réanimer une fois le danger passé.
C’était toi qui portais le flambeau, pas moi ! Je me suis contentée de te
dire que tu pouvais le faire, tu as été assez naïf pour me croire et tu y es
arrivé. Ne vois-tu pas… ce n’est pas la lâcheté qui t’arrête, c’est ta déficience
perceptive. Tu as eu de la chance lors des rencontres précédentes, mais tu as
quand même été blessé, et bien que ta peau ait fini par guérir, tes aiguilles
ont perdu de leur précision. Tu as été brûlé deux fois, Heem ! Il doit
rester des cicatrices qui influent sur ta précision ou sur ta perception. Ta
peau ne fonctionne tout simplement pas aussi bien qu’avant tes blessures.
Lorsque tu as pris conscience de la situation, tu as compris que tu ne pouvais
plus compter sur la chance et que tes aiguilles ne fonctionnaient plus aussi
bien ; alors tu as eu peur. C’est la peur qui était une réaction naturelle
à la déficience de tes facultés, non le contraire. Avec la vue et ta
connaissance de la tactique, tu pourrais très bien y arriver, comme tu t’es
tiré de Trou-Étoile. Et tu bénéficies de la vision à présent, Heem ! Tant
que je suis avec toi, tu peux battre un Squam, j’en suis certaine !


— Et tu me crois assez naïf pour te faire confiance une
fois de plus ?


— Oui ! Parce que l’obstacle n’est pas inconnu,
comme flirter avec un trou noir. Tu as déjà eu l’occasion d’affronter un Squam. »


Heem, surpris, se mit à réfléchir. « C’est possible.
J’ai conscience de la mort et j’ai pourtant bravé le Trou… avec ton aide.
Pourquoi ne braverais-je pas un Squam… avec ton aide ? Seulement, il y a… –
Il marqua une pause. – Comment se fait-il que dans ton espèce vous vous
souveniez de votre jeunesse ? Toutes vos métamorphoses devraient
échouer !


— Nous ne subissons pas de métamorphose, répondit-elle,
étonnée. Ne te l’avais-je pas déjà expliqué ?


— Comment savez-vous alors que vous êtes devenus
adultes ?


— En fonction de notre âge ! Lorsque nous avons le
nombre d’années requises nous sommes considérés comme adultes. Nous ne
connaissons ni discontinuité ni oblitération de la mémoire.


— En fonction de votre âge ! C’est incroyable.


— Ça peut le sembler parfois, reconnut-elle en
souriant. En vérité, il y a des symptômes physiologiques qui indiquent la
maturité, mais l’âge est le seul critère légal.


— Mais alors, vous vous souvenez de toutes les horreurs
de votre enfance ! La perte de tous vos jumeaux…


— Nous ne connaissons pas cette phase d’horreurs, Heem.
Nos parents ou quelque autre responsable s’occupent de nous. Les enfants ne
sont pas livrés à eux-mêmes, et il en meurt très peu en bas âge. Jess et moi,
par exemple, avons perdu nos parents particulièrement jeunes, et l’administrateur
de notre famille, Fleurs, s’est occupé de nous et a veillé à notre sécurité.
C’est ainsi que les choses se passent dans toutes les familles solaires.


— Impossible ! En quelques générations vous
n’auriez plus aucun espace vital. Il faut bien qu’il y ait une façon naturelle
de limiter la population et de veiller à sa pérennité. Toute niche appropriée
doit être ensemencée, à l’exclusion de celles déjà habitées.


— Je comprends la logique de ton système, Heem, mais il
me paraît cruel. Nous n’engendrons qu’un ou deux enfants à la fois et nous
faisons tout ce qui est en notre pouvoir pour qu’ils survivent. Le résultat
final est le même… mais nous n’avons pas à subir de traumatismes qui exigent
l’oubli apporté par la métamorphose. Le souvenir est quelque chose… d’atroce
pour toi. Il est absolument nécessaire que tu oublies certaines horreurs !
Ce n’est pas étonnant que tu souffres de traumatismes. Je serais dans le même
cas si j’avais deux cents sœurs, pas de parents, et si j’habitais une vallée où
guettent mille dangers mortels, où je verrais mes sœurs mourir les unes après
les autres, ne survivant moi-même en fin de compte que par chance…


— Ta logique et ton mode de vie ont leurs attraits. Je
pense que je préfère votre mode de reproduction au nôtre.


— Ne te lance pas dans l’anathème, dit-elle, émue,
avant de revenir au sujet. Il reste un point qui m’intrigue. Si tu étais le
seul survivant de ta vallée et qu’une métamorphose est venue effacer ta
mémoire… qui a bien pu savoir que tu avais refusé de repeupler la vallée de
Lueur-de-l’Aube ?


— J’en suis aussi intrigué que toi, reconnut Heem.
C’est la raison qui m’a poussé à poursuivre l’exploration illégale de mes
souvenirs enfouis. La vallée de Lueur-de-l’Aube était vide, mais cela n’était
nullement une preuve de mon crime car les HydrOïnes auraient très bien pu
toutes mourir avant la venue d’un mâle reproducteur. L’information doit être
venue de quelqu’un qui m’a connu personnellement, qui a su qu’un mâle et une
femelle ont été présents ensemble dans la vallée et l’ont finalement quittée
sans l’avoir repeuplée.


— Lène de Lueur-de-l’Aube ! s’exclama Jessica.
Elle n’est pas morte. Elle est partie pour Haute-Chute, n’est-ce pas ?
Elle savait, et elle a très bien pu…


— Elle se serait accusée du même coup, car elle a
quitté Lueur-de-l’Aube sans l’avoir ensemencée. Bien qu’elle l’ait voulu, le
doute aurait subsisté.


— Je me suis déjà rendu compte de cet aspect de la
logique hydrO.


— Je ne pense pas qu’elle m’aurait dénoncé, même si
elle n’avait pas perdu la mémoire pendant la métamorphose. Je sais d’ailleurs
que c’est le cas, car lorsqu’ils ont enquêté sur la question, ils l’ont
retrouvée et elle ne se souvenait de rien.


— Mais il n’y avait personne d’autre !


— Si, il y avait quelqu’un. »


Elle marqua son étonnement. « Tu veux dire…


— Ramporreur.


— Le Squam ! Mais…


— Quand on a commencé à parler de ma victoire sur le
Squam, Ramporreur a appris mon identité. Il connaissait la géographie de la
région, après tout, puisqu’il l’avait explorée. Le nom de Haute-Chute lui a
suffi. Il m’avait cru mort dans la vallée après ma chute de sa machine
flottante. Mais il a compris que j’étais toujours en vie. Il était tombé malade
à cause des aiguilles que je lui avais lancées dans l’estomac, malgré les soins
qu’il avait reçus, et il avait de plus à subir la vexation de s’être fait
chasser de son poste par un HydrO. Il était aussi furieux contre moi que je
l’étais à son égard, aussi a-t-il pris contact avec des représentants de mon
espèce et m’a-t-il dénoncé. Il leur a suffi de vérifier ses allégations… qui
étaient exactes.


— Tu as donc une double vengeance à exercer contre Ramporreur !
Il a massacré ton aimée et il a fait du héros que tu étais un criminel. Tu as
véritablement un compte à régler avec lui !


— Et lui avec moi. J’ai entendu dire qu’il continue à
émettre une odeur de viscères abîmées qui lui vaut une mauvaise réputation
parmi les siens et l’empêche de trouver une conjointe.


— Bien joué ! s’exclama-t-elle en battant
mentalement des mains. » Heem se rendit compte que ses doigts ne
ressemblaient pas du tout à ceux d’un Squam. Leur revêtement était doux, à la
différence des dures pinces, et ils étaient au nombre de cinq au lieu de trois.


« Ramporreur a de bonnes raisons de chercher la gloire,
son œuvre a été anéantie par ma victoire dans l’arène, il est donc resté sur un
échec, et j’ai tout lieu de penser qu’il s’est inscrit dans cette compétition.
C’est un aventurier qui préfère les expéditions lointaines plutôt que de rester
parmi les siens ; sa mission dans Lueur-de-l’Aube en était un exemple.


— C’est à cette occasion qu’il a sans scrupules dévoré
les jeunes HydrOs.


— C’est dans la nature des Squams. Aussi, je pense
qu’il figurera parmi les hôtes d’Excentriq, pour se venger sur des innocents
sans défense. Je souhaite qu’il y soit, ce sera une bonne occasion de le
rencontrer une nouvelle fois.


— Je croyais que tu redoutais d’affronter à nouveau un
Squam.


— J’ai peur, c’est vrai, mais je souhaite par-dessus
tout achever ce que j’ai entrepris à Lueur-de-l’Aube. Ramporreur doit mourir,
et je désire être celui qui le tuera.


— Et tu te prends pour un lâche ! »
soupira-t-elle d’étonnement.


L’attitude de Jessica à son égard s’arrondissait fort heureusement.
Heem se rendait compte que les coutumes de sa civilisation y étaient pour une
bonne part ; cela avait du bon. Il commençait même à se demander s’il
n’aurait pas aussi bien fait de naître étranger.


Il décéléra maladroitement, en s’arrangeant pour perdre une
place, conscient que sa gaucherie ne pouvait que plaire aux vaisseaux squams du
voisinage. En prenant ses dispositions pour l’atterrissage il continua dans la
même veine, pour finir par se retrouver à la vingt-troisième place.


« Tu fais du zèle, fit remarquer Jessica. Allons
chercher notre véhicule et espérons que nous n’allons pas finir troisièmes ! »


Il allait s’exécuter, et le fluide de protection, aussi
nécessaire en décélération qu’en accélération, se retirait lorsqu’un message au
relent des plus cyniques lui arriva sur l’écran de communication. « Ne te
dépêche surtout pas, Heem de Haute-Chute. Je pensais bien que tu t’étais
inscrit dans cette course, et je ne m’attendais pas à ce que tu ailles aussi
loin. Il semble que tu sois arrivé à ton terminus, si j’en juge par ton état de
décrépitude. Mais ne meurs pas tout de suite, s’il te plaît, laisse-moi l’occasion
d’achever le travail que j’avais entrepris.


— Ramporreur ! Tu avais raison ! »


Brutalement confronté à cette situation qu’il avait à moitié
recherchée, Heem resta sans réponse.


« Es-tu en train de te dissoudre dans ton vaisseau,
stupide HydrO ? demanda le Squam, toujours sur le même ton sardonique. Ne
te volatilise pas complètement avant que j’aie atterri, je veux absolument te
déchiqueter de mes propres pinces. »


Devant l’absence de réponse de Heem, Jessica prit le
contrôle de son système de communication et répondit pour lui. « Merci
pour la bonne nouvelle, massacreur d’enfants. Je vais me faire un plaisir de ne
pas détruire que ton estomac cette fois, monstre.


— Qu’est-ce que tu racontes ? protesta Heem en
aparté. Je ne peux pas…


— Je le force à sortir de ses gonds. S’il est inquiet,
il sera nerveux et commettra des erreurs. C’est une méthode efficace.


— Attends-moi au site d’atterrissage et on verra bien
qui va se faire détruire, répondit Ramporreur.


— Hum, fit Jessica, je crois que ça n’a pas marché. Ou
bien il n’a pas peur, ou bien c’est un excellent comédien. » Puis elle
s’adressa au système de communication. « Pourquoi prendrais-je du retard
dans ma mission pour te faire plaisir, Squam ? Attrape-moi si tu le peux.


— Je n’y manquerai pas, espèce de lâche. »


Heem éprouva une grande bouffée de honte. Il venait de se
faire défier et traiter publiquement de lâche devant tous les concurrents présents
dans le secteur. « Il faut absolument l’attendre, conclut-il.


— Ne sois pas ridicule, répliqua Jessica. Le Squam
avait de toute évidence une bonne raison de vouloir que l’explication ait lieu
sur-le-champ. Il ne se serait sinon pas lié les mains en faisant une
déclaration officielle sur le réseau. Il a peut-être un fusil à acide dans son
vaisseau, ou bien il compte sur la présence d’autres Squams pour l’aider. Nous
devons l’éviter, ou bien le rencontrer en terrain neutre pour garder nos
chances. Dépêchons-nous de partir d’ici, Heem. »


Logique irréfutable ! Il était évident que le Squam
n’allait pas se battre de façon loyale s’il avait la moindre occasion de
tricher.


Dépassé par l’accélération des événements, Heem se mit en
roule.
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LA PLANÈTE EXCENTRIQ


La surface de la planète était lumineuse, des traînées
blanches de vapeur d’eau constellaient le ciel bleu, une ligne vert foncé
barrait l’horizon.


Heem s’immobilisa. « Comment se fait-il que je voie
tout ça ? Je ne dispose pas de récepteurs de lumière ! Dans le navire
nous traduisions des signaux en provenance de capteurs visuels, maintenant je
n’ai que l’odorat et les sensations à ma disposition. Ce n’est quand même pas
le ciel qui me transmet ces informations !


— Je dois te l’avouer, je te communique des images provenant
de ma mémoire. Je sais à quoi ressemble une journée sur une planète, et je ne
me sens pas très à l’aise en aveugle.


— Et si ta représentation différait de la réalité et
que cela m’induise en erreur…


— Ce pourrait devenir un problème si tu avais à
affronter Ramporreur, reconnut-elle. Je n’avais pas pensé à cela. Lorsque tu
combats un Squam, tu dois disposer d’une représentation très précise de la
réalité. Je pense que nous pourrions arriver à traduire tes stimuli olfactifs,
il faudra que nous y travaillions davantage. Nous ferions mieux de nous tenir à
l’écart de Ramporreur tant que la méthode n’est pas au point. »


Heem reconnut le fait avec une certaine satisfaction. Il
allait avoir à combattre le Squam, mais autant le faire dans les conditions les
plus favorables.


« Je dispose quand même d’un branchement direct. Je
ressens la lumière du soleil sur ta peau ainsi que la chaleur de l’air. Il doit
être aux environs de midi. Je sais donc que l’on voit tout ce qui est
susceptible d’être vu. » Et elle précisa l’image.


Heem contempla la scène ; elle était merveilleuse. Il
appréciait la vision depuis qu’il avait appris à en bénéficier, d’autant qu’il
n’avait rien perdu de ses facultés olfactives. Il était conscient du revêtement
du sol, des émanations du vaisseau, de la végétation inconnue environnante et
de la rangée de véhicules stationnés en bordure de la piste d’atterrissage.
Cette nouvelle vision avait tout de positif.


Soudain les véhicules apparurent : Jessica venait de
capter sa pensée. De puissantes machines noires avec d’énormes pneus ballons,
des grilles métalliques et des accessoires compliqués.


« Eh, attention ! je ne décèle pas d’odeur de
matériaux synthétiques pour les pneus, et la diffusion des odeurs indique que
la source est plus petite que tu ne le suggères.


— Zut ! » Les pneus ballons furent remplacés
par des roues métalliques, et les véhicules rapetissèrent d’un coup.


Heem roula rapidement jusqu’au plus proche. En l’atteignant,
il perçut les effluves de son voisinage immédiat, les taches d’huile et les
gouttes de carburant, qui firent fusionner les représentations olfactive et
visuelle. C’était un véhicule à chenilles avec une roue unique à l’avant, d’une
largeur calculée juste pour le corps d’un individu. Il était équipé de commandes
multiples pour s’adapter aux exigences des trois espèces appelées à le conduire.
Heem roula sur la rampe d’accès, s’installa au poste de pilotage et entreprit
de se familiariser avec les commandes. C’était un modèle standard conforme aux
habitudes des HydrOs. Heem ne comprenait pas les commandes prévues pour les
Squams et les Erbs, mais ce n’était pas nécessaire.


Le vaisseau suivant entamait son approche. Heem sentit ses
vibrations. Jessica, laissant s’exprimer son tempérament artistique, commençait
à élaborer une image du spectacle, un ruban de métal brillant juché sur une
fine colonne de flammes orangées, sur une toile de fond d’un bleu intense…


Puis les flammes disparurent.


Heem se rua sur les commandes, son moteur rugit, un fluide
envahit les compartiments des roues et le véhicule bondit de l’avant.


« Qu’est-ce que tu fais, Heem ? Jeannot Lapin
commence à gaspiller son carburant ! »


Heem ne répondit pas. Il dirigea son véhicule droit sur la
forêt proche à pleine accélération. La végétation apparut de plus en plus
nettement au fur et à mesure que Jessica interprétait ses émanations odorantes.
Des tiges vertes s’élevaient du sol et allaient ensuite en se ramifiant par
paliers successifs. « Fais attention à ces fougères, Heem. Il n’y a pas de
raison de détaler comme ça. »


Puis le choc se produisit. Les fougères géantes vacillèrent
sous la déflagration et le véhicule en décolla du sol.


« Qu’est-ce qui s’est passé ?


— Le vaisseau qui atterrissait, tu ne l’as pas vu
tomber en panne de carburant ? Il n’a pu éviter de s’écraser.


— Oh, il avait visé un peu juste. » Elle se
radoucit. « Je comprends la raison de ta hâte, on aurait pu se faire…


— Anéantir, dit Heem en terminant sa phrase. Comme ce
concurrent l’a été.


— Cette compétition… elle n’est pas censée s’achever
par la mort, n’est-ce pas ? Je veux dire, les perdants ne sont pas…


— Ceux qui sont trop imprudents peuvent y laisser leur
vie. Ce pilote aurait mieux fait de se mettre en orbite en attendant qu’on
vienne le chercher. Mais il a choisi de tenter sa chance, en espérant pouvoir
limiter les dégâts… ce qui aurait pu être le cas s’il lui était resté un tout
petit peu plus de carburant. Son pari était beaucoup moins risqué que notre
aventure au bord du Trou.


— Sans doute, reconnut-elle mollement. Crois-tu qu’il
pourrait s’agir de Ramporreur ?


— J’en doute. Il est trop habile pour commettre une
erreur aussi grossière. Il se trouvait plusieurs places derrière nous, tandis
que celui qui s’est écrasé nous suivait immédiatement. Ramporreur, il faudra
que je le tue pour qu’il meure. » À supposer, évidemment, que les
événements tournent selon ses désirs.


« A-t-on le droit de… s’attaquer à un autre concurrent ?


— Non. Il faudra s’arranger pour que ça ait l’air d’un
accident, sous peine de nous faire disqualifier si nous gagnons la compétition.
Si nous ne gagnons pas, ça n’aura pas d’importance car il n’y aura pas vraiment
dans ce cas application stricte des règlements.


— Mais après les menaces que j’ai faites en ton nom sur
le réseau, tout le monde saura que…


— Ton discours aura passé pour un bluff, chose très
courante dans ce genre de compétition. Si je n’avais pas été intimidé par son
apparition soudaine, j’aurais réagi exactement comme toi.


— Je ne suis pas convaincue pour autant que ce soit une
bonne idée. Promets-moi que tu n’attaqueras pas Ramporreur.


— Mais c’est toi-même qui l’as provoqué !


— Eh bien, j’ai changé d’avis. C’est une prérogative
féminine. »


Heem ne voulait de toutes façons pas admettre qu’il avait
peur d’attaquer le Squam. Sa nouvelle perception pouvait se révéler un atout
décisif, mais il n’était qu’à moitié rassuré car passer à l’action, ce serait
une tout autre affaire que discourir de sa vengeance bien à l’abri de la
distance. « Pour t’être agréable je vais essayer d’éviter Ramporreur. »
Il en éprouva un sentiment mitigé de soulagement et de frustration. Il aurait
tant aimé avoir la certitude, et pas seulement l’espoir, de vaincre ce Squam !
Pour cet objectif, il aurait volontiers renoncé au gain de la compétition pour
le site. Il aurait même donné sa vie.


« Essayons de renverser la proposition. Nous allons
faire notre possible pour gagner la compétition. Si nous n’y arrivons pas, ce
qui signifiera la mort pour moi et la prison à vie pour toi, il sera alors
temps de nous occuper de ton ennemi. »


La proposition de Jessica paraissait fort raisonnable. Les
Solaires semblaient dotés d’une logique plutôt efficace.


Heem revint à son pilotage en utilisant ses aiguilles pour
actionner les commandes et guider la puissante petite machine dans la jungle.
Les fougères géantes étaient bien différentes des plantes de sa planète-patrie.
Elles ne tiraient que partiellement leur subsistance de la respiration car
elles s’appuyaient aussi sur un réseau de racines pour extraire certaines
substances du sol. Il avait analysé le processus et compris son originalité.


L’imagerie de Jessica ajoutait une dimension à son observation
de la flore. Il s’était habitué à la vision et commençait même à penser en ses
termes.


Heem dirigea son véhicule vers une piste qui faisait le tour
du terrain d’atterrissage. Il gagna progressivement de la vitesse. C’était le
prolongement terrestre de la course dans l’espace.


« Comment allons-nous savoir où nous diriger ? »
demanda Jessica.


Heem interrogea la base de données du véhicule, qui lui
répondit par une symphonie bigarrée d’odeurs. « Ceci est une
représentation du territoire, expliqua-t-il. Elle indique les dépôts de
carburant, les endroits dangereux et les passages conseillés…


— Ah, une carte ! Je sais très bien m’en servir.
Attends, je vais la visualiser… Ça y est. » Et la carte apparut en
couleurs.


Ils l’examinèrent. Elle leur révéla qu’ils se trouvaient sur
une île assez vaste, bordée de montagnes volcaniques, parcourue de longues
rivières et parsemée de grandes plaines et de forêts. Leur destination, l’enjeu
de la compétition, était située au centre de l’île : le site Ancien. Heem
éprouva un frisson de fébrilité à sa vue/odeur, sans savoir si la réaction
venait de lui ou d’elle.


« De nous deux, répondit Jessica. La fascination des
Anciens s’exerce sur toutes les espèces évoluées de l’Amas. Je me précipiterais
vers ce site hors même du contexte de la compétition.


— Vous avez entendu parler des Anciens dans votre
secteur de la Galaxie ? demanda Heem pour la taquiner.


— Évidemment ! Crois-tu que nous soyons des
sauvages ? C’est un Solaire, Silex de Hors-le-Monde, qui a sauvé la Voie
Lactée pendant la Première Guerre de l’Énergie en accédant à un site des
Anciens. Je suis moi-même une descendante de ce grand homme, et notre demeure
familiale est le château où il s’est uni à la Bonne Reine Babette ; c’est
le berceau de notre dynastie.


— Du calme, femelle étrangère ! Un Solaire a donc
réussi à découvrir un site Ancien. Qui sait ? D’ici quelques siècles ils
pourraient même acquérir l’intelligence. »


Elle lui décocha mentalement une aiguille de protestation. « Espèce
de chameau ! C’est bien digne d’un mâle !


— Tu l’as cherché. C’est digne d’une femelle. »


Jessica lui adressa une nouvelle aiguille, plus amicale
cette fois, teintée même d’une malicieuse pointe de séduction sexuelle. Elle
lui faisait de plus en plus penser à Lune de Lueur-de-l’Aube malgré toutes
leurs différences, et il ne put s’empêcher de se remémorer une fois de plus les
heureux temps de ses ébats dans la vallée.


« Comme s’il n’y avait rien d’autre au monde que le
sexe… fit Jessica d’un ton caustique.


— N’est-ce pas le cas ?


— Tu ferais mieux de surveiller ta carte ! Tu te
diriges droit sur une montagne. »


C’était exact. Heem modifia légèrement sa route pour contourner
le sommet. « Selon la carte il y a une piste avec cinq ramifications qui
mènent au site. Le problème est qu’elles doivent être étroites et qu’avec
cinquante véhicules, il y a des risques d’encombrements.


— Des encombrements ! Il doit y avoir près de
mille kilomètres jusqu’au site, ce qui fait une moyenne d’un véhicule tous les
cinquante miles. »


Heem s’embrouillait un peu entre les différentes unités de
mesures étrangères et les siennes. Il connaissait à peu près les unités de
temps, mais pas celles de distance. « Il y en a pour à peu près deux jours
de voyage si nous ne sommes pas arrêtés trop souvent. Mais les véhicules ne
seront pas espacés régulièrement. Ils démarrent par groupes et le restent en
général puisque leurs engins sont similaires. On peut donc s’attendre à des embouteillages
aux passages difficiles. Si nous nous y faisons piéger, ceux qui roulent sur
les autres pistes prendront de l’avance, et nous aurons perdu quoique qu’il
advienne sur notre piste.


— Je vois. Nous ferions donc mieux de choisir un trajet
moins fréquenté, ou d’avancer à travers champs.


— Non, pas à travers champs. Tu remarques ces lignes
serrées sur la carte ? Ce sont des reliefs de lave, car cette planète manifeste
une activité volcanique régulière, et il faut emprunter des ponts pour les
franchir.


— Il y a donc un facteur chance important. Ceux qui
auront choisi la mauvaise route vont perdre.


— Il faut nous débrouiller pour ne pas nous retrouver
sur la mauvaise route, afin d’équilibrer nos chances.


— Compris. Examinons plus attentivement la carte. »


Heem rangea le véhicule sur le bord de la piste, à l’abri du
massif de fougères. « Nous ferions mieux de ne pas trop nous aventurer sur
cette route avant d’être certains. Je déteste les arrêts, mais étant donné que
ces pistes ne se rejoignent qu’après les dépôts de carburant…


— Les dépôts de carburants ?


— Nous allons devoir nous réapprovisionner une fois.
Les machines ne sont pas civilisées, elles doivent consommer en permanence des
ingrédients physico-chimiques, comme les Squams.


— Vas-y, fuse-le, patriotard ! Comme les Solaires
aussi ! Les machines mangent. »


Et encore, en comparaison de ses pensées, ses paroles restaient
courtoises. Il savourait cette contradiction. En dépit de sa nature, il
commençait à l’apprécier. Il la voyait de moins en moins comme un Squam alors
en apprenant à la connaître. Il y avait après tout de nombreuses espèces dans
l’Amas qui consommaient de la nourriture, et toutes n’étaient sûrement pas
mauvaises.


« J’espère bien que non. »


Il oubliait tout le temps qu’elle pouvait humer ses pensées
superficielles, encore que cela importât peu désormais.


« Il semble que la route la plus directe soit celle-ci,
dit Heem en indiquant mentalement une ligne sur la carte. Elle est pratiquement
plate, ne traverse aucun étang et ne comprend que deux ponts au-dessus de la
lave. Les concurrents vont être très nombreux à l’emprunter.


— Il faut donc l’éviter. Tiens, voici la plus longue,
la plus sinueuse, la plus montagneuse de toutes, avec six passages de laves.
Personne ne va la prendre !


— Parce que c’est la meilleure manière de perdre la
course, à moins que les quatre autres routes ne se retrouvent bouchées.


— Ce qui risque bien d’arriver si tout le monde les
emprunte. Mais qu’est-ce qui peut empêcher le premier arrivé de choisir la
piste la plus directe et de filer sans rencontrer d’obstacles, puisque personne
ne viendra le gêner ?


— C’est une bonne question. Mais les choses ne sont pas
si simples. Ces compétitions ne permettent jamais des victoires aussi faciles.
Il doit y avoir des pièges qui empêchent le premier atterri de faire la course
en tête jusqu’au bout.


— Je ne vois pas du tout de quoi tu parles… Oh, tu veux
dire des monstres cachés ou quelques choses du genre, qui guettent les premiers
arrivés ?


— Pas du tout. La course n’est pas censée faire d’autre
place au hasard que celle que les concurrents lui apportent eux-mêmes, et il y
a très peu d’animaux sur Excentriq en raison du climat. Il peut se trouver
quelques monstres inconnus dans des zones inexplorées mais pas sur les pistes
balisées.


— Alors j’ai l’impression que cela fonctionne dans
l’autre sens. Les véhicules doivent labourer le terrain au fur et à mesure de
leur passage et le rendre de plus en plus impraticable, permettant au véhicule
de tête d’augmenter régulièrement son avance.


— Cela dépend de la nature des sols et des bandes de
roulement. Avec des pistes pour chenilles comme ici, un mode de transport qui
ressemble à celui des HydrOs, il est possible que le terrain s’améliore avec le
passage des concurrents…


— C’est ça ! Les chenilles débroussaillent le
terrain, pulvérisent les rochers et transforment la piste en autoroute. Les
derniers arrivés rattrapent les premiers et économisent leur carburant.


— Et ce sont les embouteillages garantis. Si nous
n’avons pas d’autre moyen de gagner que de rester en arrière, nous ne gagnerons
jamais…


— Mais si ! C’est le même problème que dans
l’espace ! L’important n’est pas la position mais la gestion du carburant.
Celui qui roule à l’économie dépassera les autres en fin de course. Regarde
bien la position des dépôts de carburants sur la carte, ils sont plus proches
de la piste d’atterrissage que du site Ancien. Combien veux-tu parier que tous
les véhicules vont tomber en panne de carburant sur le dernier tronçon avant
l’arrivée ? Ceux qui ne l’auront pas compris à temps et qui continueront à
chercher de nouvelles pistes, à se laisser prendre dans les embouteillages ou
même à rouler trop vite…


— Créature étrangère, je crois que là, tu frises le
génie ! C’est bien la solution ! Un piège pour les imprudents
et les imbéciles. À quoi bon mener la course si c’est pour tomber en panne, se
faire dépasser par tous les autres concurrents et devoir continuer sans son
véhicule ? La meilleure stratégie est d’emprunter la piste la plus
fréquentée, d’avancer lentement, efficacement, et d’attendre la fin pour
prendre la tête.


— À moins de se faire prendre dans des encombrements
pendant deux jours, corrigea-t-elle. Mieux vaut rester en tête jusqu’au dépôt
de carburant, et… Euh… je viens d’y penser, Heem, y a-t-il assez de carburant
pour tous les véhicules ? »


Heem vérifia sur la carte. « En prenant l’ensemble des
dépôts, il y a à peine de quoi faire le plein de la moitié des véhicules.


— Voilà le hic.


— Le quoi ?


— L’autre aspect du piège. Si l’on va trop vite, on tombe
en panne de carburant avant d’atteindre le dépôt, trop lentement, c’est le
dépôt qui est en panne le temps que l’on y arrive. Il n’y a pas de solution.


— C’est le genre de défi qui me stimule ! Il nous
faut faire attention à ne pas traîner pour atteindre le dépôt, et nous montrer
économes par la suite.


— Finalement… c’est peut-être là le piège ! Tout
le monde se rue jusqu’au dépôt le plus proche…


— Ce n’est pas impossible. Cependant, si nous ne nous
dépêchons pas…


— Je me pose encore des questions. Il y a quelque chose
de trop simple dans cette approche. Comment se fait la distribution de carburant ?
Je veux dire : y en a-t-il la même quantité dans chaque dépôt…
suffisamment pour cinq véhicules ? Cela peut être déterminant pour le
choix de notre stratégie.


— Effectivement, reconnut Heem, qui trouvait
l’étrangère vraiment maline. La carte semble indiquer que le carburant est
également réparti entre les dépôts.


— Ceux qui sont situés sur les routes les plus
fréquentées seront donc rapidement en rupture de stock, et les derniers
arrivants ne pourront pas continuer jusqu’à un autre dépôt car ils sont trop
éloignés. La moitié des véhicules vont donc être éliminés sur le premier
tronçon, et parmi eux certains des premiers… Et les retardataires les plus
astucieux feront mieux d’emprunter les pistes les moins fréquentées s’ils
veulent pouvoir refaire le plein. Les derniers pourraient très bien se
retrouver les premiers.


— C’est bien possible. Sauf qu’un concurrent bien placé
et astucieux resterait impossible à dépasser, même par un poursuivant aussi
astucieux. Il manque encore quelque chose.


— Ce mauvais chemin, il est tellement mauvais
que personne de sensé ne voudra le prendre, à moins de s’apercevoir qu’en
raison de son retard il reste la seule façon d’obtenir du ravitaillement. Mais
regarde… il y a un chemin de traverse ici. Il est possible de commencer par la
mauvaise route et d’en rejoindre une meilleure après le dépôt de carburant.


— Oui. C’est la solution. Ce délai de réflexion aura
peut-être été plus profitable encore que nous ne l’espérions. » Heem remit
en marche son véhicule et prit la direction de la mauvaise piste.


« Je me pose encore une question, dit Jessica. Pour
quelle raison auraient-ils tracé une si mauvaise piste en lui ménageant une
voie de sortie ? Je redeviens suspicieuse. Heem, y a-t-il une façon de
faire provision de carburant à un dépôt et de le conserver pour la fin de la
course ?


— Non. J’en doute. Les quantités délivrées doivent être
déterminées à l’avance et bien vérifiées, sinon les premiers arrivés
prendraient tout.


— Il n’y a donc pas de moyen de constituer des stocks.
On a juste droit à un plein, quelle que soit la route choisie ?


— C’est ça. Il est peut-être possible, au mieux, de
garder ce qui subsiste du premier plein pour l’utiliser en fin de course ;
mais rien de plus.


— Heem, regarde cette mauvaise piste. Elle comprend plusieurs
ponts sur la lave, et elle grimpe ensuite jusqu’au sommet d’une montagne.


— Cette ascension risque effectivement de nous coûter
toutes nos réserves.


— Mais à partir de là ce n’est plus qu’une longue
descente, jusqu’au site ! »


Heem, surpris, examina la carte. « Un meilleur chemin
qu’il n’y paraît. L’ascension fera consommer beaucoup de carburant, mais si
l’on peut arriver jusqu’en haut, la descente ne coûtera rien.


— Tenons-nous-en là, Heem ! C’est un pari, mais
qui présente des avantages importants : peu de circulation, et
vraisemblablement pas de problème de carburant. Il suffit d’arriver jusqu’au
sommet. Alors que sur les autres pistes il y a des probabilités élevées de ne
pas pouvoir terminer la course.


— Je suis d’accord. Nous arriverons dans les dix
premiers, même si notre chemin est plus long et plus lent au début.


— Et cela grâce au fait que nous nous sommes arrêtés un
moment pour réfléchir au lieu de nous précipiter à l’aveuglette. » Elle
était enchantée.


D’autres véhicules s’étaient mis en route au rythme des
atterrissages. La piste était large à cet endroit, et Heem croisa deux engins
qui roulaient en sens contraire, un Squam détesté et un Erb. S’ils furent
étonnés de voir un concurrent rouler dans la mauvaise direction, ils ne le
montrèrent pas. Ils y virent probablement l’occasion de gagner une place.


Heem finit par trouver la mauvaise piste. Comme ils s’y
étaient attendus, ils ne relevèrent guère plus d’une ou deux traces. Le chemin
était difficile, mais nettement meilleur quand même que s’ils avaient coupé à
travers champs. Heem roulait à la vitesse maxima possible, compte tenu du
terrain.


L’image élaborée par Jessica se précisait régulièrement, et
l’HydrO en arrivait presque à penser visuellement, sans oublier toutefois le
côté artificiel du processus : une réalité virtuelle en quelque sorte. Les
massifs de fougères s’étaient transformés en une forêt épaisse aux feuilles si
enchevêtrées qu’il n’aurait pas été possible de s’écarter de la piste.


« Il n’y a pourtant pas de grands arbres, fit remarquer
Jessica. On dirait que ce ne sont que des plantes de l’année.


— C’est bien le cas. Toutes les plantes disparaissent
durant l’éclipse hivernale. L’air gèle et tombe sur la surface de la planète,
et toutes les matières organiques sont réduites en poussière. Au printemps, il
ne reste que cet humus qui renferme les germes de la vie à venir.


— Tout repart à zéro chaque année ! Les animaux ne
repoussent pas, eux !


— Vous ne provenez pas d’une graine ?


— Pas de cette façon. Nous sommes vivipares,
c’est-à-dire que nos enfants naissent vivants.


— Je ne comprends pas.


— Les enfants naissent du ventre de leur mère,
certaines espèces pondent des œufs, tandis que… Mais comment cela se passe-t-il
chez les HydrOs ?


— Nous semons.


— Tu veux dire comme des graines végétales ?
Pourquoi dans ce cas vos graines ne survivraient-elles pas à l’hiver dans
l’humus gelé comme les autres graines locales ? Vous pourriez coloniser
cette planète.


— Pas comme des graines végétales. Les HydrOs sont toujours
vivants, conscients, même si nous oublions rapidement nos premiers instants,
même avant la métamorphose. Ma mémoire illégale ne remonte qu’au moment où
j’avais déjà accompli la moitié de ma croissance et où la plus grande partie de
mes contemporains étaient déjà morts. Nous ne survivrions pas au gel ;
nous avons besoin d’hydrogène et de chaleur pour le traiter.


— Comment pouvez-vous tirer votre énergie d’un gaz ?
Je n’ai pas encore vraiment compris ce phénomène.


— C’est un phénomène naturel qui ne mobilise absolument
pas nos facultés conscientes. Je pense qu’il n’est pas plus complexe que celui
de votre assimilation de la nourriture. Il y a un dégagement de chaleur que
nous contrôlons pour faciliter ce processus, et en certaines occasions lorsque
nous avons besoin d’aiguilles chaudes comme armes… »


Il y avait un véhicule sur leur trace, qui gagnait du
terrain, ainsi qu’ils l’avaient prévu.


« Nous devrions le laisser passer, dit Jessica. Nous
économiserions du carburant en roulant derrière lui. Si la quantité de
carburant de réapprovisionnement est fixée à l’avance, il doit y en avoir à peu
près le double au départ dans le véhicule, de façon à ce qu’il ne tombe pas
prématurément en panne et qu’il ne déborde pas. Tout ce que nous économisons au
début pourra se révéler utile vers la fin.


— C’est juste, mais si nous le laissons nous dépasser
trop facilement, il risque de se poser des questions et même de refuser de nous
dépasser. Nous devons donner l’impression que nous ne nous laissons pas faire.


— Dis donc, tu es plutôt malin, Heem ! »


Heem, flatté, ne répondit pas, mais il fut obligé de
reconnaître que depuis qu’il commençait à s’habituer à la différence de culture
et de sexe, il la trouvait elle aussi tout à fait intelligente.


Le concurrent se rapprochait, et Heem put se faire
olfactivement une idée de son origine. « C’est un Erb, pas de souci à se
faire.


— Il n’y a rien qui empêche un Erb de gagner, lui fit
remarquer Jessica, et avec son véhicule il pourrait te jeter hors de la route
aussi facilement qu’un Squam.


— Jamais de la vie, répondit Heem, très sûr de lui. Les
Erbs ne peuvent pas rivaliser avec les HydrOs. Ce ne sont que des plantes.


— Des plantes ? demanda-t-elle, incrédule. Ce
n’est pas le souvenir que j’en ai d’après notre dernière discussion sur la
question. Tu m’as dit que c’étaient des créatures évoluées, dotées d’une
couronne de feuilles orientable pour absorber l’énergie de la lumière, et
qu’ils pouvaient battre les Squams en combat. Pas mal pour une plante ! »


Le véhicule les avait rejoints à présent. Heem s’arrangea
pour lui barrer le chemin comme s’il redoutait de se faire dépasser. « Ils
tirent leur nourriture du sol comme les plantes. Ces véhicules sont dotés de
couches de terreau pour les besoins des racines des Erbs, et ils sont à ciel
ouvert pour qu’ils puissent bénéficier de la lumière.


— Je comprends tout ça, Heem, mais de façon abstraite.
J’aimerais bien pouvoir m’en faire une vraie image. »


Heem s’efforça de traduire ses souvenirs olfactifs en
données visuelles. Lorsque Jessica s’occupait de la visualisation tout semblait
facile, à défaut d’être vraiment précis. Les choses étaient nettement plus
complexes pour lui.


« Attends, je vais t’aider… Comme ça ? » Elle
produisit une image d’une gigantesque chose verte ressemblant à une fougère,
dont les frondes ondulaient délicatement sous l’effet de la brise.


« Non, pas comme ça du tout. Les Erbs ne sont pas verts
et ils n’ondulent pas. Ils… » Heem rassembla ses impressions olfactives,
mais n’ayant jamais vu un Erb, comme aucun autre HydrO d’ailleurs, il ne
pouvait être sûr de la couleur. Il savait pourtant qu’elle différait de celle
de la végétation. L’image se recomposait au fur et à mesure de leurs
recherches, lorsque le véritable Erb apparut à leur côté car Heem avait relâché
son attention de la conduite. Il tenta de le coincer, mais il était trop tard.


« Laisse-le passer, murmura Jessica, c’est ce que nous
souhaitons, t’en souviens-tu ? »


Heem l’avait déjà presque oublié. Il laissa son véhicule
perdre lentement du terrain lorsque le vent lui apporta un bouquet d’odeurs qui
permit à Jessica de préciser son image.


Il s’agissait d’une colonne dorée pourvue de vrilles à sa
base et d’une ouverture en cône à son sommet, formée de pétales métalliques qui
se chevauchaient mutuellement.


« Je vois, dit Jessica. Il déploie ses feuilles en
cercle pour recevoir la lumière, mais comment fait-il sous les nuages ?
Peut-il emmagasiner suffisamment d’énergie pour poursuivre son
activité ? »


Heem s’efforçait d’améliorer l’image. L’Erb déplia son cône
qui se transforma en un disque qu’il orienta face au vent, et les pétales
pivotèrent pour se positionner comme des pales. Sous l’effet du vent elles se
mirent à tourner autour de l’axe, produisant une énergie récupérée ensuite par
le corps de la plante. « Une éolienne ! s’exclama Jessica. Je
comprends enfin de quoi il s’agit. Tu avais essayé de m’expliquer, mais… »


Le véhicule de l’Erb, qui avait pris la tête, avançait plus
lentement maintenant sur la piste moins bien tassée. Heem laissa se creuser la
distance pour que l’adversaire ne se rende pas compte du phénomène, réalisant
du même coup une économie substantielle de carburant.


« Mais de quelle façon les Erbs se défendent-ils contre
ces monstres de Squams ? Tu as bien dit qu’ils pouvaient les battre, non ?
Tu parlais de quelque chose comme de forer ?


— Ils rassemblent leurs pétales en une sorte de cône
qui opère comme un foret », expliqua Heem en adaptant une fois de plus son
image, ce qu’il faisait de mieux en mieux. Le secret de l’opération consistait
à se faire une représentation personnelle la plus précise possible et à la
transmettre ensuite dans ses moindres détails, mais le plus léger flou dans son
esprit se répercutait dans l’image. C’était une excellente discipline. « Représente
un Squam en train d’attaquer un Erb. »


Jessica évoqua complaisamment l’image d’un Squam. Il avait
quelque chose d’étrange car elle faisait surtout appel à sa mémoire des
reptiles de la faune solaire, mais cela suffisait. Le Squam rampait en
direction de l’Erb, ses trois bras déployés et les triples pinces ouvertes.


L’Erb virtuel se tourna pour diriger ses feuilles regroupées
en forme de coin en direction du Squam, et il leur imprima un mouvement de
rotation. Comme le Squam s’approchait, le cône pointa vers le torse du Squam et
se dirigea à sa rencontre.


La vrille mordit dans l’ennemi, attaqua les écailles, les
écartelant, et en un instant le Squam se faisait éventrer par le puissant
levier de ce coin en spirale. Le Squam était gravement blessé et n’allait pas
tarder à mourir.


« J’ai fini par comprendre, conclut Jessica en
interrompant son image. C’était le jour faste de l’éolienne ! Et je
comprends pourquoi ce foret serait inopérant sur le corps protéiforme d’un
HydrO. C’est tout à fait le jeu des ciseaux, de la feuille de papier et du
caillou.


— Qu’est-ce que tu racontes ? » demanda Heem,
intrigué par cette référence incompréhensible pour lui.


Jessica se lança dans des explications émaillées
d’illustrations.


« Les ciseaux sont des lames doubles qui en se
refermant peuvent découper le papier. Mais le papier peut envelopper un caillou
et l’étouffer. Le rocher quant à lui peut briser les ciseaux. Il y a donc un
cercle vicieux puisque chacun bat l’un des deux autres mais se fait battre par
le troisième. Il en va de même pour les Squams, les HydrOs et les Erbs. Les
pinces-ciseaux des Squams coupent la tendre chair-papier des HydrOs, mais le
foret-caillou des Erbs peut briser les ciseaux. Et les HydrOs… comment
viennent-ils à bout des Erbs ? Je sais que tu me l’as déjà expliqué, mais…


— Nous les enveloppons. Nous les submergeons de jets
d’eau chaude. Ils peuvent détruire les pinces des Squams mais pas notre fluide. »


Le véhicule filait, négociant les virages et les pentes de
la piste. « Tu sais, mieux je connais ta façon de vivre, plus je
l’apprécie », déclara Jessica. Puis elle se reprit. « Non, je ne
l’aime pas vraiment, je préfère nettement celle des humains, mais elle possède
un certain attrait… Laisse-moi essayer de préciser ; quelque chose me
séduit…


— Tes mœurs de Solaire me restent étrangères à bien des
égards. Mais votre façon de vous occuper de votre progéniture, ta propre
personne… Je me prends à souhaiter que tu sois une HydrOïne.


— Sans aucun doute, Heem. C’était une image. Je veux
dire que je… je… Oh, ciel, mon éducation me complique les choses, moi qui me
croyais libérée ! Mais soyons honnête. Je… je souhaiterais être une femme
hydrO. Je pourrais ainsi… Je sais que le sexe n’est pas une chose sérieuse pour
toi, mais c’est souvent aussi le cas chez nous, sans désir de reproduction. Il
n’est parfois qu’une façon de se témoigner une communion de sentiments, et…


— Mais nous appartenons à des espèces différentes »,
protesta Heem, intrigué. Horrifié d’abord de voir son esprit occupé par celui
d’une femelle, il en était ravi à présent.


« Est-ce vraiment le cas, Heem ? Est-ce si
important ? Nos corps peuvent être différents mais nos esprits s’accordent
sur des points fondamentaux comme ne pas abandonner des enfants en bas âge à une
mort presque certaine. Si je pouvais être transférée dans le corps d’un autre
HydrO, une femelle en l’espèce, serait-il hors nature que nous…


— Non ! intervint-il brusquement. Ce ne serait pas
correct !


— Après tout, les êtres en transfert accomplissent les
actions les plus variées, c’est dans la nature de ce mode de déplacement. Il
permet de développer les échanges entre les espèces, de réduire les
incompréhensions et de propager l’information. Lorsqu’à Rome…


— Arôme, quel arôme ?


— Non, je parlais de Rome, une cité de l’ancienne
Terre, le monde originel des Solaires dont ma planète en orbite autour de
Capella n’est qu’une colonie, au même titre que votre planète d’Impasse. Je
voulais dire que le transféré participe à ce que fait son hôte. Il s’exprime comme
lui bien qu’il diffère de… Voilà : lorsque je suis dans un hôte hydrO, il
devrait être possible de…


— Mais tu es dans un corps mâle.


— Je souhaiterais qu’il en fût autrement. Je veux un
corps de femelle. Le fait est que j’aurais aussi bien pu vivre dans un corps
mâle chez moi, à Capella, puisque je devais de toutes façons me comporter comme
tel. Après tout, cela ne changerait pas grand-chose ! Mais je déteste
cela. J’aimerais bien être une femelle afin de pouvoir… de pouvoir au moins me
comporter avec toi comme une HydrOïne, comme Lune de Lueur-de-l’Aube, avant de
m’en retourner chez moi. »


Au moment de repartir. Heem se rendit soudain compte du
renversement de son attitude face à l’occupation de son espace mental par cette
étrangère. Non contente d’avoir décru, l’aversion avait fait place à des
sentiments très positifs. Il l’appréciait particulièrement et n’avait aucun
désir de la voir s’en aller. C’était une étrangère et une femelle… mais elle
était la première à n’avoir pas condamné son attitude dans la vallée de
Lueur-de-l’Aube. Elle lui avait par ailleurs fait découvrir ce sens merveilleux
qu’était la vue, qu’il perdrait avec son départ. Seul un esprit familier avec
ce sens pouvait l’en faire bénéficier. Elle parlait de rentrer chez elle, mais
lui souhaitait qu’elle reste.


— Je t’en remercie, Heem. »


Il eut une réaction d’irritation à cette maudite absence
d’intimité… qui devenait de plus en plus agréable. Il n’était plus seul.


« Je suis tout à fait de ton avis, Heem. J’étais bien
consciente de tes réactions lorsque je t’ai embrassé, et je ne cherchais pas à
t’aguicher, aussi me suis-je arrêtée. Mais je… souhaite rester, et je ne le
puis, nous le savons bien l’un et l’autre. Nous devons gagner cette
compétition et faire que je réintègre mon corps naturel, sinon tu finiras en
prison et je dépérirai en même temps que mon aura. Évitons donc de trop nous
attacher l’un à l’autre, car même si c’était possible, cela resterait de toutes
façons impossible. »


Logique féminine imparable. En cas de défaite ils mourraient
l’un et l’autre, lentement, d’une façon horrible, dans les affres d’un
confinement étouffant. En cas de victoire ils se retrouveraient séparés,
presque aux antipodes de la Galaxie. S’ils choisissaient que l’un d’eux se
fasse téléporter avec son corps naturel sur le monde de l’autre, leurs
différences physiques se révéleraient un obstacle rédhibitoire. Pour l’instant,
ils étaient ensemble, mais réduits à l’impuissance dans un seul corps. Elle
avait donc tout à fait raison : même si c’était possible, ce serait
impossible. Il ne servait à rien, il était même absurde d’épiloguer sur le sujet ;
il n’y avait aucune issue.


Et pourtant, en y regardant de plus près… S’ils devaient
échouer dans la compétition tout en trouvant un moyen de s’installer sur la
planète Excentriq ? Ce serait un moyen de rester ensemble en attendant
l’hiver fatal. Il souhaitait sa présence, même dans ces conditions. L’émotion
qu’il ressentait était d’un type entièrement nouveau, l’acceptation, le désir
même de tout sacrifier dans le seul but de la présence d’une autre personne.


« C’est peut-être un sentiment inconnu chez ton espèce.
Il ne semble pas que les couples continuent de vivre ensemble chez vous après
la phase de reproduction. Nous appelons cela l’amour.


— Je n’avais jamais senti parler de ce concept. Il doit
s’agir d’une retombée de ta présence dans mon esprit, comme c’est le cas de la
vision, mais je ne sais pas très bien comment m’en accommoder.


— Tu n’as pas à le faire, Heem. Ce ne serait pas
honnête de t’obliger à réagir en fonction d’un sentiment inconnu de ton espèce.
J’essayerai de l’ignorer…


— Non ! Je ne le comprends pas, mais il
t’appartient, et je souhaite donc le faire mien. C’est un tourment que
j’apprécie.


— Oh, quel enfer, Heem ! » Elle était
cependant heureuse.


Il eut une nouvelle inspiration. « Cette compétition…
nous n’avons pas besoin de la gagner. Je vais me rendre aux autorités et elles
s’occuperont de te refaire transférer…


— Et de t’emprisonner du même coup. Je ne veux pas de
ma liberté à ce prix.


— Mais puisque je suis de toutes façons condamné…


— Tu n’es pas condamné. Il te reste la
possibilité de vivre encore jusqu’à la fin de l’été sur Excentriq, puis de
choisir ta façon de mourir sous l’influence du Trou qui viendra te réclamer
lors de l’éclipse. C’est un droit que je ne te contesterai pas, Heem.


— Je ne veux pas de la liberté si tu dois y laisser ta
vie !


— Heem, si tu dois aller en prison, mon cœur t’y
suivra, quel que soit alors le destin de mon corps ou de mon aura. Si tu
cherches à te rendre, je me servirai de mes hurlements pour te paralyser. Nous
ne nous séparerons pas de cette façon. Je n’accepterai de retourner chez moi
qu’à la seule condition de savoir ton avenir assuré. »


Il n’y avait là nulle forfanterie de sa part. Elle avait des
principes aussi rigidement déraisonnables que les siens. « Alors il ne
nous reste plus qu’à gagner.


— Nous ne risquons pas de gagner si nous ne nous
soucions pas un peu plus de notre route. Cesse d’essayer de discuter avec une
femme et mets-toi au travail. » Mais elle lui adressa un baiser.


D’après la carte ils s’approchaient du premier pont. La
piste quitta la forêt et ils sentirent une redoutable odeur de roche fondue.


« Une coulée de lave ! s’exclama Jessica avec un
frisson d’horreur. C’était donc vrai ! Il y a réellement des volcans en
activité ici ! » En se servant de l’odorat de Heem, elle élabora une
représentation visuelle : une crevasse dans le sol, remplie d’un liquide
rougeoyant qui descendait la colline en grésillant.


Un autre véhicule surgit derrière eux dans un crissement de
chenilles, puis deux, puis trois. Les derniers arrivés empruntaient cette « mauvaise »
route en plus grand nombre, une fois arrivés aux mêmes conclusions que Heem et
Jessica. Heem analysa les odeurs : ce groupe comprenait un HydrO, un Squam
et un Erb. Ils profitèrent aussitôt de l’élargissement du chemin pour se
déployer en ligne et chercher à arriver en tête au pont.


« Nous ferions mieux de nous dépêcher si nous voulons
garder notre place, suggéra Jessica.


— Nous savons qu’un Erb nous précède. Je puis dire,
d’après l’odeur de la piste, qu’il n’y avait pas plus de deux véhicules avant
lui. Si nous admettons qu’il n’y a de carburant que pour cinq au dépôt, nous
pouvons nous permettre de nous laisser dépasser par un de ces engins, un seul, pas
plus… Si nous le laissons passer d’ailleurs, notre piste n’en sera que plus carrossable.


— Il me semble que tu calcules un peu juste, Heem.


— C’est nécessaire pour l’emporter. Il faut surveiller
notre carburant et si possible nous constituer des réserves. La victoire finale
en dépendra… Nous devons donc rester dans les cinq premiers.


— Les cinq premiers ? Pourquoi ce chiffre ?
Il n’y a pas de raccourci ici, que je sache ?


— Je pense que tous les véhicules auront épuisé leur
carburant avant l’arrivée, comme nous l’avions subodoré. Les premiers seront
assez échelonnés, peut-être même loin les uns des autres, et nous devrons sans
doute terminer la course sans nos véhicules. Il devrait alors être possible de
dépasser quelques concurrents. Mais si nous ne sommes pas assez bien placés,
nous n’aurons aucun espoir. J’estime à cinq ceux qui ont les meilleures
chances.


— Je vois. Tu as raison, évidemment. Tu as toujours
mieux analysé les problèmes que moi, dès le début. D’accord, jouons la partie
très serré à présent pour avoir l’avantage au moment opportun. »


Les trois derniers arrivés se souciaient peu d’économiser
leur carburant comme en témoignait leur course effrénée. Contrairement à ce
qu’avait pensé Heem, la vitesse des véhicules n’était pas limitée, mais elle était
fort coûteuse en carburant. Ces pilotes n’avaient pas fait de calculs aussi
précis que lui, ou alors ils n’avaient pas su déterminer les réserves exactes
des dépôts. Ils n’avaient qu’une idée en tête, obtenir leur complément de
carburant.


En vérité, ils ne se contentaient pas de faire la course,
ils étaient en train de se livrer combat. L’Erb se trouvait au milieu, sur la
meilleure portion de la piste, mais ses deux voisins se rapprochaient
dangereusement pour tenter de le prendre en étau et de lui barrer la route.
Jessica faisait la synthèse des informations olfactives de Heem et de sa
perception des vibrations pour représenter la scène.


« Je pense que nous devrions nous tenir à l’écart de
cette mêlée, fit remarquer Heem en accélérant quelque peu, ce n’est pas le
moment de faire des économies de carburant. »


Un choc violent se fit entendre. Les trois poursuivants se
trouvèrent déportés de leur route, mais l’Erb fut aussi propulsé de l’avant.
Heem dut s’écarter pour éviter une collision. Il se retrouva alors sur le
trajet de l’HydrO, ce qui l’obligea cette fois, par mesure de sécurité, à
pénétrer dans la forêt. La végétation entravait ses chenilles et le força à
ralentir.


Et les trois véhicules le dépassèrent. Une erreur minime de
jugement lui avait coûté trois places. Il allait être le dernier du petit
groupe à franchir le pont. « Mangeaille ! » jura-t-il.


Jessica, aussi tendue que lui, éclata mentalement d’un rire
dévastateur. « La nourriture, c’est vraiment pour toi le concept le plus
nauséabond qui soit. Pour nous, ce sont les excréments ou… »


Heem manœuvra fébrilement pour ramener son véhicule au
milieu de la piste. « Ou quoi ?


— Ou la copulation. »


Ce fut au tour de Heem de rire. « Vous autres Solaires,
vous êtes vraiment incroyablement étranges ! La copulation, votre concept
le plus repoussant ? » Le véhicule reprit de la vitesse. À bonne
allure, il commençait à combler son retard… mais Heem savait qu’il lui fallait
dépasser deux candidats avant le dépôt de carburant. Il aurait mieux fait de
passer le pont le premier et de laisser ensuite un des engins le doubler
lorsqu’ils auraient été convenablement espacés.


« C’est un peu idiot, reconnut Jessica. Nous avons à la
fois des termes positifs et d’autres négatifs pour désigner les mêmes concepts,
qui sont pourtant aussi naturels que vitaux. Vos habitudes sont plus saines.
Pour signifier l’innommable vous invoquez des fonctions qui ne relèvent pas de
votre métabolisme. »


L’image du pont commençait à se préciser. Rudimentairement
bâti de lave solidifiée et guère plus large qu’un véhicule, il avait l’air
d’une arche naturelle qui aurait déterminé le choix de la piste par les
autorités de la compétition pour profiter de sa présence plutôt que de
construire un véritable pont sur cette coulée de roche en fusion.


L’Erb se rua dessus. Il fallait faire vite : la chaleur
du flot de lave faisait considérablement monter la température dans le
voisinage. L’HydrO et le Squam s’étaient arrêtés. « Ce pont ne
supporterait peut-être pas la charge de deux véhicules, laissons d’abord passer
l’Erb, cela vaut mieux que de plonger dans ce torrent.


— Cela aura au moins l’avantage de nous confirmer la
solidité du pont. »


Mais au moment ou l’Erb atteignait le sommet de l’arche,
celle-ci s’effondra, précipitant les débris du pont, véhicule et passagers dans
la rivière de feu. Le chenal était étroit et le cours de la lave, entravé par
ces obstacles, s’éleva pour aller déborder sur les rives avoisinantes. Les
trois autres concurrents se dirigèrent aussitôt vers la forêt pour fuir la nappe
de lave qui se répandait en mettant le feu à la végétation. Mais les blocs
solidifiés du pont finirent par fondre, laissant la coulée reprendre son cours
initial. La lave sortie du lit de la rivière commençait à refroidir et à se
solidifier, mais le pont avait bel et bien disparu. Un bloc solidifié avait
aussi commencé à se former au-dessus de l’endroit du débordement, jetant les
bases d’un nouveau pont et révélant le processus de fabrication de ces arches.
Il faudrait pourtant attendre plusieurs jours pour que le refroidissement
permette de l’utiliser.


« Et que faisons-nous à présent ? demanda Jessica,
accablée.


— On plonge dans la fournaise rejoindre l’Erb »,
répondit Heem, aussi abattu que sa compagne.


Jessica fut la première à réagir. « Pas du tout !
Il doit y avoir un moyen de s’en sortir. »


Le véhicule du Squam s’approcha lentement d’eux. Heem se
demanda si par hasard il ne s’agissait pas de Ramporreur, et il se prépara à un
éventuel combat motorisé, mais son odorat lui apprit qu’il avait affaire à un
inconnu. Celui-ci émit bientôt un message particulier qui s’apparentait à un
son bref, le signal officiel de trêve.


« Laisse-moi m’occuper de ça, dit Jessica. Je suis plus
proche que toi des Squams, et nous sommes tous embarqués dans la même galère à
présent. »


Heem, peu désireux d’entamer le dialogue avec le monstre,
n’eut pas de mal à se laisser convaincre et lui prêta son corps pour actionner
le module de communication. Elle émit un signal assez semblable à celui du
Squam, qui exprimait l’acceptation de la trêve.


L’autre HydrO en fit autant et s’approcha.


« HydrO », fusa le Squam en utilisant le
dispositif de communication rapprochée du véhicule. Le message fut traduit par
le dispositif de Heem en langage hydrO. « Nous sommes concurrents mais
nous avons le même problème, et nous allons perdre ensemble.


Tout à fait exact. « Accepté, répondit Jessica à
destination de l’appareil qui traduirait ses odeurs en sons pour le Squam.


— Savez-vous qui a passé le pont en dernier ?


— C’était un Erb.


— Peut-être l’a-t-il saboté ?


— Il n’y a qu’un Squam pour penser à ça, commenta Heem
en aparté. Mais il a raison ! L’Erb a dû déstabiliser les blocs de lave
après son passage pour affaiblir la structure et interdire qu’on emprunte le
même chemin.


— Nous pensons que c’est le cas », répondit
Jessica au Squam. La proximité lui permit de se faire une image plus précise de
son interlocuteur. Lové en anneaux sur le plancher du véhicule, il avait
déployé ses trois membres en hauteur depuis sa partie médiane. Il était de
couleur sombre mais ses écailles présentaient des reflets métalliques. Il
ressemblait tout à fait à un serpent quant à sa partie inférieure, mais il n’y
avait aucune analogie solaire pour décrire le reste de son corps, et l’image
resta imprécise.


« D’après la carte il existe un autre passage naturel
en aval, où le courant de lave s’élargit et refroidit, poursuivit le Squam.
Mais le terrain est accidenté et probablement difficile d’accès pour un
véhicule isolé. Pouvons-nous coopérer pour garder une chance de rester dans la
course ?


— Jamais ! s’écria Heem.


— D’accord, répondit Jessica malgré son refus.


— Coopérer avec un Squam ? C’est impossible.


— D’accord, répondit l’autre HydrO.


— C’est possible et c’est nécessaire, affirma Jessica
mentalement. Le Squam témoigne d’une attitude positive, faisons de même.


— On ne peut pas faire confiance à un Squam !


— Qu’en sais-tu ? Ils ne sont sûrement pas tous
pareils, non plus que les Erbs. Nous n’avions pas imaginé semblable attitude de
la part d’un Erb, n’est-ce pas ? L’autre HydrO n’a pas l’air d’éprouver la
même crainte des Squams que toi. Tu as une phobie des Squams, qui est peut-être
injustifiée.


— Injustifiée ! C’est bien un Squam qui a massacré
Lune de…


— Un Squam, oui, pas celui-là.


— Nous allons devoir relier nos véhicules par des
filins pour traverser ce terrain, poursuivit le Squam. Êtes-vous d’accord pour
que nous reprenions la course par la suite en respectant l’ordre d’arrivée au
pont, lorsque nous aurons réussi à franchir le courant de lave ? »


Heem se retrouverait donc dernier, ce qui semblait pourtant
juste. « Non, ce n’est pas juste ! protesta-t-il. Nous allons tous
être distancés.


— Ce n’est pas la faute du Squam », lui
rappela-t-elle. Puis, s’adressant au Squam : « D’accord. »


Il y eut une brève discussion entre le Squam et l’autre
HydrO pour savoir qui serait le premier, et ils se mirent en route, à la
recherche du pont suivant, tous bien conscients qu’il fallait aller vite.


La progression hors-piste se révélait particulièrement
difficile. Les fougères poussaient aussi près du cours de lave que la température
le leur permettait et ne laissaient qu’un chemin étroit aux véhicules. Ils
avançaient lentement, en file indienne.


Le couloir de lave devenait de moins en moins profond et
plus large, et la lave ralentissait et se durcissait. Des couches de laves
durcies se superposaient en strates multiples, traversées de nombreux couloirs,
mais le sol de roches refroidies était très irrégulier.


Le Squam s’arrêta. « Examinons le terrain »,
suggéra-t-il.


Ils descendirent de leurs véhicules, et les deux HydrOs
firent connaissance du Squam. Il n’y avait plus de communication possible avec
lui, mais cela n’était pas nécessaire ; ils savaient ce qu’ils avaient à
faire.


Ils se séparèrent pour examiner le sol de lave. Il était
chaud à certains endroits, et il fallait trouver une trouée suffisamment froide
et résistante pour permettre le passage d’un véhicule.


La lave formait une véritable montagne en un endroit, comme
s’il y était d’abord apparu une sorte de bulle, recouverte ensuite de couches
successives après durcissement. Ce dôme enjambait le cours principal, et Heem
sentait l’odeur de la végétation de l’autre côté. Le flot de lave brûlante
disparaissait sous le dôme qui pouvait donc jouer le rôle d’un pont géant.


Ils regagnèrent leurs véhicules et, après un bref
conciliabule, tombèrent d’accord : ils allaient tenter de franchir le
dôme, qui paraissait assez solide pour supporter le poids des véhicules ;
mais ses abords étaient plutôt pentus.


« Un cabestan, suggéra Jessica. Un tracteur ici, qui
tire sur un câble tendu au-dessus de la bulle, et le second qui pousse le troisième.
Lorsque le troisième a franchi le dôme, il peut treuiller les autres. »
Elle retourna au véhicule pour expliquer son plan au Squam à l’aide du
dispositif de communication.


Le Squam accepta. L’idée venant de Jessica, elle eut le privilège
d’effectuer avec Heem la première tentative. Les véhicules étaient de type
polyvalent, tous équipés d’un treuil, mais leur filin était trop court. Ils
durent en relier deux. Puis le Squam se rangea aussi près que possible du
fleuve brûlant et se servit de ses pinces pour passer le câble par-dessus le
dôme en veillant à le loger dans une anfractuosité pour éviter qu’il ne dérape.
L’autre HydrO, une femelle, mit son véhicule en position pour pousser le Squam.


« Si ça ne marche pas, fit remarquer Heem, quelque peu
macabre, nous serons les premiers à plonger, après tout.


— Ou à rester coincés en haut du dôme », dit
Jessica d’un ton enjoué.


Il n’y avait plus qu’à pousser et à tirer. Heem mit en
marche ses chenilles, qui commencèrent par déraper car la pente était presque
verticale au bord. Les câbles parvinrent à soulever l’avant de son véhicule,
qui s’inclina dangereusement et se mit à tanguer, mais les chenilles
accrochèrent alors, lui permettant de commencer son ascension. Sans le treuil
il n’y serait jamais arrivé.


Heem s’arrêta au sommet, là où la surface de la bulle était
presque horizontale. Le Squam, le seul capable de réaliser ce genre de
manœuvre, rampa jusqu’en haut pour déconnecter le treuil, puis Heem tourna son
véhicule tandis que le Squam plaçait le sien en position d’ascension. Ils
amarrèrent à nouveau le câble, et Heem descendit à reculons jusqu’à ce que ses
chenilles arrière touchent le sol. Il était passé !


L’HydrOïne entreprit de pousser le Squam tandis que Heem
mettait son treuil en action. L’avant du véhicule du Squam commença à décoller.
Le moment le plus difficile venait lorsque les chenilles dérapaient, car le
filin qui faisait le tour du dôme était soumis à d’importants frottements. Le
véhicule de Heem faillit en être soulevé, bien qu’il eût bloqué ses chenilles.
Heureusement les treuils étaient puissants, ce qui ne manqua pas d’inquiéter
Heem quant à la consommation de carburant.


Et brusquement le câble se relâcha… pour se retendre à nouveau,
déstabilisant le véhicule de Heem. Puis il se rompit et le véhicule retomba.
Jessica hurla.


« Arrête ! » fusa Heem en tentant de contenir
son émotion. Il éteignit le moteur et descendit de sa machine. Trouvant un passage,
il gravit la pente, presque avec la célérité d’un aéroflotteur.


Le véhicule du Squam avait rompu la surface du dôme et
s’était écrasé plus bas. Il gisait à présent, renversé, au sein ce que l’image
de Jessica signalait comme une flaque de lumière.


« Ça fait un Squam de moins, conclut Heem, guère
perturbé pour autant.


— Nous n’en savons rien ! fit remarquer Jessica.
Descends vérifier. C’est une personne qui nous a aidés, nous devons en faire
autant.


— Mais il n’y a aucun espoir. Même si le monstre est
toujours en vie, le véhicule est hors d’état. »


L’HydrOïne les avait rejoints. « La croûte était moins
solide que nous ne le pensions. Le changement de l’angle de traction…


— Descends voir ce qui se passe, Heem », insista
Jessica.


Heem s’exécuta. L’idée d’aider un Squam était des plus saugrenues
pour lui, mais il lui devenait de plus en plus difficile de résister aux
injonctions de Jessica. Elle exprimait une émotion si magnifiquement
imperturbable. « Il faut voir dans quel état se trouve le Squam, fusa-t-il
à l’autre HydrO.


— Pourquoi ? » demanda-t-elle, intriguée.


Heem hésita. « Si tu ne réponds pas, je vais le faire !
intervint Jessica.


— Le Squam est un être évolué, expliqua Heem de
mauvaise grâce. Il nous a aidés. Nous avions déclaré une trêve. L’abandonner
ainsi reviendrait à nous faire complices de sa mort, ce qui serait une
violation de la trêve.


— Peut-être bien », répondit l’HydrO d’un ton
dégoûté.


Les blocs entraînés par la chute formaient une rampe accessible
aux véhicules des HydrOs. Ils s’y aventurèrent précautionneusement.


« Squam, demanda Heem, es-tu toujours en vie ? »
La réponse lui vint du véhicule de l’HydrOïne. Le Squam s’exprimait grâce à son
unité de communication, qui avait donc résisté au choc. Son parfum, un peu
brouillé par la distance, paraissait venir de derrière eux : « Je
suis écrasé mais encore en vie. Sans secours, je ne tiendrai pas longtemps. »


Heem hésitait encore mais Jessica intervint. « Que
pouvons-nous faire pour toi ? » Heem perçut la vibration de son unité
de traduction qui atteignait le véhicule de l’HydrOïne.


La réponse arriva en différé. « Il suffit que vous
préveniez les autorités de la course. J’ai besoin de soins médicaux sérieux.


— Je doute que nos radios puissent les atteindre, dit
Heem. Elles ne sont prévues que pour des communications sur courtes distances,
et nous sommes de plus assez éloignés des routes balisées. Je pense qu’il doit
y avoir un poste d’appel au dépôt de carburant. Mais seul mon véhicule a pu
passer, il faudrait donc que je vous laisse ici et que je m’y rende seul.


— Ce sont les hasards de la compétition, dit
l’HydrOïne. Je suis hors course à présent. »


C’était bien le cas. Il n’y avait plus aucun moyen de faire
traverser son véhicule. Heem s’adressa à nouveau au Squam : « Veux-tu
que nous t’aidions à sortir de ton engin ?


— J’apprécierais beaucoup, reconnut le Squam. Je
souffre, et un peu de liberté de mouvement me permettrait de m’installer plus
confortablement. »


Ils utilisèrent le treuil de l’HydrOïne pour dégager les
blocs de lave et se servirent de leurs réacteurs pour évacuer le sable et la
poussière. Jessica observait la scène avec intérêt, étonnée de voir comme ces
créatures dépourvues de bras et de mains arrivaient à déplacer des objets en
déblayant les débris avec leurs réacteurs pour faire rouler les plus gros
morceaux.


Ils eurent bientôt creusé un tunnel sous le véhicule
renversé. Le Squam se dégagea par le bas en se soutenant au moyen de deux de
ses membres, car le troisième était brisé. Son corps avait effectivement été en
partie écrasé et laissait s’échapper lentement de son fluide vital.


Ils l’aidèrent à s’installer près de son véhicule.


« C’est une sollicitude inattendue de la part de gens
de votre espèce, fit-il remarquer.


— Nous étions tenus par la trêve, lui rappela Heem. Tu
nous as aidés, c’était à notre tour d’en faire autant.


— Il est heureux que vous soyez différents de tant de
vos congénères, qui nous détestent sans raison. »


Heem éprouva l’envie de larder d’aiguilles les membres valides
du monstre, mais Jessica l’en dissuada. « Ce n’est pas Ramporreur !
Il s’est montré honnête avec nous ! Ne l’oublie surtout pas !


— Le sens de l’honneur peut transcender les rivalités
entre espèces. Je ne veux pas être pas partial envers les tiens, et il faut
aussi tenir compte de ton transféré. » Et du mien ! pensa-t-il
avec un soupçon de hargne envers Jessica.


« Je vais alors vous livrer une information, reprit le
Squam. Mon transféré est Trant de Trammel, qui a étudié les habitats des
espèces évoluées. Il me signale que cette caverne possède les critères requis
pour un peuplement d’HydrOs. »


La femelle hydrO réagit. « Je suis Feel de
Fleur-de-Cristal. Comment cette caverne peut-elle protéger des ravages de
l’hiver ?


— Elle est chauffée par les coulées de lave
souterraines, répondit Trant de Trammel en s’exprimant à travers le Squam.
Protégée des orages, elle conserve une température supportable même au plus
fort de l’éclipse. On observe en effet des lichens qui ont passé plusieurs
saisons. Votre espèce, qui n’a besoin ni de lumière ni de nourriture, peut très
bien survivre ici… au moins pendant la période de froid extrême.


— Il a raison ! fusa Feel. Nous avons par le plus
grand des hasards trouvé le moyen de coloniser cette planète ! Il faut
l’ensemencer.


— Mes aïeux ! grinça Jessica. Parlez-moi de la solidarité
entre femmes ! »


Heem n’en revenait pas. Voici qu’au moment le plus
inattendu, le défi de la reproduction se représentait à lui. « Cette
région n’est pas inoccupée, protesta-t-il. Il y a même un Squam ici.


— Nous sommes conscients de votre problème. Il est vrai
que des Squams s’en sont pris à des jeunes de votre espèce en dépit des accords
relatifs à la planète Impasse. Je vous ferai remarquer que, même si j’étais
personnellement un hors-la-loi, je suis complètement immobilisé, très
certainement incapable d’attraper un HydrO de quelque taille soit-il. Et, de
toutes façons, si vous signalez mon accident aux autorités de la compétition,
je serai secouru et cette caverne redeviendra complètement sûre. »


Il s’était livré à une réfutation imparable de son objection !
Heem était confronté une nouvelle fois à ce dilemme qui avait déjà causé sa
perte. Devait-il accepter de perpétuer son espèce ou s’en tenir à son refus
clairement décidé ? Dans ce cas, le gain même de la compétition ne
suffirait pas à l’absoudre de sa faute. Et s’il acceptait…


« Oh, vas-y, Heem. Fais-le ! » lui suggéra
Jessica.


Ce fut un choc. « Je croyais que tu soutenais ma
position !


— Je la soutiens. Mais la situation est très
particulière. Il n’y a pas ici de prédateurs naturels. Tu peux sceller cette
caverne, revenir après la course retrouver cette femelle et élever toi-même ta
progéniture, Heem. Tu as une chance de le faire bien, cette fois… et, ce
faisant, de te ménager une vie heureuse si tu remportes la compétition. Tu ne
seras pas condamné à succomber aux rigueurs de l’hiver d’Excentriq ! »


Quelle senteur nouvelle ! Elle avait raison. Sa
principale objection à se reproduire selon les coutumes hydrOs tombait. Il
avait une occasion de racheter sa faute première… sans compromettre ses chances
de succès dans la course. Il hésitait encore cependant. « Mais ta propre
survie…


— Cela ne change rien à mes chances de survie, Heem !
Si tu remportes la compétition, je suis sauvée, si tu perds, je suis condamnée.
Les seules choses que tu aies l’occasion de sauvegarder, ce sont ta vie et ton
honneur.


— S’il arrivait quoi que ce soit, et que je ne puisse
revenir…


— Feel de Fleur-de-Cristal sera encore ici, n’est-ce
pas ? Son véhicule est bloqué du mauvais côté du dôme et il ne lui reste
sans doute plus assez de carburant pour retourner au terrain d’atterrissage.
Elle est obligée de rester… Et quelle mère n’en ferait autant ?


— La mienne ! répondit Heem. Aucun de mes
parents n’est resté à Haute-Chute… pas plus qu’à Lueur-de-l’Aube. Les adultes
hydrOs ne s’installent pas dans les vallées qu’ils ont ensemencées, ils les
abandonnent, leur progéniture avec, à leurs souffrances, sans protection ni
éducation. Feel s’en ira avec les officiels lorsqu’ils viendront rechercher
Trant de Trammel et son hôte squam.


— Eh bien, il en va peut-être ainsi pour elle. Mais ce
sera différent cette fois… car tu seras impliqué, Heem. »


Quelque chose le tracassait toujours. « Mais toi…
comment toi, une femelle qui occupes mon esprit et qui, je le croyais,
t’intéresses à… comment peux-tu accepter ? » Ses pensées se
brouillaient.


« Pour qui me prends-tu ?… une garce jalouse ?
Non, ne réponds pas ! Tu veux la vérité, tu la mérites. Je suis
jalouse… mais je suis aussi très curieuse de mieux comprendre le mode de
reproduction hydrO. Je n’y arriverai pas par la seule lecture de ton esprit,
même avec la meilleure volonté de ta part, car tu n’en connais pas tous les
aspects. Je veux comprendre parce que… » Elle marqua une pause durant
laquelle un parfum de honte provocatrice les inonda. « … Parce qu’il n’est
pas impossible que je veuille un jour en faire autant, si les circonstances le
permettent. Elles ne se présenteront jamais, j’en suis certaine, tout cela
reste donc de la simple curiosité, du domaine du fantasme, mais si je m’en
tiens là, ça revient à me résigner à la mort… Au diable, Heem, ce n’est
peut-être que le besoin d’un substitut, mieux que le néant qui m’attend
autrement. Peut-être encore suis-je simplement curieuse de découvrir le point
de vue du mâle en t’observant. J’ai tellement longtemps dû simuler ce rôle que
je… Je ne prétends pas que mes motivations soient innocentes et pures, ni même
limpides. Peut-être ne suis-je qu’une voyeuse. De toutes façons, je pense
sincèrement que tu devrais le faire… et te remettre au plus vite à la course,
car je n’oublie pas un instant que je ne retournerai jamais chez moi si tu ne
gagnes pas ! »


Heem n’arrivait pas à se décider ; quelque chose le
retenait toujours. « Il nous faut inspecter la caverne, elle pourrait se
révéler moins appropriée qu’il n’y paraît. » La caverne… ou la situation ?


Il se lança dans son exploration en compagnie de Feel. La
grotte était vaste, dotée de salles multiples et de nombreuses ramifications,
mais elle semblait dépourvue d’autres issues que celle ouverte par le véhicule.
Le froid ne manquerait pas de s’y engouffrer en hiver, mais les alvéoles
chauffées par les courants de lave avaient l’air en nombre suffisant pour
assurer le confort d’une portée de jeunes HydrOs. L’ouverture fournirait
d’autre part l’approvisionnement en hydrogène requis, car les masses de gaz
gelées qui s’y engouffreraient s’évaporeraient et se diffuseraient dans tous
les recoins. Les champignons qui poussaient à profusion ici et là ne posaient
pas le moindre problème de sécurité. Aussitôt le printemps venu, un vaste monde
nouveau s’ouvrirait à la curiosité d’une population de jeunes HydrOs. C’était,
selon les critères hydrOs, une situation idéale.


« Qu’est-ce qui te tracasse alors ? demanda
Jessica. Une gêne à l’idée de savoir que je vais épier ton acte de procréation ?


— Peut-être bien, reconnut-il.


— Fais-le quand même. Ne te laisse pas arrêter par tes
faiblesses ridicules. »


Soudain, il tint son prétexte. « Ils seront tous du
même sexe. Comment feront-ils pour trouver des conjoints ?


— Le premier HydrO venu en provenance d’impasse
résoudra la question… s’ils trouvent l’endroit approprié, fit-elle remarquer.
Dans le cas contraire, ce ne sera pas très grave, les HydrOs ne se reproduisent
que s’ils découvrent un site approprié. »


Heem était à bout d’arguments. Pressé de l’intérieur comme
de l’extérieur par les deux femelles, ainsi que par sa nature profonde qui
l’incitait impérieusement à ensemencer un territoire si approprié, il n’avait
plus qu’à s’exécuter. Il n’aimait pourtant pas se faire dicter son comportement
par les circonstances. « Si jamais je trouve l’occasion de t’épingler sur
un de tes points sensibles… dit-il perfidement à Jessica.


— Quand le moment viendra, je boirai la coupe jusqu’à
la lie comme une brave fille. Mais il ne viendra pas. Il faudrait pour cela que
tu me prennes sous mon aspect humain, que tu m’arraches mes vêtements en public
sous les rires de l’assistance, comme dans mon cauchemar, situation plus
qu’improbable, tu en conviendras. Arrête donc de te braquer et accomplis ton
devoir. »


Elle le tentait, et ils en étaient l’un et l’autre
conscients. Mais Heem n’en gardait pas moins une certaine amertume. Il pressentait
une catastrophe qu’il n’arrivait pas à identifier.


Plus il avançait dans l’exploration de la caverne, plus il
sentait le conseil de Jessica s’imposer. Ses objections au mode de reproduction
propre à son espèce tombaient progressivement. S’il échouait dans la
compétition, il pourrait toujours revenir et trouver une protection contre les
lois de son espèce, en même temps qu’il s’occuperait de l’éducation de ses
enfants. Il pourrait les mettre en garde contre l’arrivée de l’hiver s’ils ne
s’en rendaient pas compte, afin qu’aucun ne se fasse prendre au dépourvu. Il
pourrait les prévenir de la menace des Squams et leur montrer comment s’en
défendre.


« Et si tu perds la course, je resterai jusqu’à ce que
mon aura s’éteigne, lui rappela Jessica. Je t’aiderai à élever ta progéniture. »


Comment lui refuser ? S’il faisait le nécessaire pour
qu’elle retrouve son corps d’origine, il serait emprisonné et ne pourrait
revenir s’occuper de ses enfants. Le piège se refermait inexorablement.


Ils retournèrent au véhicule où le Squam les attendait. « Tu
avais raison, Squam, dit Feel, cette région doit être ensemencée. Notre portée
y sera à l’abri pendant l’hiver, et elle aura toute la planète pour s’ébattre
dès le printemps venu.


— Ne manquez pas de vous assurer que j’ai bien quitté
la région, fit remarquer le Squam, vous n’aurez ainsi plus à vous soucier des
menaces naturelles. »


Squam subtil ! Il n’avait plus à douter de la parole de
ses hypothétiques sauveteurs, il savait qu’ils feraient le nécessaire
pour le tirer de là. Était-ce la véritable raison qui l’avait poussé à leur
révéler les ressources de ce lieu ?


Heem était sur le point de se décider… Il avait en fait pris
sa décision, il était prêt à ensemencer cette caverne, et cette décision lui
apporta un prodigieux soulagement. La période d’opposition à toutes les
traditions, aux fondements même de la civilisation de son espèce, avait mis son
esprit et ses sentiments à rude épreuve.


Feel de Fleur-de-cristal s’approcha en roulant de lui,
exhalant son parfum d’appel sexuel. Il n’avait pas le même pouvoir de séduction
que celui de Lune de Lueur-de-l’Aube, mais il était tout à fait adapté à la
circonstance. « Tel est donc l’effet des femelles sur les mâles, remarqua
Jessica. J’avais toujours pris l’approche sexuelle comme un jeu, mais elle m’a
l’air de quelque chose de beaucoup plus sérieux, vue sous l’angle du mâle. »


Heem l’ignora. Il répondit à la sollicitation de Feel en
fusant à son adresse un parfum encore plus intense. Elle reçut le message et le
lui retourna empreint de la légère modification qui notifiait sa réceptivité.
Ces échanges ne mettaient en jeu aucune décision consciente, le protocole était
régi de la façon la plus naturelle possible.


« Mais c’est merveilleux ! fit Jessica. Ce
dialogue témoigne d’un engagement total. »


Brusquement alors, comme un réflexe, Heem lança à Feel
l’aiguille qui contenait sa signature et permettait de dupliquer son
individualité. Lors de séances de copulation banales, le mâle retenait toujours
cette signature, sinon la femelle avait toute liberté de la refuser. Feel
l’accepta, l’incorporant à son essence, en imprégnant son corps.


« Le même phénomène se déroule dans la reproduction
humaine. L’essence mâle se mêle à l’essence femelle, le sperme rencontre l’œuf
et le fertilise… »


Feel explosa. Des fragments de sa chair furent projetés sur
le véhicule, sur le sol, sur le plafond de la caverne, et d’autres volèrent au
loin jusqu’au fond du passage principal. Plusieurs frappèrent le Squam et Heem
lui-même. Rien ne subsistait de son corps.


Le Squam était stupéfait. « Elle a disparu !


— Que s’est-il passé ? » demanda Jessica,
horrifiée.


Heem crut un instant qu’un autre Squam avait surgi, muni de
quelque arme terrifiante, mais rien de tel ne s’était passé, et il se trouva
glacé d’effroi car il avait compris. « Ces morceaux de la femelle
deviennent la semence. C’est la raison pour laquelle les femelles hydrOs ne
peuvent rester s’occuper de leur progéniture, et le mâle… doit retourner à la
civilisation. Ça explique qu’il y ait beaucoup plus de mâles que de femelles
chez les HydrOs adultes. Ils ne doivent pas rester car ils trahiraient le
secret à la nouvelle génération, ce qui ajouterait encore à l’horreur du
processus.


— Je regrette de ne pas avoir été au courant, déclara
le Squam en s’exprimant toujours à travers l’unité de communication du véhicule
de Feel. Je ne souhaitais nullement la disparition de cette femelle. Mon
transféré était peut-être au courant… Nous avions pourtant déclaré la trêve.


— Aucun de nous n’était au courant, ajouta Heem, et
Feel moins que quiconque. » Heem l’avait-il soupçonné ? Cette amertume
qu’il avait réprimée… avait-elle un rapport… ?


« Heem, je suis désolée, dit Jessica dont l’émotion
était profonde et sincère. C’est de ma faute, je me suis occupée de ce qui ne
me regardait pas. C’est moi qui t’ai poussé à cela.


— Tu ne pouvais pas savoir puisque je ne le savais
moi-même pas », affirma-t-il pour tenter de la rassurer. Mais ses paroles
de consolation semblaient bien peu de chose face à l’étendue du désastre. La
transférée de Feel avait également péri. Le sentiment d’horreur que Heem avait
jadis éprouvé réapparaissait avec plus d’intensité encore. Mais la Solaire et
le Squam partageaient cette fois la culpabilité.


« Nous pouvons maintenant être certains que ton jumeau Hiim
était bien mort, fit remarquer Jessica avec une incongruité toute féminine. Car
Lène de Lueur-de-l’Aube se serait accouplée avec lui si elle l’avait trouvé… Or
elle est toujours en vie et elle a accompli sa métamorphose d’adulte. Tu lui as
donc sauvé la vie, Heem. »


La planète avait néanmoins été ensemencée selon les coutumes
de son espèce. Heem découvrait à présent une raison supplémentaire de la
métamorphose : effacer de la mémoire des mâles les implications du
phénomène de la reproduction pour permettre à l’espèce de continuer à se
reproduire en toute innocence.


Étant donné que cette scène se déroulait toujours en l’absence
de tout autre spectateur hydrO et que seul le mâle survivait, le secret était
bien gardé.


Il n’éprouvait plus la nécessité de revenir prendre soin de
l’éducation de ses rejetons, qui étaient en train de se remettre de leur
naissance mouvementée et effectuaient maladroitement leurs premières roulades.
Il se proposait d’en aider le plus grand nombre à redescendre sains et saufs du
plafond et des crevasses où ils avaient échoué, et il les installa dans la
partie la plus sûre de la cave en les laissant à leurs roulades, et ensuite… à
eux-mêmes. Qu’aurait-il pu leur apprendre qu’ils eussent gagné à savoir ?
Ils n’avaient qu’à grandir en toute innocence.


« En toute innocence », répéta Jessica. Elle
pleurait.
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LE TRIO CHTHONIEN


Ils transférèrent le reliquat de carburant des deux
véhicules dans celui de Heem, qui fila sans souci d’économie jusqu’au dépôt. Il
signala la position ainsi que l’état du Squam et reçut l’assurance qu’il serait
promptement secouru. Ils reprirent alors la piste, par monts et par ponts de
lave.


Ils arrivèrent à l’endroit d’où l’on pouvait rejoindre la
meilleure route, mais la carte se révéla trompeuse car il fallait emprunter un
talus qui descendait en pente abrupte. Le véhicule en était capable, le risque
n’en restait pas moins important car, une fois engagé, il n’était pas possible
de revenir en arrière. L’accès à leur piste était donc pratiquement impossible.


« Ça m’intrigue, fit remarquer Jessica. Pourquoi
aurait-on prévu la possibilité de quitter cette piste difficile, mais pas celle
de la rejoindre ?


— Certains pourraient s’apercevoir un peu tard de
l’intérêt d’une longue descente ; c’est donc un moyen d’empêcher ceux qui
n’y ont pas pensé dès le début d’en profiter. »


Si l’hypothèse était bonne, la compétition s’en trouverait
grandement facilitée sur ce trajet. Il ne devait pas y avoir plus de trois
véhicules devant eux, et ils n’auraient à coup sûr pas de suivants. L’avantage
pouvait par contre se révéler trompeur, car ils étaient peut-être très en
retard sur les concurrents des quatre autres pistes.


Ils entamèrent leur ascension. En arrivant au sommet, ils
constatèrent que leurs réserves avaient sérieusement baissé : Heem,
profitant de son surplus, avait cette fois opté pour la vitesse au détriment de
la prévoyance. Il espérait qu’il lui restait toutefois plus de carburant que le
véhicule qui le précédait, car il avait la ferme intention de dépasser l’Erb
responsable du sabotage du pont.


La pente lui permit de couper le moteur et de descendre en
roue libre à vive allure, tout en ménageant son carburant. C’était le moment de
concrétiser l’avantage de l’itinéraire qu’ils avaient choisi. Ils allaient
rattraper en partie le retard pris sur les autres concurrents et, espérait-il,
sur ceux qui le précédaient sur cette même route. Les encombrements devaient
travailler pour eux en ce moment, mais ils avaient perdu du temps lors de
l’épisode du dôme-caverne. Leur progression actuelle allait-elle suffire à le
combler ?


Ils arrivèrent en vue d’un véhicule immobilisé. « Panne
de carburant ! déclara Jessica. Arrêté par cette petite pente. Notre plan
fonctionne, Heem, nous tiendrons plus longtemps que les autres ! »


Elle semblait avoir raison. Heem détecta l’odeur de l’Erb,
celui qui l’avait dépassé, le saboteur.


« Ne t’occupe pas de lui ! conseilla Jessica. Il
est hors course à présent, il ne présente plus aucun danger pour toi. Laisse-le
mijoter. Ne mets pas ton véhicule en danger en cherchant à démolir le sien. »
Elle avait décelé la pensée de Heem, qui accepta, quelque peu vexé, de
poursuivre son chemin. L’événement lui avait au moins servi de leçon ; il
s’était rendu compte que les Erbs aussi pouvaient être dangereux, facteur qu’il
avait sous-estimé jusque-là.


Mais au moment où ils passaient à sa hauteur, le véhicule
démarra subitement pour se mettre en travers de leur chemin. Heem tenta de
s’écarter, mais l’autre le suivit. Jessica poussa un cri. Heem ne put éviter la
collision qui les déporta tous les deux.


Furieux, l’HydrO, comptant sur ses talents de pilote,
accéléra et repoussa son assaillant. « Ne te laisse pas aller à ton agressivité
de mâle ! » s’écria Jessica sans succès.


L’Erb n’était pas non plus maladroit, et il réussit à
conserver le contrôle de sa machine. Ils se mirent à dévaler la pente côte à
côte, moteurs en marche, sur un chemin à peine assez large pour deux.


« À quel jeu joue-t-il ? demanda Jessica,
inquiète.


— Il cherche à gagner en éliminant ceux qui le suivent.


— Mais c’est idiot ! C’est à ceux qui le précèdent
qu’il devrait s’en prendre.


— Les Erbs sont stupides. Les synapses végétales ne
sont pas des plus efficaces. » Heem était trop préoccupé par le pilotage
pour poursuivre le débat. « Il faut nous sortir de cet imbroglio
dangereux, qui nous coûte cher en carburant, d’ailleurs, mais je ne discerne
pas bien ce qui se passe devant nous.


— Je vais t’aider. C’est une pente… Envoie-moi des
informations que je puisse les traduire… C’est ça, je vois maintenant. La route
tourne, il y a un devers sur le côté qui part dans l’autre sens…


— Ça y est, je vois », annonça Heem. Il accéléra
de nouveau alors qu’ils approchaient du ravin, puis il bouscula le véhicule de
l’Erb et freina brusquement au moment où celui-ci tentait de le repousser.
L’effet conjoint de la poussée et de la pente en sens contraire amenèrent son
véhicule en travers de celui de Heem, qui le percuta à l’arrière, l’expédiant
dans le décor à grande vitesse.


L’Erb s’enlisa dans les fougères, où il finit par
s’immobiliser. « Il n’est pas près de s’en sortir, lança Heem, tout
heureux, et il va y laisser pas mal de carburant, mais je m’en veux de ne pas
avoir réussi à le renverser.


— Et moi de même, avoua Jessica. Nous avions effectué
un dépassement tout à fait régulier, mais il ne l’entendait pas ainsi. Il est
responsable de la mort de l’un des siens, il a blessé un Squam, et… » Elle
ne souhaitait pas raviver la séance de reproduction, qui laissait dans son
esprit une sorte de torpeur. « Tu sais, Heem, je n’ai pas la même aversion
que toi pour les Squams, peut-être parce que je suis moins différente d’eux,
mais celui de la caverne m’a paru quelqu’un de très correct. Je pense que l’on
peut trouver autant de différences entre les Squams eux-mêmes qu’entre les
individus de toutes les espèces intelligentes. Juger d’une espèce d’après un
seul de ses représentants ou d’après le fait qu’ils peuvent battre tes propres
congénères en…


— C’est exactement ça ! déclara Heem. Les Erbs
haïssent les HydrOs, de même que les HydrOs haïssent les Squams, pour des
raisons de suprématie au combat. Ce Squam n’éprouvait aucune animosité car il
n’avait pas peur de nous, même gravement blessé. Mais l’Erb savait que nous
étions derrière lui, et il nous a tendu un piège…


— Tu as peut-être raison, Heem. Une psychose de haine à
trois pôles ! Les Squams doivent, eux, haïr les Erbs ! »


Ils avaient appris quelque chose… au prix d’un certain gaspillage
de carburant, et ils en étaient revenus au problème précédent : comment
progresser dans le classement général ?


« On se débrouillera bien, puisqu’il le faut »,
fit Jessica.


Heem poursuivit la descente en roue libre. Il décela une
vibration désagréable, qui provenait sans doute de la collision avec le
véhicule de l’Erb. La qualité du roulement allait s’en trouver diminuée, et la
consommation dans les côtes accrue.


« Faut-il vraiment que nous nous débrouillions ?
demanda-t-il. Depuis la scène de la caverne je me demande si ça vaut vraiment
la peine que je réintègre la société des miens.


— Bien sûr que si, Heem ! Votre mode de
reproduction est peut-être violent, mais vous constituez une civilisation hautement
développée, qui n’est pas affectée par les traumatismes de l’enfance. Tu ne
voudrais quand même pas y renoncer complètement ! Cela reviendrait à jeter
le bébé en même temps que l’eau du bain. » Cette métaphore issue de
l’antique culture terrienne semblait avoir été inventée pour les besoins de la
cause hydrO, et elle ne posa aucun problème de compréhension à Heem.


« Mais cette tare est inhérente à notre espèce !
Tout HydrO vivant, tout HydrO qui a jamais vécu, doit sa vie à la disparition
d’un de ses parents. Je n’existe moi-même qu’aux dépens de ma mère et de tous
mes jumeaux de Haute-Chute, et je n’ai pu me reproduire qu’au prix de la
disparition de ma conjointe. La civilisation hydrO repose sur cette
malédiction…


— Pas du tout ! Je ne crois pas au péché originel !
Tu dois assumer la société des tiens afin de mieux t’y opposer en son sein même ! »


Il trouvait une fois de plus un réconfort dans les paroles
de sa transférée, mais qui restait malgré tout insuffisant. « Il n’y a
aucune façon de modifier les modalités de reproduction de notre espèce. Mieux
vaut la laisser s’éteindre définitivement.


— Ce n’est pas une réponse, Heem ! Elles ne sont
en vérité pas si différentes des autres. Chez les miens, les Solaires, le mâle
produit tellement de graines qu’il y aurait de quoi ensemencer toutes les
femelles nubiles de la planète en une seule journée. Or ces graines sont toutes
perdues sauf une. Les femelles produisent un œuf par mois, de quoi donner vie à
près de trois cents enfants au cours de leur vie si ces œufs étaient tous menés
à terme de manière extra-utérine. Or dix d’entre eux au maximum conduiront à
une naissance, pas plus de deux le plus souvent, parfois aucun. Il arrive
d’ailleurs même que la femelle meure au moment de l’accouchement. Tu vois donc
que sur un strict plan statistique les choses ne sont pas tellement différentes.
Votre méthode présente même l’avantage d’offrir des chances de survie à un
grand nombre des rejetons, chances qui ne dépendent que d’eux alors qu’elles
sont chez nous totalement aléatoires. Le chemin est différent, le point
d’arrivée semblable. Cette diversité est d’ailleurs des plus souhaitables car
elle correspond bien à la variété des environnements des mondes de l’univers…


— J’ai l’impression que tu dis n’importe quoi, et tu me
donnes pourtant envie de continuer le combat.


— C’est très bien, Heem. Je reconnais qu’il y a dans
tout ça un certain égoïsme de ma part, dicté par mon désir de vivre, mais je
suis persuadée que tu as beaucoup à apporter à ta civilisation, et…


— Créature étrangère, je crois que je… Quel est ce
concept dont tu parlais ? »


Elle fut étonnée. « Quel concept ?


— Celui relatif à un mâle envers une femelle, qui passe
les bornes de la bienséance.


— Qui passe… Oh, tu veux sans doute parler de l’amour.


— Oui, c’est cela, nous l’avions déjà évoqué. Il ne
peut s’appliquer que moyennant certaines restrictions chez les miens, car on ne
peut pas l’associer entièrement à la reproduction puisque… » Il réprima
l’idée, mais des réminiscences de l’explosion de Feel ne purent éviter d’affleurer
à sa conscience. « De même que je commence à me faire une idée de cette
étrange perception qu’est la vision, je ressens de mieux en mieux…


— Non, Heem, non ! protesta-t-elle. Tu ne peux pas
m’aimer ! Je suis une étrangère…


— Ce concept te choque-t-il dans la situation présente ?


— Lorsque nous l’avons évoqué nous n’étions pas au
courant de… ce qui est arrivé à l’HydrOïne quand… Nous sommes réellement
tellement différents, Heem, et pas seulement sur le plan physique !


— Et la discussion que nous venons d’avoir à propos de
sperme gaspillé et des œufs de ton espèce… elle ne voulait rien dire ? »


Jessica capitula. « Non, Heem, tout était vrai. Je
crois que je t’aime également, aussi impossible que cela soit. Je veux dire,
même si nous pouvions nous rencontrer physiquement… et il n’y a aucun moyen de
le faire… et nous nous retrouvons coincés dans un seul corps… Oh, tout ça est
ridicule !


— Nous sommes donc dans une impasse.


— Ce qui devient une habitude.


— Pourtant, les émotions ont une certaine autonomie par
rapport à l’organisme. Ton corps solaire serait un objet de répulsion pour moi.
Mais toi-même…


— Je sais, Heem. J’éprouve des sentiments analogues. »


Ils avaient épuisé le sujet, une fois de plus il ne restait
qu’à clore le chapitre.


Ils poursuivirent leur route. Le niveau du carburant avait
encore baissé, il leur restait à peine de quoi effectuer quelques manœuvres
limitées. « Nous n’allons pas pouvoir voyager bien loin avec ce véhicule,
annonça Heem, quelque peu désappointé. Nous avons peut-être gagné un peu de
terrain sur les autres concurrents, mais pas assez.


— Tout n’est pas fini, fit remarquer Jessica pour le
rassurer. D’après la carte, nous avons parcouru les neuf dixièmes du trajet. Il
ne reste qu’un sommet à franchir…


— Nous aurons à rouler pour celui-là… et cela n’ira pas
vite. » Le tracteur grimpa encore une côte et, en arrivant au sommet, il
s’immobilisa. Panne sèche.


Ils continuèrent en roue libre jusqu’à se retrouver en
terrain plat. « Nous y voilà, dit Jessica. Un élément devrait jouer en
notre faveur : ce sommet n’est pas très éloigné, mais il est sur le trajet
de trois des autres pistes, et je doute qu’aucun véhicule n’arrive à le
franchir. Or les deux autres itinéraires impliquent le franchissement d’une
rivière assez large. Les Squams et les Erbs savent-ils nager ?


— Non. Ils auront du mal à traverser.


— Nous sommes donc toujours dans la course. Roulons ! »


Ils roulèrent donc. Heem se servit de ses réacteurs pour
gravir la pente suivante et dévala ensuite sans effort la descente qui lui succédait.
Il relança ses réacteurs en arrivant vers le bas pour prendre de l’élan et
gravir une nouvelle pente avec un minimum d’efforts. La tendance générale étant
à la descente, ils n’avaient pas trop de difficultés.


« Un mode de déplacement très efficace, reconnut
Jessica. Grâce à l’élan et à ta rapidité nous avançons bien. J’ai l’impression
que nous allons aussi vite qu’avec le véhicule.


— Sur ce genre de terrain, les HydrOs figurent parmi
les créatures les plus rapides du Segment de Millétoile, affirma Heem d’un ton
cocardier. Mais le véhicule m’a permis de gagner une hauteur suffisante pour ne
pas avoir trop de problèmes par la suite. Si j’avais eu une longue côte à
gravir, j’aurais été beaucoup plus lent. »


Ils doublèrent un véhicule arrêté. Heem reconnut l’odeur
d’un Squam, mais l’habitacle était vide. Les reptations du Squam ne pouvaient
pas l’avoir conduit bien loin. « Je pense que nous n’allons pas tarder à
dépasser un autre concurrent, fit remarquer Jessica. Surtout, ne t’arrête pas
pour te battre avec lui, nous n’avons pas encore mis suffisamment au point
notre coordination visuelle pour affronter un Squam.


— Tu me prends vraiment pour un mâle bagarreur !


— Évidemment. Les deux termes sont synonymes, n’est-ce
pas ? »


Il lui décocha un jet mental qui tenait plutôt de la
caresse, auquel elle répondit par un petit cri qui n’aurait pas effrayé un
nouveau-né. Tout était rentré dans l’ordre.


Poursuivant leur chemin sur la piste, ils rattrapèrent
bientôt le Squam qui gravissait une pente en rampant à fière allure, mais ne
pouvait rivaliser avec Heem et l’élan qu’il avait accumulé. Fidèle aux
injonctions de Jessica, il ne s’arrêta pas, ne lui décocha pas même une
aiguille d’insulte lorsqu’ils le dépassèrent. Ce n’était pas Ramporreur après
tout, et l’opinion de la Solaire sur les différences entre individus d’une même
espèce n’était pas totalement dénuée de fondement.


« Pas dénuée de fondement ? »


Un peu plus loin ils durent s’arrêter. Un véhicule était immobilisé
au milieu du chemin… et le chemin s’arrêtait là. Heem huma et Jessica observa ;
ils ne trouvèrent aucune piste au-delà. Elle était barrée par un absurde mur de
pierre.


« Ça ressemble plus à une montagne que ne le suggère la
carte », fit remarquer Heem.


Un Erb se tenait près de l’engin ; il examinait la
situation. Il avait une carte et Heem pouvait dire d’après les fluctuations des
courants d’odeurs qu’il était en train de l’observer. Les récepteurs lumineux
de l’Erb étaient situés à l’extrémité de petites tiges plantées au centre de la
fleur, et lorsqu’il refermait ses pétales pour forer, ses yeux étaient protégés
mais sa vision réduite. Pour l’heure, ses pétales étaient déployés et animés
d’un lent mouvement de rotation.


Heem n’avait évidemment pas apporté sa carte, mais il en
gardait un souvenir assez précis. Les HydrOs n’avaient pas pour habitude de
transporter des objets car, à la différence des autres espèces, ils n’avaient
besoin ni de nourriture ni de vêtements et pouvaient mémoriser la plupart des
informations qui leur étaient nécessaires. Le souvenir qu’il avait gardé de la
carte lui disait que la piste continuait tout droit. L’Erb n’avait pas l’air
moins surpris que lui.


« J’ai l’impression que l’un au moins des membres du
Comité de la compétition a tenu à s’assurer qu’aucun des véhicules n’atteindrait
le site Ancien, dit Jessica. Ils voulaient que ce concours soit une épreuve
intégrale, et ils ont quelque peu truqué la carte.


— Je pourrais gravir cette montagne, dit Heem, mais
cela me prendrait si longtemps que je n’aurais plus aucune chance de gagner. Il
aurait mieux valu choisir une des pistes qui se terminent dans la rivière.


— Si nous avions su… Les HydrOs peuvent rouler sous
l’eau, n’est-ce pas ? Ils extraient l’hydrogène dissous dans l’eau. Nous
avons fait le mauvais choix. »


Heem réfléchissait. « Nous avons déjà coopéré avec un
Squam pour traverser le fleuve de lave. Je me demande s’il serait possible de
coopérer avec un Erb… et quel avantage nous tirerions d’une telle association.


— Heem, je suis étonnée de cet accès de libéralisme,
mais il est vrai que les Erbs bénéficient de la vision et qu’ils peuvent
effectuer des forages. Je crois que nous pourrions tirer profit de ces talents.


— Mais les Erbs haïssent les HydrOs.


— Le problème se résout aisément. Il n’y a qu’à laisser
les transférés s’occuper des négociations. Cette compétition ne se réduit pas à
un affrontement entre Erbs et HydrOs, elle met en jeu des représentants des
Mille Étoiles avec une grande variété d’hôtes. »


Non sans un certain scepticisme Heem accepta. « Tu
t’occuperas des pourparlers.


— Parfait. Laissons les étrangers se débrouiller entre
eux. Oh, j’ai oublié un détail : je ne pratique pas leur langage. Le
système de communication du véhicule pourra-t-il se charger de la traduction ?


— Non, il faut qu’il reçoive un signal ; les
impulsions sont alors codées et traduites dans le langage de l’opérateur.


— C’est très bizarre. Il veut bien traduire un message
diffusé, mais pas un dialogue direct ? On y était très bien arrivé.


— Au moment de la traversée de la rivière de lave, nous
disposions de deux tracteurs qui traduisaient les messages diffusés. À présent
nous n’en avons qu’un.


— Nous pourrions peut-être l’utiliser comme
transmetteur, puis lui faire traduire son propre message pour le transformer en
machine à traduire.


— J’en doute. Nous ferions mieux d’essayer avec le
langage standard de Millétoile. »


Jessica sonda sa pensée. « Ah, comme ces sons frappés
qu’a émis le Squam pour demander une trêve. Un vocabulaire réduit de signaux
particuliers compréhensibles par toutes les espèces. Mais comment transmettre
notre message de trêve à l’Erb s’il ne peut pas recevoir nos messages olfactifs
et si nous ne pouvons pas le voir directement ? » Elle avait pourtant
élaboré une image de la créature.


« Nous proposons une trêve », annonça Heem qui
avait pris l’initiative en effectuant un roulement codifié qui correspondait à
cette demande.


L’Erb, juché sur ses petites racines, recula vivement en
faisant onduler sa puissante tige. « Ça se passe de traduction, dit Jessica :
il a peur de toi.


— Je n’en suis pas étonné, les Erb sont craintifs.


— Que dire de celui qui a tenté de nous renverser,
alors ?


— Il se sentait en sécurité dans son véhicule. Tu as
d’autre part toi-même fait remarquer qu’il pouvait y avoir des différences
entre les individus d’une même espèce…


— Nous allons faire un autre essai. Avance lentement
pour ne pas l’effrayer, il faut que nous établissions le contact. »


Heem recommença le roulement de proposition de trêve, mais
très lentement, et cette fois la créature ne broncha pas.


Or avant que l’Erb ait eu le temps de répondre, le Squam
arriva.


« Y a-t-il un problème de communication ?
demanda-t-il au moyen d’un dispositif spécial.


— Tu disposes d’un équipement de traduction !
s’écria Heem. Pour trois langages ?


— J’essaye de me montrer prévoyant, répondit le Squam.
Je m’étais douté que cette course serait difficile. Seriez-vous d’accord pour
conclure une trêve et un pacte de coopération afin de tenter d’atteindre le
site ?


— Oui, répondit Heem. Mais elle devra prendre fin dès
que nous serons arrivés. Au point où nous en sommes, aucun de nous ne peut
prétendre à la victoire ; j’ai essayé de faire comprendre la situation à l’Erb. »


L’Erb, qui avait suivi le dialogue sur son unité de
traduction, signifia son accord. « Je préfère toutefois ne pas ne pas être
en relation trop directe avec l’HydrO, on ne peut avoir confiance en ces gens-là.


— Pas confiance ! Espèce de plante hypocrite !
Il y a peu de temps sur cette même piste…


— Trêve, trêve ! intervint le Squam. Nous allons
devoir oublier un moment que nous sommes concurrents.


— Quant à moi, je n’apprécie pas particulièrement
l’association avec un Squam, ajouta Heem. Mais il faut en passer par là si nous
voulons avancer. Je vous soumets un protocole d’accord : si l’un de nous
s’en prend à un autre, le troisième sera tenu d’attaquer l’agresseur. Nous
serons ainsi en sécurité. Seule la paix nous permettra de progresser.


— Dis-donc, en voilà une bonne idée ! reconnut
Jessica. Tout fauteur de trouble s’exposera à regretter son action. Je suis heureuse
de constater que tu as appris à considérer tes rapports avec les Squams de
façon plus rationnelle.


— Cela me parait juste, déclara le Squam. Examinons la
situation. Je suis Lickh de Ligne-Souple, une femelle célibataire qui…


— Une femelle ! » l’interrompit Heem.


La Squam se retourna en dirigeant ses pinces vers lui. « Tu
y vois une objection ?


— Réponds ! » lui lança Jessica.


Heem se radoucit. « Ce n’était qu’une réaction de
surprise. Je pensais qu’il y aurait très peu de femelles dans une mission si difficile.


— Il y a des femelles très compétitives parmi de
nombreuses espèces de Millétoile, il n’est que normal d’en retrouver dans cette
course et donc parmi leurs hôtes, répondit la Squam. Vous les mâles, vous avez
peu de talent pour apprécier les subtilités d’ordre mystique.


— Ah ! » s’exclama Jessica.


Heem ne répondit rien. En aparté il déclara : « Cette
Squam te ressemble. »


Jessica n’apprécia pas la comparaison. « Vraiment ?


Heem se montra gracieux. « Non, pas vraiment. Elle s’imagine
avoir l’avantage sur moi tant sur le plan mental que physique, autant ne pas la
contrarier.


— Tu progresses, Heem. Je vais surveiller cela de près.
Nous allons peut-être former une meilleure équipe que nous ne l’avions imaginé. »


La Squam poursuivit les présentations. « Je suis une
spécialiste en géologie, et ma transférée est archéologue. Je pense que nous
sommes en mesure de découvrir une bonne route pour rejoindre le site, en
rattrapant un peu du temps perdu, mais qui pourrait poser des problèmes à une
personne isolée. »


Cette paire constituait une association efficace pour une
mission de cette nature. Une géologue et une archéologue décèleraient
rapidement des indices des Anciens qui pourraient très bien échapper à
d’autres. Le but de la course était un site répertorié, mais avec les Anciens
on ne pouvait jamais savoir. Le premier Squam avait très bien prévu les
accidents susceptibles de survenir lorsqu’on s’écartait de la piste balisée ;
il valait mieux ne pas ignorer les mises en garde de celui-ci.


« Tu as raison, reconnut Jessica. Elles m’ont l’air
plutôt intelligentes. »


L’Erb s’exprima dans la machine à traduire, qui s’acquitta
au mieux de sa tâche. « Je suis Fleur-de-Vent, également femelle à cette
étape de ma croissance. J’étudie les productions et les théories des Anciens,
et ma transférée est spécialiste de la technologie du transfert. »


Une combinaison plus efficace encore ! Les Anciens
étaient les maîtres du transfert dans le passé… une des raisons qui rendaient
leurs sites si précieux et recherchés. Ces compétences allaient-elles vraiment
se révéler utiles dans la course actuelle pour atteindre le site ? Tous
ces experts n’avaient finalement pas manifesté un grand sens pratique. Heem
avait remarqué qu’il en allait souvent ainsi des experts, de quelque partie de
l’Amas qu’ils proviennent.


C’était à son tour. « Je suis Heem de Haute-Chute,
mâle, expert en pilotage dans l’espace et en combat. Mon transféré est
spécialiste en analyse de concepts logiques.


— Excellent, répondit la Squam. Venons-en à notre
propos. Le trajet indiqué sur la carte est adapté aux véhicules, il devrait
être possible de tailler un chemin dans cette falaise et d’utiliser un treuil
pour faciliter l’ascension car la pente est plutôt raide, mais cela prendrait
pas mal de temps et de carburant. Le véhicule de Fleur-de-Vent ne doit plus en
avoir tellement.


— C’est exact, reconnut l’Erb. Certainement pas assez
pour de telles manœuvres. Nous avons fait très attention à notre pilotage
pendant toute la course, mais nous avons été trompées à plusieurs reprises par
la carte. »


Très attention, à n’en pas douter ! Heem remarqua que
leur véhicule était allé plus loin et plus vite que tous les autres. Toutes
deux étaient donc d’excellentes pilotes, il ne fallait pas l’oublier.


« Nous devons donc poursuivre notre route en toute
indépendance, soit par la piste indiquée, soit en nous en cherchant une autre.
La piste balisée décrit une courbe assez large : en coupant un peu, nous
devrions réduire la distance de près d’un tiers.


— Ça nous obligerait à passer par le haut de cette
ligne de crête, fit remarquer l’Erb.


— Ce n’est donc pas possible. Pourtant, une analyse que
j’ai effectuée m’a indiqué que cette chaîne est faite d’une roche poreuse. Elle
devrait être creusée de cavernes dont certaines débouchent peut-être très près
de notre objectif.


— Quelle intelligence ! répéta Jessica.


— Nous, les Erbs, nous avons besoin de lumière. Nous
n’apprécions pas particulièrement les situations souterraines, où nous perdons
une grande partie de nos facultés.


— C’est une bonne raison de coopérer, fit remarquer la
Squam. Ce type de situation ne nous pose aucun problème tant que l’atmosphère y
est suffisamment sèche et le terrain solide. Nous analysons acoustiquement le
terrain, et notre configuration nous permet de nous glisser dans les passages
étroits ; encore qu’il y ait des limites, évidemment…


— Nous pouvons briser des rochers, dit l’Erb.


— Les HydrOs sont capables, en y mettant le temps, de
se faufiler dans n’importe quel passage.


— On peut tomber sur des endroits inondés, ajouta la
Squam, qui ne me conviennent pas.


— Aucun problème, dit Heem. Nous pouvons rester aussi
longtemps qu’il le faut sous l’eau, pourvu qu’il y ait de l’hydrogène en
quantité suffisante, ce qui est en général le cas.


— Nous risquons de tomber sur des secteurs pentus,
voire des coulées de lave que l’on ne peut passer qu’en tendant des filins ou
par quelque acrobatie de ce genre. Nous, les Squams, pouvons nous tirer de ces
situations, ajouta la Squam en faisant cliqueter ses pinces. Je pense qu’en
mettant nos compétences en commun nous pourrions surmonter des situations très
diverses… pour peu que nous ayons confiance les uns dans les autres.


— Je n’ai pas confiance en l’HydrO ! clignota l’Erb.


— J’en ai autant à ton service, répliqua la Squam, et
l’HydrO n’est pas enchanté de ma présence. Mais si nous n’établissons pas des
relations de confiance, nous n’atteindrons jamais le site Ancien dans les
temps. Nous ne sommes pas ici pour nous quereller mais pour amener nos
transférés jusqu’au site le plus vite possible, et ce serait une trahison que
de ne pas mettre tous les moyens en œuvre pour atteindre cet objectif de façon
prioritaire. Bien plus que d’une trêve précaire, je pense que nous avons besoin
d’instaurer un climat de confiance réelle. Il vaut mieux sinon ne pas nous
associer.


— J’ai une remarque peut-être incongrue à formuler, dit
Heem : je n’ai personnellement pas décelé la présence de cavernes dans ce
massif montagneux.


— Je vais avancer des preuves. Mon étude du terrain m’indique
que la paroi est très mince à cet endroit. » La Squam rampa en direction
d’un renfoncement et donna quelques coups de pince. « On pourrait
l’enfoncer avec un véhicule.


— Il me reste assez de carburant pour quelques essais,
dit l’Erb, on va bien voir. »


Elle grimpa dans son véhicule. Jessica fit une
représentation de la scène, où les racines de la plante s’entortillaient dans
les anfractuosités de la machine et ses vrilles s’agrippaient pour l’escalade.


L’engin se mit en route et fonça dans le mur. Lorsque la poussière
se fut dissipée, Heem sentit une bouffée d’air confiné s’échapper du sol. Il y
avait bien une caverne.


Mais Heem avait toujours des inquiétudes. « Tu as
démontré tes compétences en géologie, mais j’ai eu de très pénibles expériences
avec quelqu’un de ton espèce par le passé, et il y a un Erb qui a saboté un
pont sur lequel j’ai bien failli m’engager. Comment puis-je être certain que
vous n’allez pas en faire autant ?


— Un sabotage ? » clignota l’Erb. Jessica
avait enfin réussi à comprendre le phénomène. La créature orientait ses pétales
vers la source de lumière et réfléchissait ses rayons en les concentrant pour
créer des motifs significatifs. Elle pouvait viser un récepteur spécifique,
comme la machine à traduire du Squam, ou déployer son message en arc de cercle pour
s’adresser à plusieurs entités à la fois. « Donne-nous l’identité de cet
individu, et il aura à répondre de son acte devant la loi.


— Il occupe la machine de tête derrière nous sur cette
piste.


— Quel problème as-tu rencontré avec des représentants
de mon espèce ? » demanda Lickh.


Heem ne pouvait raconter son histoire sans révéler
l’existence de ses souvenirs illégaux. « Au diable cette question !
s’exclama Jessica. Les Squams ne s’intéressent pas aux métamorphoses hydrOs ! »


Elle avait raison. Les Squams étaient de ces espèces primitives
qui ne connaissaient pas les métamorphoses. « Un Squam est venu dans la
vallée où habitait la femelle avec laquelle je devais m’unir ; il l’a
massacrée et dévorée ainsi que plusieurs de ses sœurs.


— Les Squams n’ont rien à faire dans vos vallées !
protesta Lickh. La Convention d’impasse est très précise à ce sujet.


— Il était pourtant là… et il participe à cette
compétition. Nous l’avons baptisé Ramporreur.


— Il n’y a rien qui corresponde à ce nom dans les
données dont je dispose. Mais, je te l’assure, si je rencontre cet individu je
lui demanderai des comptes. Nous sommes des gens civilisés, nous ne violons pas
la Convention, ni ne le tolérons de qui que ce soit.


— Je la crois, clignota l’Erb.


— Moi de même, dit Jessica. Je suis d’avis de lui faire
confiance, Heem.


— Parce que c’est une femelle ? demanda-t-il avec
un brin de cynisme.


— Ça n’a rien à voir. Les femelles squams ne sont pas
toutes semblables. Ce n’est qu’une intuition. Il me semble crédible que des
gens évolués, appartenant à une espèce technologiquement développée, obéissent
aussi à des impératifs moraux. Il est inévitable qu’il y ait quelques
hors-la-loi – tu en es un toi-même, et je ne vaux guère mieux – mais
ils doivent pour la plupart se montrer civilisés, surtout ceux qui ont reçu une
éducation de qualité. Nous avons par ailleurs bien plus intérêt à coopérer qu’à
refuser et nous trouver éliminés de la compétition. Faisons donc confiance à
ces jeunes femmes et comportons-nous loyalement à leur égard en observant la
règle d’or.


— Une loi métallique ? s’enquit Heem, perplexe.


— Traite ton prochain comme tu souhaiterais qu’il te
traite toi-même.


— Ça me paraît acceptable, lança Heem à la cantonade.


— Convenons alors de franchir ce passage ensemble.
Aucun de nous ne cherchera à atteindre le site Ancien avant que nous n’ayons
tous les trois franchi cette montagne, proposa la Squam.


— J’accepte », fusa Heem et clignota l’Erb.


La Squam sortit un filin métallique du véhicule de l’Erb et
en enroula une extrémité autour de son corps. Heem dut concéder que la faculté
de saisir et de transporter des objets présentait un avantage indéniable dans
des situations de ce genre.


La Squam se faufila la première par l’ouverture. Heem percevait
les vibrations qu’elle émettait pour sonder la caverne en analysant leur écho.
Il la suivit en roulant le long d’une pente faiblement inclinée, tout en
étudiant la composition de l’air. L’Erb venait en dernière, trottinant sur ses
racines.


L’air était en mouvement, ce qui signifiait qu’il y avait
une autre ouverture quelque part, ou que l’espace dégagé était assez vaste pour
que les différences de températures puissent y générer des mouvements des
masses d’air. Les odeurs ne lui permettaient pas de conclure ; il décelait
un certain goût de renfermé, mais avec quelque chose en plus qu’il n’arrivait
pas à définir.


Le passage plongeait directement dans la montagne, puis en
coupait un autre à angle droit, chose étrange car dans les cavernes on
rencontrait plus souvent des courbes que des formes aussi géométriques.


La Squam s’arrêta. « N’y a-t-il pas quelque chose qui
vous intrigue, camarades ? demanda-t-elle au travers de son unité de
traduction.


— Ça n’a rien d’une grotte », répondit l’Erb.
L’unité émettait une lueur continue qu’elle pouvait utiliser pour ses messages
ainsi que pour observer la caverne. Heem s’en apercevait à ses déplacements et
à ses réactions, et Jessica en tint compte dans sa représentation de la scène.
L’absence de véritable lumière ne lui posait aucun problème car son imagerie
était reconstituée à partir des signaux olfactifs. « C’est artificiel,
mais cela remonte à longtemps, très longtemps.


— Peut-être même à l’époque des Anciens, suggéra Heem.


— Si la carte avait été plus précise, je l’aurais
identifiée, affirma la Squam. Quand je m’en suis approchée pour de bon, j’ai eu
la quasi-certitude que cette montagne était artificielle. Il n’est pas
impossible que l’ensemble de la structure soit un grand ouvrage des Anciens. Qu’en
pensez-vous ?


— Les Anciens étaient d’extraordinaires aménageurs de
territoires, reconnut Heem.


— Mes connaissances en géologie me font craindre un
danger. Une structure artificielle présente des risques d’effondrement.


— Si elle est restée intacte pendant près de trois
millions d’années, objecta Heem, elle devrait pouvoir tenir encore une journée.
Si nous trouvons ici un accès au site… inconnu des autorités de la compétition…


— Il ne sera pas accepté, déclara l’Erb. Le problème
n’est pas de découvrir un accès mais d’arriver le premier par tous les moyens.
L’étoile dont le représentant atteindra en tête le site s’en verra attribuer le
contrôle légal. Tel est notre but. » Elle fit une pause. « De plus,
il ne s’agit pas d’un véritable site Ancien. La structure ne correspond pas à
ce que nous connaissons déjà. Je pourrais préciser certains détails…


— Ce n’est pas la peine, intervint Heem, nous faisons
confiance à l’expert que tu es.


— Continuons, dans ce cas, décida la Squam. Nous
risquons de trouver un accès plus direct que nous ne l’espérions. »


Ils continuèrent. Le passage revenait à l’horizontale, puis
il déboucha sur une salle immense, plus vaste encore que la bulle de lave, au
sol plat mais au plafond voûté.


« C’est gigantesque, dit la Squam, mais vide. »


Heem ne put qu’acquiescer ; il ne décelait même pas l’autre
extrémité de la salle. « Ce devait être un entrepôt, supposa Jessica, ou
une caserne pour soldats.


— Mais l’architecture n’est pas celle des Anciens…


— Il y a bien un site Ancien à proximité. Ils ont
peut-être utilisé un local bâti par des prédécesseurs.


— Une espèce antérieure aux Anciens ?


— Il y en a bien eu ! Nous désignons seulement par
ce terme ceux qui ont atteint le plus grand développement technologique. »


Ils entamèrent la traversée de la salle et finirent par
trouver un passage qui la prolongeait, mais qui continuait de descendre. « Ça
m’intrigue », dit la Squam.


Heem était de cet avis. Le but de la compétition devait se
trouver en surface, au niveau du sol. En poursuivant ainsi, ils risquaient de
passer en dessous… et de perdre la course.


Mais quel autre choix avaient-ils que de continuer ? Il
aurait été terriblement long de revenir en arrière.


La pente s’accentua encore pour tomber abruptement sur un
plan d’eau. « Oh non ! s’écria Jessica. Un siphon !


— Il semble qu’il s’agisse d’un conduit d’écoulement
d’eaux, intervint l’Erb. Les Anciens n’utilisaient pas ce genre de technique.


— C’est bien l’avis de ma transférée, approuva la Squam.
Ce type de construction est courant chez de nombreuses civilisations, mais il
n’y a jamais eu d’indication que les Anciens aient utilisé des liquides en
quantité suffisante pour avoir besoin d’un système d’écoulement des eaux.
Pourtant, cette configuration ressemble à des choses que nous connaissons ;
auquel cas il devrait y avoir des conduits d’aération de chaque côté du conduit
submergé.


— Je vais examiner », proposa Heem en passant
devant la Squam pour pénétrer dans l’eau. Elle avait une odeur de vieux mais
pas de stagnant. C’était de l’eau courante qui contenait assez de gaz pour ses
besoins essentiels, elle était donc récemment passée au grand air. Elle
provenait peut-être d’un orage récent, mais il n’y avait pas moyen de savoir où
elle se dirigeait ensuite.


Puis il tomba sur une grille métallique destinée à filtrer
les objets de calibre excessif. Il essaya de la pousser, mais elle résistait
bien et ne laisserait pas passer les voyageurs. Lui seul arriverait à s’y
faufiler, encore que lentement et péniblement, au prix de difficiles
étirements. « Et il n’est pas question de les abandonner ici », lui
rappela Jessica fermement.


Il fit demi-tour et émergea d’où il était parti. Jessica
avait ajouté un éclairage à son image, alors que l’endroit en était dépourvu ;
elle montrait la Squam et l’Erb qui attendaient les nouvelles.


« La route est barrée, signala Heem. Le goût de l’eau
indique qu’elle est en contact avec de l’air quelque part ailleurs, mais il y a
du courant et j’ai décelé l’odeur d’autres grilles. Je pourrais passer, mais
vous n’y arriveriez pas.


— Mon sonar m’indique qu’il n’y a pas d’autre voie vers
le site Ancien, répondit Lickh. Il faut forcer le passage. Peux-tu fonctionner
sous l’eau, Fleur-de-Vent ?


— Oui. Mes racines sont sèches et s’accommoderaient
bien d’un séjour dans l’eau. Je vais frayer un passage dans la grille.


— Si tu vas avec Heem jusqu’à la grille, il te conduira
ensuite à l’air libre.


— Tu as remarqué ? demanda Jessica. Elle s’adresse
à nous en employant nos noms, ce qui contribue à donner un tour plus personnel
à l’aventure. Cette Squam cherche vraiment à nous faire fonctionner comme une
équipe.


— Je n’apprécie pas trop de me retrouver seule avec
l’HydrO, protesta l’Erb.


— Les aiguilles de Heem ne peuvent rien te faire sous
l’eau, fit remarquer Lickh.


— Tu as raison, reconnut Fleur-de-Vent.


— Si tu arrives à tirer le filin, tu peux m’entraîner
avec toi, poursuivit la Squam. Mais je ne puis rester sous l’eau que pendant un
temps limité ; je dois faire provision d’oxygène et de quelques autres gaz
pour maintenir mes fonctions vitales.


— En plus du fait de manger ? demanda Heem.


— Nous avons chacun nos faiblesses », fit
remarquer l’Erb.


La Squam accepta de bonne grâce la réflexion. « Ma vie
va dépendre de vous. »


L’Erb, réconfortée, noua le filin autour de sa tige
principale et se dirigea vers l’eau, suivie par Heem.


Une fois qu’ils furent arrivés à la grille, l’Erb plongea
ses racines dans le fond limoneux, ce qui lui assurait une prise d’une
stabilité exceptionnelle, et disposa ses pétales en position de foret. Puis
elle mit son puissant outil en rotation et attaqua la grille. Heem sentit une
vibration violente, et les barres se trouvèrent arrachées de leur scellement.
Les Squams avaient quelque raison de craindre les Erbs ! Heem avait
entendu parler de la puissance de leur foret mais il ne l’avait jamais vu en
action : le résultat était impressionnant.


Fleur-de-Vent laissa choir la grille tordue qui coula dans
le chenal transversal, et Heem sentit les odeurs de sédiments qu’elle remua en
touchant le fond. Jessica lui fournit aussitôt une image claire de la
disposition de cette intersection. Il se dirigea vers le conduit transversal,
en s’aplatissant pour mieux lutter contre le courant, et finit par atteindre
l’extrémité du conduit, lui aussi obturé par une grille solide.


L’Erb le suivait, mais une difficulté se posa : la
grille était trop haute pour qu’elle l’atteigne en gardant contact avec le fond
par ses racines. Heem ne pouvait communiquer avec elle en l’absence de l’unité
de traduction, mais il avait bien compris le problème. Ils étaient une fois de
plus arrêtés dans leur progression.


« Pourrait-elle s’appuyer sur toi ? » demanda
Jessica.


C’était la solution ! Le poids ne serait pas un réel
problème dans l’eau. Il suffisait que l’Erb vainque son appréhension vis-à-vis
de lui…


Heem s’enfonça un peu jusqu’à se retrouver sous les racines
de Fleur-de-Vent, qui les rétracta vivement comme si elle s’était brûlée. L’HydrO
s’aplatit pour gagner de la stabilité en épousant la forme du conduit, puis
bomba le dos et s’immobilisa.


L’Erb était intelligente, elle comprit vite la suggestion.
Elle hasarda une racine dans sa direction : Heem ne broncha pas. Elle en
ramena une seconde et finit par se jucher sur lui, en affermissant la prise de
ses racines dans la chair tendre de l’HydrO. Il n’appréciait pas plus qu’elle
ce contact hors nature, mais Fleur-de-Vent sut y mettre une délicatesse qui
l’intrigua.


« C’est une femelle, rappela Jessica. Les mâles aiment
le contact des femelles, et tu as la peau tellement douce que… Si seulement je
disposais d’un corps… » Elle se tut lorsque lui revint l’inanité de ses
espérances.


— Avec des hôtes solaires, les gens se… touchent
volontiers ? demanda Heem. Ils ne se contentent pas de s’envoyer des jets
de réacteurs pour communiquer, ils ont des contacts… comme celui-ci ?


— Absolument. Ou plutôt : pas exactement comme
cela, puisque nous n’avons pas de racines, mais de près, oui. Nous appelons
cela s’embrasser.


— C’est répugnant ! » fit-il sans même
réfléchir.


Elle rit. « C’est parfois très agréable, Heem. Il
suffirait que tu essayes pour t’en convaincre.


— Peut-être bien », reconnut-il non sans une
certaine curiosité. Ses expériences récentes sur les sens des étrangers comme
la vue et sur la coopération entre espèces différentes le conduisaient à
envisager leurs valeurs avec un libéralisme que Jessica ne lui connaissait pas.


Son corps fut soudain ébranlé ; l’Erb s’était mis à
forer. Heem raidit ses muscles malgré la pénible emprise des racines. Une
torsion violente se produisit qui le fit à moitié décoller du fond.


« Cramponne-toi, Heem ! Elle creuse la grille ! »


Heem avait bien compris. Il tint bon. L’effort devenait
intolérable. Que ces fibres végétales étaient dures ! Puis la tension
cessa. Le passage était libre.


Fleur-de-Vent se débarrassa de la grille. Elle libéra Heem
de l’emprise de ses racines, opération elle-même pénible, mais le plus mauvais
moment était passé et sa peau fragile n’avait pas trop souffert.


Ils gravirent le passage et émergèrent à l’air. Ils se
trouvaient au sein du réseau d’écoulement des eaux. Fleur-de-Vent traînait
toujours le filin. Elle s’arrima dans la terre du nouveau conduit sans pouvoir
toutefois haler le câble. Ses vrilles lui permettaient d’agripper un objet mais
non d’exercer une traction.


« Chargeons-nous-en, dit Jessica. Pose le câble par
terre et roule dessus pour le tendre comme une poulie… Tu vois ce que je veux
dire ?


— Non. » Heem n’avait jamais utilisé ce genre
d’ustensile.


Elle lui élabora une image qu’il n’eut aucun mal à comprendre.
Il se plaça sur une partie de la corde détendue et l’enroula jusqu’à ce qu’il
atteigne l’eau. Il avait formé une boucle dégagée du poids du Squam dans
laquelle il n’eut plus qu’à se glisser puis faire un sillon sur le haut de son
corps en laissant la partie libre de la corde s’insérer dans ce sillon.


« On dirait un yo-yo, fit Jessica en lui présentant une
nouvelle image. Tourne sur toi-même à présent, et tire sur le filin jusqu’à le
sortir de l’eau. »


Se conformant à l’image qu’elle lui avait montrée, Heem
s’exécuta. Il parvint à tourner en entraînant la corde avec lui dans le sillon.
Lorsqu’il commença à s’écarter de l’eau, le câble se tendit en enserrant son
corps et se retrouva maintenu par son propre poids. Il ressemblait tout à fait
à la poulie qu’elle lui avait décrite, tirant sur la corde sans vraiment la
saisir, ou au treuil du véhicule qui passait autour de sa roue avant. L’effort
était pénible et le frottement sur la peau douloureux, mais c’était
indispensable. Il tira et tira encore.


La Squam émergea finalement près de l’Erb, une de ses pinces
agrippée à l’extrémité du filin, l’autre tenant son unité de traduction, le
corps plié en deux sous l’effet de la traction. « Toutes mes félicitations
à l’un et à l’autre, je n’aurais jamais franchi ce passage par mes propres
moyens. Mon système d’orientation au son ne fonctionne pas du tout au sein d’un
fluide.


— Ce qui explique une des perturbations que créent tes
aiguilles chez les Squams, fit remarquer Jessica. Ils dépendent tellement du
son que la moindre quantité d’eau au mauvais endroit les gêne considérablement. »


L’Erb dégagea ses racines du sol pour étirer ses membres
ligneux et se détendre. Elle ne s’était pas départie d’une nervosité facile à
déceler, tout le temps qu’elle était restée seule avec Heem, et la présence de
la Squam la rassurait. Ils avaient pourtant effectué du bon travail ensemble,
mais sans l’unité de traduction et la protection théorique de la Squam elle ne
s’y serait jamais risquée.


« Complimente-la, lui conseilla Jessica. Fais en sorte
qu’elle t’apprécie. Toutes les femelles aiment se sentir flattées. Cela
facilitera les choses. »


Heem décida de s’en tenir aux conseils de cette experte en
nature féminine. « C’est à Fleur-de-Vent que revient le mérite, elle a
arraché les deux grilles et amarré le câble dans des conditions difficiles. »


L’Erb ne fit aucun commentaire. « Elle n’est pas dupe,
dit Jessica. Elle sait que tu as accompli une tâche ardue et que tu lui en as
attribué le crédit. »


Lickh s’enroula le filin autour du corps et ils
poursuivirent leur chemin. Le tunnel suivait à présent une pente ascendante.
Approchaient-ils de la sortie ?


« J’entends quelque chose, dit soudain Lickh. Il y a
une présence vivante dans ce passage.


— Oh, oh », fit Jessica.


Heem se concentra. Il y avait bien dans l’air un relent
sinistre. « Ce n’est pas végétal, c’est animal, indiqua-t-il. J’avais cru
comprendre qu’il n’existait pas d’animaux nuisibles sur Excentriq.


— Les profondeurs abritent parfois les créatures les
plus étranges, fit remarquer le Squam. Il pourrait y avoir ici de petits
animaux qui se nourrissent de champignons et trouvent une protection pour leurs
œufs pendant l’hiver. »


La preuve ne se fit pas longtemps attendre. Un grouillement
de bestioles frénétiques dévala dans le tunnel. Heem sentit les poils de leurs
torses et les callosités de leurs pattes qui les entouraient.


« Elles émettent de la lumière, elles possèdent donc la
vision, clignota l’Erb, mais à la différence de ceux de notre espèce elles
produisent leur propre lumière, quoique très faible. Elles sont très
nombreuses, se déplacent sur trois membres et possèdent une racine à l’arrière
pour assurer leur équilibre. Elles semblent appartenir à une espèce qui
consomme de la nourriture.


— Mauvaise nouvelle, dit Jessica d’un ton sinistre.
C’est une pratique plutôt mal vue dans ce coin de la Galaxie. » Heem était
certain que les autres transférés avaient fait des réflexions du même ordre à
leurs hôtes.


« Ils ne font peut-être que passer pour se rendre au
point d’eau », dit la Squam.


Vain espoir ! L’instant d’après, la horde leur tombait
dessus. « Ils possèdent des orifices armés, signala Fleur-de-Vent. Des
plaques tranchantes en os ou en corne.


— Des dents ! dit Jessica. J’ai l’impression
qu’ils ressemblent à ce que nous appelons des rats, auquel cas nous risquons d’avoir
des problèmes ! »


Il y eut un éclair, traduit en une odeur de pure horreur.
Heem ne pouvait percevoir directement les messages réfléchis de l’Erb, mais
l’image de Jessica leur donna toute l’apparence de la réalité. « Ils me
dévorent ! » hurla-t-elle.


Heem ressentit une vive douleur. « Et moi de même ! »
Un rat s’était servi de ses dents pour lui trouer la peau.


« Ne le laisse pas te dévorer comme ça, lance-lui des
aiguilles ! » s’écria Jessica.


Heem passa à l’action. L’animal émit une vibration et
recula, blessé. Ses compagnons se jetèrent sur lui et le déchirèrent de leurs
dents. Heem sentit l’odeur de la chair déchiquetée et l’écoulement des fluides
vitaux. « C’est encore pire que ce que font les Squams ! déclara-t-il
sans penser à la discourtoisie de son commentaire.


— Ils consomment de la chair non digérée !
clignota Fleur-de-Vent.


— Quelle abomination ! dit Lickh. La digestion
devrait toujours se faire à l’extérieur du corps, de façon à éliminer facilement
les rejets. »


Deux autres rats se lancèrent à l’assaut de Heem. Quelques
aiguilles en vinrent aussitôt à bout. La Squam s’était rapprochée de l’Erb qui
avait le plus grand mal à se débarrasser de ses assaillants. Les pinces de
Lickh cliquetèrent, et Heem sentit la vibration et l’odeur des fluides du rat
qui giclaient, indiquant que la Squam protégeait les fragiles racines de Fleur-de-Vent.


Les rats surgissaient toujours en plus grand nombre. Ils
étaient de petite taille mais il y avait quelque chose de particulièrement
horrible dans leur mode de déplacement pédestre. « Cette agitation a
attiré tous les monstres du voisinage, dit Jessica. Ils vont venir de plus en
plus nombreux. Il faut partir d’ici avant d’être complètement submergés.


— Ils ne supportent pas l’eau, annonça Heem. Ils fuient
même mes jets de communication. Replions-nous vers le collecteur ! »


Ils battirent en retraite. Heem se fit pincer à plusieurs
reprises. Les bêtes s’approchaient si vite qu’il était très difficile de les
atteindre à temps. Il se doutait bien que l’Erb éprouvait des difficultés
semblables. Par bonheur, seule la Squam ne craignait rien, ce qui tombait bien
puisqu’elle n’appréciait pas non plus l’eau.


Ils atteignirent le conduit et s’y plongèrent immédiatement.
Les rats s’arrêtèrent juste au bord, en ligne, et l’on pouvait voir clignoter
leurs petits faisceaux lumineux.


« Nous sommes sans doute en sécurité pour un moment,
dit Lickh, mais nous prenons aussi du retard dans la course.


— Tu peux continuer, dit Heem, puisque tu n’es pas
sensible à leur morsure.


— Je n’ai pas l’intention de poursuivre seule, ce
serait contraire à notre accord. Nous avons décidé de n’abandonner personne en
route et de ne progresser que tous ensemble.


— Elle le pense vraiment, fit Jessica. Il n’y a que le
respect de la parole donnée qui la retienne en ce moment.


— Un Squam possédant le sens de l’honneur !
s’émerveilla Heem.


— Ce n’était pas particulièrement risible pendant
l’épisode du dôme de lave ! Tu continues à juger une espèce sur un seul de
ses représentants.


— Nous pourrions revenir sur nos pas, suggéra l’Erb.


— Et renoncer à toutes nos chances dans la course, répliqua
Heem.


— Cette vermine a peur de l’eau, dit Lickh, comme l’a
astucieusement remarqué notre ami Heem. Nous pourrions peut-être tirer profit
de cette information.


— Le monstre cherche à me flatter, dit Heem en aparté à
Jessica. Comme tu m’avais suggéré d’agir vis-à-vis de l’Erb.


— Mais dans ce sens cela te plairait plutôt, n’est-ce
pas… même venant d’une Squam ? »


Heem ponctua sa réponse d’un soupir. « Eh oui, je suis
une proie facile pour la gent féminine.


— J’ai appris à le savoir. » Mais elle se sentait
d’humeur plutôt légère. « Sous des dehors bourrus tu es quelqu’un de très
sympathique, Heem.


— Voilà que tu t’y mets aussi !


— Qui se ressemble…


— Que veux-tu dire ?


— Rien, ne t’en fais pas.


— Serait-il possible d’inonder le passage ?
demanda Fleur-de-Vent. Ce serait un moyen de chasser cette vermine.


— Excellente idée ! reconnut Lickh. Mais la nature
a mis des millénaires pour arriver à ce résultat.


— Nous pourrions nous servir des grilles que nous avons
arrachées. En les colmatant il devrait être possible d’obstruer le conduit
principal et de faire monter le niveau général de l’eau, poursuivit l’Erb. Ça
risque d’être difficile et même de présenter des dangers, mais en ce qui me
concerne il est aussi désagréable et même dangereux de rester trop longtemps
dans l’obscurité.


— Je comprends très bien ce dont elle parle !
souligna Jessica.


— Il faudra s’assurer de la solidité de notre barrage,
ajouta la Squam. Mais l’autre terme de l’alternative…


— Je puis en assurer la solidité, intervint Heem, en
bouchant les mailles du filet avec mon corps.


— Avec ton corps ! s’exclama Lickh. Nous
n’accepterons jamais pareil sacrifice.


— Je n’ai nullement l’intention de me sacrifier. Le
corps des HydrOs est capable de supporter des pressions élevées, pour peu
qu’elles soient suffisamment constantes et bien réparties, et il peut prendre
les formes les plus variées. S’il se trouvait un autre ouvrage en place dans le
genre des grilles que nous avons arrachées, je pourrais m’étendre de tout mon
long et le boucher le temps qu’il faudrait pour inonder le passage.


— Comment te libérerais-tu ensuite ? La pression
te maintiendrait écrasé contre la grille.


— Non. Notre corps passe très bien à travers les
mailles d’un filet, mais lentement. Il suffit que je me ménage progressivement
des ouvertures…


— Tu aurais donc très bien pu te débrouiller sans nous,
fit alors remarquer Fleur-de-Vent. Tu n’avais pas besoin que j’arrache les
grilles.


— Pas vraiment, bafouilla Heem. Selon notre accord…


— Bien sûr que si, dit Jessica triomphalement.


— Il m’est par contre impossible de mettre la grille en
place.


— Je peux très bien m’en charger, dit la Squam. Mais je
ne pourrais pas rester surveiller son arrimage lorsque le niveau d’eau montera.
J’ai besoin d’air pour respirer. »


Heem était intrigué de ce que lui, dont le fonctionnement dépendait
entièrement de la présence de certains gaz, pouvait rester aussi longtemps
qu’il le voulait sous l’eau, tandis que la Squam, qui n’en dépendait que
partiellement, en avait un besoin continuel. Le fait valait la peine d’être
noté pour le jour où il aurait à combattre un Squam près d’une étendue d’eau.
L’ennemi se trouverait sérieusement handicapé par une immersion même brève.


« Je peux me charger de son ancrage, annonça l’Erb.


— L’opération paraît donc réalisable, conclut Lickh. Si
nous pouvions inonder suffisamment le passage pour en chasser complètement
toute cette vermine, nous aurions une chance de le franchir avant leur retour.
Si alors nous n’arrivons pas à rejoindre le site en surface, il ne nous restera
plus qu’à rebrousser chemin jusqu’au véhicule pour y attendre les autorités de
la compétition, car nous serons hors course. »


Heem pénétra dans le conduit principal, tous ses sens en
alerte. La chance leur souriait car il allait en se rétrécissant bientôt. Il
semblait y avoir une énorme valve à moitié recouverte par des sédiments, dont
le maniement était hors de leurs capacités mais qui permettait par son exiguïté
d’y caser leurs grilles. Il revint décrire la situation.


« Les deux grilles vont-elles suffire ? s’enquit
la Squam.


— Une seule aura la surface suffisante, lui assura
Heem. Mais il y a des trous dans celle que Fleur-de-Vent a arrachée, à l’endroit
où elle a enfoncé son foret ; il vaudra donc mieux utiliser les deux qui,
en se recouvrant, rendront l’ensemble plus hermétique. Il faudra peut-être les
maintenir en place jusqu’à ce que la pression de l’eau s’en charge.


— À ce moment-là, il y aura moins de pression devant,
dit Lickh, peut-être même de l’air.


— Il y a déjà une poche d’air car le conduit présente
un renflement à l’endroit de la valve, se souvint Heem. Je l’ai senti. »


Après examen des derniers détails ils se mirent à l’ouvrage.
Fleur-de-Vent se chargea du transport des grilles jusqu’à la valve et s’appuya
contre elles. Puis elle hala Lickh, ou plus exactement elle se contenta
d’amarrer le filin et de laisser le courant la conduire jusqu’à elle. Lickh
l’aida à mettre en place précisément les grilles puis les agrippa solidement de
ses pinces et prit une profonde inspiration pour arriver jusqu’à la poche
d’air. Fleur-de-Vent ancra solidement ses racines dans la couche de sédiments
et entortilla ses vrilles autour des mailles de la grille pour la tenir en
position. Heem avait adopté une forme aplatie comme un disque mince en
s’étendant contre la grille, empêchant donc tout passage de l’eau.


La pression augmenta aussitôt car le courant était assez
rapide, et le niveau de l’eau ne tarda pas à monter, envahissant les passages
latéraux. Comme leur pente était faible l’avancée de l’eau était rapide. Allait-elle
être suffisante pour chasser les hôtes indésirables ? Si le flot se
dirigeait vers la salle immense, ils n’arriveraient jamais à dégager le conduit
qui les intéressait. Ils n’avaient plus qu’à espérer qu’il soit à un niveau
plus bas que le conduit derrière eux, ce que Heem pensait d’ailleurs.


« Nous allons probablement devoir attendre un moment,
dit la Squam. Voulez-vous que nous en profitions pour bavarder un peu, si Heem
arrive à s’exprimer par sa face sèche et si Fleur-de-Vent peut orienter un de ses
pétales dans cette direction ?…


L’Erb parvint à glisser un de ses pétales entre la grille et
la courbure du mur tandis que Heem s’arrangeait pour obturer complètement le
passage. Ils étaient contraints à une proximité physique qui les amenait même à
se toucher, mais ils s’y habituaient.


« Heem, je suis curieuse de savoir comment ton espèce a
réussi à mettre au point une technologie spatiale. » Heem ne vit dans
cette question que l’amorce d’une sorte de conversation mondaine pour meubler
le temps. Elle poursuivit : « Nous avions pensé, jusqu’à ce que des
contacts avec d’autres espèces nous prouvent le contraire, qu’il était
indispensable de posséder la perception des rayonnements et des vibrations,
ainsi que des membres dotés d’organes préhensiles, toutes choses dont vous êtes
dépourvus. Je me suis rendu compte que vous saviez très bien piloter des
vaisseaux de l’espace, des véhicules, ainsi qu’utiliser des outils… Mais
comment avez-vous pu fabriquer ce genre d’engins au début ?


— N’est-ce pas évident ? répondit Heem, surpris.


— Bien sûr que non, idiot ! lui glissa Jessica.
Nous, les Solaires, nous sommes toujours posé la même question. Comment peut-on
se développer, chasser, collecter et préparer la nourriture, par exemple, si
l’on n’a pas de… euh !… »


Elle avait fourni à Heem la clé de la réponse à la Squam. « Les
HydrOs ne sont pas assujettis aux contraintes du gîte et du couvert comme la
plupart des autres créatures. Nous pouvons consacrer la plus grande partie de
notre temps à des réflexions sur des sujets d’intérêt général. Nous pouvons par
ailleurs déplacer des objets de masse considérable en les poussant ou en les
faisant rouler, mais nous avons préféré mettre au point des machines pour ce
genre de besognes.


— Mais comment avez-vous… » commença la Squam.


Heem prenait goût à la discussion. « Nous avons analysé
par l’odorat un grand nombre de substances et découvert que certaines
possédaient des propriétés utiles. Nous avons découvert, par exemple, qu’en
projetant certains minerais à la vitesse adéquate, on pouvait les mettre en
situation de déceler certains courants que nous arrivions à sentir…


— Les diodes semi-conductrices ! s’exclama
Jessica.


— De même que certains métaux conduisaient le courant
électrique avec toutes ses applications thermiques et d’attraction sur d’autres
substances.


— Les câbles, les transformateurs, les résistances et
le magnétisme, commenta Jessica. Ce sont les bases du moteur électrique !


— Nous avons ainsi obtenu sans grande difficulté les premières
machines électriques. En poursuivant dans ces directions nous avons fini par
mettre au point des engins de plus en plus performants, de puissance suffisante
pour que nous puissions nous intéresser à l’espace. Cela nous a même
considérablement intrigué de nous demander comment des créatures dépourvues
d’un sens aussi raffiné que notre odorat arrivaient à découvrir les propriétés
les plus subtiles de la matière et à acquérir un niveau comparable de
développement technologique.


— Tu as l’esprit très clair, dit Lickh. Je comprends à
présent que vous avez commencé par découvrir les lois de la microphysique avant
de passer à l’échelon supérieur, ce qui est une démarche très heuristique. Nous
avons procédé de façon radicalement inverse en découvrant d’abord les lois de
la mécanique et de la thermo-dynamique, qui débouchaient sur de lourdes machines
consommatrices de carburants minéraux et végétaux, et ce n’est que par la suite
que nous avons appris à exploiter les propriétés plus intimes et plus subtiles
de la matière. Nous avons progressé très rapidement dans tous les domaines qui
avaient un rapport avec le son, mais nous avons aussi acquis quelques
compétences dans d’autres domaines technologiques.


— Comme en témoigne son unité de traduction multiple, fit
remarquer Jessica. C’est une très jolie petite machine, tu sais, surtout si
l’on tient compte de sa taille.


— Nous, les Erbs, nous sommes d’abord orientés vers
tout ce qui avait trait à l’optique. Nous avions dès les premiers temps pris
conscience des étoiles de l’univers. C’est même probablement l’observation
constante de ces phénomènes nocturnes qui a été à l’origine de la capacité que
nous avons développée de nous déplacer. Nous souhaitions approcher ces sources
lumineuses de plus près, et nous avions vite compris qu’elles étaient, à l’égal
de notre étoile, de généreuses dispensatrices de lumière vitale. Nous avons
commencé par l’optique ; de la simple réflexion comme dans notre mode de
communication, nous sommes arrivés à la technologie du laser, puis nous avons
déployé nos pétales pour nous ouvrir à d’autres disciplines. Nous avons du mal
à imaginer que la connaissance ait pu s’obtenir sans la vue. Mais nous avons fini
par comprendre a posteriori qu’elle pouvait se développer dans toute
forme de vie, lorsque les conditions favorables sont réunies.


— Y compris celles qui possèdent la vue et des membres,
et qui consomment de la nourriture, ajouta intérieurement Heem.


— Je te revaudrai ça ! lui promit Jessica.


— Il semble que nous contribuions à prouver l’ultime
unité de l’intelligence, toutes origines confondues, conclut Lickh. Il est
possible que nous ne revenions pas tous de cette aventure. Au cas où je ne
survivrai moi-même pas, je désire que les rescapés fassent savoir le destin que
nous avons connu, moi-même et ma transférée qui a évidemment participé à notre
entreprise et pris les mêmes risques. Son nom est Hov, elle vient de l’étoile
Solivar. Son espèce, elle en est désolée, possède quelques ressemblances
physiques avec la vermine de ce passage, mais sa personnalité mérite
l’admiration.


— L’apparence physique n’a pas grande signification,
ajouta Fleur-de-Vent. Certaines plantes n’exercent aucune discrimination dans
leur action de focaliser la lumière et brûlent tout ce qu’elles trouvent autour
d’elles, tandis que d’autres développent une action savamment constructive.
Nous sommes heureuses de faire ta connaissance, Hov de Solivar.


— Enchantée, Fleur-de-Vent.


— Ma transférée souhaite aussi se présenter, poursuivit
l’Erb. Elle se nomme Wryv, vient de l’étoile Ffrob et appartient à une espèce
qui a évolué à partir de champignons. »


Ils saluèrent poliment Wryv.


C’était au tour de Heem. « Penses-tu que nous devrions
les prévenir ? demanda-t-il à Jessica.


— Pourquoi pas ? Je souhaite, moi aussi, me faire
connaître… au moins de ces nouveaux amis. Casse le morceau. »


Rebuté au premier abord par cette métaphore alimentaire,
Heem poursuivit quand même. « Je suis le représentant de l’espèce hydrO,
et ma transférée n’appartient pas au segment de Millétoile. Elle est Jessica de
l’étoile Sol du segment Etamine. Elle présente des similitudes biologiques avec
les Squams, mais dispose de la vue, et c’est une femelle. »


Il y eut un moment de silence. « Ai-je mal compris ?
demanda Lickh au bout d’un moment. J’ai entendu parler du segment Etamine dans
ce secteur mal connu à l’autre extrémité de la Galaxie, plus vaguement encore
de la sphère Sol perdue au fin fond des étoiles, mais j’avais cru comprendre
que tu étais un mâle.


— Le phénomène est des plus inhabituels, mais nous
sommes bien une transférée femelle dans un hôte mâle.


— Inhabituel ! s’écria la Squam. C’est un
euphémisme pour…


— Je ne devrais pas avoir peur de toi, déclara Fleur-de-Vent.
Une femelle dotée de la vue…


— Voilà un bel exemple de l’absurde logique féminine.
On dirait exactement ma transférée.


— Du calme ! l’interrompit Jessica. Si cela peut
la rassurer, pourquoi la contrarier ? »


Lickh était plus tenace. « Ce remarquable assemblage
explique-t-il le dualisme entre le pilote téméraire du vaisseau H-66 et la
personnalité compatissante qui a demandé assistance pour l’un des miens ?
Ce souci dénotait un scrupule tout féminin.


— Je n’étais pas particulièrement enclin à porter
secours à l’un des vôtres, reconnut Heem. Elle m’a poussé à le faire.


— Laisse-la discuter un peu avec nous », demanda
Lickh.


Heem abandonna le contrôle à Jessica. Si ces créatures pensaient
qu’il les avait trompées et si elles espéraient le confondre en l’entraînant
dans une conversation féminine, elles allaient être déçues.


« Bonjour, mesdemoiselles », commença Jessica.
Elles se lancèrent dans un joyeux dialogue à trois tandis que Heem en profitait
pour faire un petit somme.


C’est une question directement adressée à lui qui le
réveilla en sursaut. Jessica lui avait rendu le contrôle de son corps. « L’eau
a-t-elle atteint un niveau suffisant ? demandait la Squam. Il ne faut pas
nous laisser prendre par le temps avec tous les efforts que nous avons faits
pour rester dans la course. »


Heem huma l’eau.


« L’odeur indique qu’une portion importante des
passages originellement à sec ont été recouverts et qu’une partie de la vermine
est morte, mais il en reste.


— Attendons encore un moment, décida Lickh. Il faut
qu’elle ait entièrement disparu.


— Mieux vaudrait ne pas attendre trop longtemps,
suggéra Fleur-de-Vent. Ça fait déjà un moment que je suis privée de lumière, et
j’ai dépensé pas mal d’énergie ; je commence à m’affaiblir.


— Et moi, je commence – pardonnez-moi l’expression –
à avoir faim, dit la Squam, bien que ce ne soit peut-être pas le moment.
Crois-tu qu’il soit sage de laisser l’eau refluer maintenant ?


— Sage, non. Mais si les rats ne sont pas trop
intelligents, ils peuvent très bien ne pas se rendre compte que le flux s’est
inversé, et se tenir tranquilles encore un moment.


— Tentons notre chance, alors. En attendant plus
longtemps, nous prenons d’autres sortes de risques. »


Le risque que la Squam ait vraiment faim ? Heem dégagea
son corps pour laisser passer l’eau à nouveau. Il voulait qu’elle se retire
rapidement pour prendre la vermine par surprise.


Le reflux fut très brutal. Ils avaient peine à lutter contre
la force du courant. Heem tenta de s’y opposer en obturant en partie le
passage, mais il n’y réussit pas. Les grilles avaient déjà été repoussées, et
il dut adopter une forme plus hydrodynamique sous peine de se faire emporter.
Il s’aplatit contre la paroi de la valve en protégeant l’Erb. Il ressentit
alors une douloureuse sensation de morsure qui lui rappela son lointain combat
avec Ramporreur à l’époque de l’aéroflotteur. Il se cramponna tandis que le
flot le bousculait. Leurs laborieux efforts menaçaient d’être réduits à néant :
ils allaient se faire balayer par les flots. Heem se sentait responsable de
cette débâcle.


« Ce n’est pas de ta faute, Heem. Personne n’aurait pu
prévoir ça.


— Mais je connais très bien la dynamique des fluides. J’aurais
dû me montrer plus attentif.


— Tu n’as pas souvent eu affaire à un circuit
d’écoulement des eaux vieux de millions d’années ! Il nous arrive à tous
de commettre des erreurs, surtout dans l’urgence. Continue de te cramponner ! »


Il se cramponna, selon son expression, et les turbulences
finirent par diminuer d’intensité. L’eau retrouvait son niveau d’origine, mais
elle avait changé d’odeur car les sédiments avaient été brassés dans tous les
sens. Heem décela aussi l’odeur de la vermine morte, ce qui était au moins un
résultat positif.


Il s’aperçut également que la Squam s’était accrochée à lui
par une pince. La morsure était douloureuse, mais il savait que ce n’était
qu’un geste de désespoir, qui lui avait permis de ne pas se faire emporter par
le courant.


L’Erb s’approcha du conduit latéral, et Heem commençait à la
suivre lorsqu’il fut intrigué par le comportement de la Squam. « Elle est
évanouie, dit Jessica. Elle s’est peut-être même noyée. Il faut absolument la
sortir de l’eau. »


Heem s’y efforça. Le filin s’était détaché et l’unité de
traduction était perdue. Il ne pouvait donc pas demander à l’Erb de lâcher
l’autre extrémité du filin, et il n’aurait de toutes façons pas pu la porter.
Il décida de la pousser en avant de toute la force de ses réacteurs. L’eau
atténuait heureusement son poids et l’opération s’avéra possible quoique très
pénible, car elle glissait dans tous les sens et il devait sans cesse reculer
pour la rattraper. Il réussit à passer le virage qui menait au conduit de sortie
et ils émergèrent enfin à l’air libre.


Fleur-de-Vent était là, mais elle ne pouvait pas le voir
dans l’obscurité. Inquiète, elle les palpa au moyen de ses vrilles, et
lorsqu’elle tomba sur la pince agrippée au corps de Heem elle comprit la
situation. Elle inséra délicatement son foret entre les doigts des pinces qui
s’ouvrirent brusquement. Heem était libre.


Au prix de délicates contorsions elle souleva le corps de la
Squam et le secoua pour évacuer l’eau par ses orifices. Lickh se mit à remuer
faiblement.


« Elle est encore en vie, dit Jessica, soulagée. Ç’aurait
été terrible si elle s’était noyée. »


Heem fut étonné de tomber d’accord avec elle : il
n’aurait jamais cru pouvoir éprouver un sentiment de cette nature vis-à-vis
d’un Squam. C’était, il est vrai, la première femelle de l’espèce qu’il
rencontrait. Les compliments qu’elle lui avait adressés avaient certes été
dictés par les circonstances, il en avait malgré tout ressenti une certaine
satisfaction.


Ils avançaient à présent dans le passage par lequel avait
surgi la vermine, mais ils n’avaient plus avec eux ni filin ni unité de
traduction. Heem espérait que les difficultés allaient s’arrêter là, ils en
avaient eu leur comptant.


Lickh avait récupéré suffisamment de forces pour se déplacer
par ses propres moyens, et ils avançaient aussi vite que possible. Heem ouvrait
la marche puisque l’Erb ne pouvait plus rien voir dans l’obscurité, tandis
qu’il avait, lui, gardé toutes ses facultés de perception et pouvait donc
s’interposer en cas de danger. Les sens de la Squam étaient intacts, mais elle
n’était pas complètement remise de son aventure aquatique.


Les horribles rats avaient disparu, vaincus par le
déferlement de l’eau qui avait également déblayé le passage, facilitant ainsi
leur progression.


Le conduit avait adopté une pente ascendante, et ils atteignirent
un secteur qui n’avait pas été inondé, où les rats ne se manifestèrent pourtant
pas. Heem sentit leur traces en grand nombre ; il semblait qu’ils avaient
été terrorisés par la présence de l’eau, ce qui était une bonne nouvelle.


Ils arrivèrent à une nouvelle salle immense, aussi vide que
la première, qu’ils traversèrent en hâte, convaincus que leurs efforts
touchaient à leur fin. Ils trouvèrent un conduit à l’autre extrémité, qu’ils
empruntèrent, croisèrent un autre tunnel pour déboucher finalement dans…


Une pièce qui se terminait devant un mur lisse, semblable à
celui qu’ils avaient dû défoncer au bout de la piste pour entreprendre leur
plongée dans les profondeurs.


« Une caserne, certainement, dit Jessica. Des dortoirs,
une grande salle centrale, deux bâtiments identiques pour deux bataillons, et
un réseau d’égouts commun. Mais comment trouver la sortie ?


— L’Erb va nous faire tomber ce mur, répondit Heem.


— As-tu bien observé Fleur-de-Vent ? Ça fait un
bon moment qu’elle n’a pas reçu la lumière du jour, et elle commence à tituber
sur ses racines. Je ne pense pas qu’elle y arrivera cette fois. »


Pour ne rien arranger, les rats refirent leur apparition. Ce
devait être une meute nouvelle, qui n’avait pas eu à fuir l’inondation, car ils
se montrèrent très agressifs. Ils étaient heureusement encore peu nombreux :
les ressources alimentaires étaient peut-être moins abondantes dans cette
région limitrophe du réseau. Mais vu la condition physique de l’Erb et de la
Squam, les choses s’annonçaient mal.


Les rats s’enhardirent. S’ils ne trouvaient pas bientôt un moyen
de s’échapper, ils risquaient de perdre beaucoup plus que leur place dans la
course.


Lickh réagit rapidement. Elle se servit de sa pince pour conduire
délicatement l’Erb vers le mur et y frapper quelques coups pour bien se faire
comprendre. Fleur-de-Vent allait devoir s’efforcer d’en venir à bout ;
leurs vies en dépendaient à présent.


Un des rats s’en prit à elle, l’ayant sans doute sentie
comme la plus vulnérable des trois. Heem s’approcha aussitôt pour lui décocher
une aiguille. La bête s’effondra immédiatement en battant l’air de ses trois
pattes. Heem se plaça alors près de l’Erb pour la protéger, tandis que Lickh
l’aidait à positionner son foret.


Malgré la perte de l’unité de traduction ils arrivaient à
coopérer de façon efficace, car ils avaient appris à se connaître, ils avaient
confiance les uns dans les autres et… ils n’avaient pas le choix.


Le foret se mit en action, mais Heem lui-même se rendait
compte qu’il avait perdu de sa puissance. Une odeur de poussière de pierre se
répandit, des morceaux de roches commencèrent à se détacher, le mur se
craquela. Elle allait y arriver !


Puis le foret s’arrêta et Fleur-de-Vent se coucha. Heem,
inquiet, l’observa : elle exhalait une odeur inquiétante.


« Elle dépérit ! s’écria Jessica. Elle n’a plus de
forces ! Elle a besoin de lumière, vite ! »


Les rats, conscients de leur avantage, arrivaient en
courant. Heem en atteignit trois d’un coup, avec une aisance qui l’étonna car
peu d’HydrOs auraient pu réussir un tel exploit. « C’est la vision, lui
dit Jessica. Souviens-toi comme elle t’a aidé à enfiler l’aiguille de Trou-Étoile.
Tu peux maintenant voir les rats pour les viser. C’est un bon exercice
d’entraînement. »


C’était bien le cas. Heem n’avait jamais obtenu pareille
précision lors d’un tir à plusieurs aiguilles simultanées. Il voulut vérifier
son nouveau pouvoir.


Les rats s’approchaient de plus en plus nombreux. Ils
avaient repéré la portée de ses aiguilles et se tenaient juste à sa limite. Ils
n’allaient pas tarder à déclencher un assaut massif pour le déborder, à moins
qu’il ne réussisse à accroître son rayon d’action.


L’Erb s’effondra par terre. Les rats grouillaient près de
ses extrémités, et Heem s’étendit au-dessus d’elle pour la protéger en tirant
ses aiguilles dans toutes les directions. La résistance pouvait paraître vaine
puisqu’ils étaient totalement cernés et qu’ils allaient certainement périr
dévorés, mais il comptait bien lutter jusqu’au dernier moment.


Il y avait aussi le fait qu’il prenait plaisir à ce tir
d’entraînement sur cible. Il faisait de réels progrès, réussissait à atteindre
des objectifs deux fois plus lointains que par le passé et forçait la horde à
reculer. Il les décimait à distance et pouvait même finir par les éliminer
tous… s’ils ne continuaient à surgir toujours plus nombreux.


La Squam glissa sur le côté. Deux rats l’attaquèrent en la
mordant au torse. Ils ne lui faisaient pas grand mal mais elle n’aimait
visiblement pas ça. Elle en saisit un de chacune de ses pinces et les écrasa en
faisant gicler leurs fluides vitaux, puis les lança en direction de la horde.
Elle sentait ses forces revenir ; elle résisterait aux rats mais elle ne
pouvait pas franchir le conduit inondé : elle était donc, elle aussi,
condamnée.


Lickh sondait le mur ici et là de sa pince. Dans quel but ?
« Elle cherche une zone plus mince pour tenter de la briser, expliqua
Jessica. L’Erb a fragilisé la paroi, un choc au bon endroit suffirait peut-être
à en venir à bout… »


Ses recherches avaient abouti. Elle se mit à frapper plus
fort et en vint à réunir ses trois pinces en un seul outil de percussion. Bang-bang-bang…
Heem sentit les vibrations commencer à produire leur effet.


Un choc plus puissant fut suivi d’une impression de quelque
chose qui se cassait. « Elle y arrive ! s’écria Jessica, très
excitée. Elle a trouvé le point sensible ! Pourvu qu’elle réussisse à en
tirer parti ! »


Lickh recula jusqu’au centre de la pièce pour prendre son
élan, et elle se précipita de toute la vitesse dont elle était capable contre
le mur, en durcissant au possible son armure d’écailles. L’impact fut beaucoup
plus rude cette fois, le mur trembla encore et des morceaux de roches se
détachèrent ; mais il n’y avait toujours pas de brèche. « Si
seulement nous disposions d’un véhicule », soupira Jessica.


Les rats s’inquiétaient des vibrations. Ils étaient
visiblement sensibles aux chutes de pierres, comme ils l’étaient à l’eau. Ils
s’éparpillèrent dans la salle, et la Squam fit une pause.


« Elle ne peut pas atteindre un vitesse suffisante avec
les rats qui grouillent, fit remarquer Jessica. Il va falloir que nous les
dispersions. Voyons ce qu’on peut faire, Heem. » Elle élabora une image du
groupe d’animaux en l’agrémentant de petits cercles concentriques sur chacun
d’eux. « Tir sur cible… examen final. »


Heem se mit en position, rassembla ses fluides et lâcha une
incroyable salve d’aiguilles. Sept des rats étaient clairement représentés dans
l’image de Jessica, et il lui fallait toutes les ressources de sa précision
nouvellement acquise : s’il en manquait un seul il risquait de se
retrouver dans le chemin de Lickh lors de sa prochaine tentative. Malgré la
distance il en atteignit six d’un coup, le septième n’était que blessé. Il se
remit en position et acheva sa besogne. Il n’avait pas seulement battu un
record personnel en la circonstance, c’était le plus précis des tirs multiples
jamais réussi par un HydrO. Il était devenu le champion des HydrOs.


« Ne te fais pas plus gros que le bœuf. Si tu arrivais
à fracasser le mur, là, tu pourrais commencer à te pavaner. »


Heem s’habituait à son langage fleuri, mais elle avait
raison. C’est aux représentations visuelles de Jessica qu’il devait ses succès.


La voie était libre. Lickh reprit son élan, se jeta contre
le mur et réussit à le briser. Un pan entier s’effondra, apportant un léger
mais certain changement d’odeur. Les rats battirent en retraite, effrayés. « C’est
le goût de la lumière ! s’écria Jessica. Elle attaque la poussière et fait
s’évaporer l’eau. Elle y est arrivée ! »


Mais la Squam s’effondra, inerte. Elle avait souffert de la
collision. Elle remua faiblement un de ses bras, puis se replia sur elle-même
et cessa de bouger.


« Si près du but, si près ! se lamenta Jessica. Si
seulement elles avaient tenu un peu plus longtemps… Et nous qui sommes les
seuls à avoir gardé nos forces, nous voici malgré tout impuissants. Quelle
ironie !


— La lumière, dit Heem. L’Erb en a absolument besoin.
Si nous arrivions à l’y entraîner, elle aurait une chance de se rétablir. »


Il s’attela à la tâche. Les rats ne représentaient plus un
danger pour le moment. Il fit tout ce qui était en son possible, se faufilant
sous le corps de Fleur-de-Vent et donnant toute la puissance de ses réacteurs.
Mais elle glissait sur le côté et il fallait sans arrêt se replacer. « Essaye
encore, Heem. Il faut l’exposer à la lumière. »


Heem avançait par toutes petites étapes, mais la souplesse
du corps de l’Erb qui n’offrait pas de prise non plus ne facilitait pas les
choses, et leur progression restait désespérément lente. Ils finirent quand
même par rejoindre la Squam et parvenir à présenter le corps de Fleur-de-Vent à
la lumière.


L’Erb commença à remuer. Ses feuilles ondulaient, comme
caressées par le vent, et son parfum se transformait. Elle s’orientait pour
mieux recevoir la lumière.


Les rats réapparurent. Ils s’habituaient à la clarté, ce qui
n’avait rien d’étonnant puisqu’ils disposaient de la vue et qu’ils émettaient
leur propre lumière. Ils ne semblaient pas affectés par son intensité,
supérieure à celle à laquelle ils étaient habitués. « Tiens-les à l’écart.
Il faut laisser à Fleur-de-Vent le temps de reprendre des forces. Elle dispose
peut-être de réserves qu’elle est capable de mobiliser lorsqu’elle verra la
lumière au bout du tunnel.


— Mais elle peut la voir », fit Heem, bien qu’il
se doutât qu’il n’avait pas vraiment compris ce qu’elle voulait dire. Il
entreprit de tenir les rats à l’écart et de s’entraîner à parfaire la précision
de ses tirs. Mais ses forces commençaient elles aussi à décliner. Ses efforts
continus avaient provoqué une élévation de sa température. Ses aiguilles
brûlantes étaient toujours efficaces, mais il avait besoin de se rafraîchir
sous peine de voir sa peau s’abîmer. Ses réserves de fluide diminuaient, et il
consommait l’hydrogène ambiant indispensable à ses aiguilles plus vite qu’il ne
se renouvelait. La circulation de l’air à travers la brèche restait insuffisante.
Il allait manquer d’hydrogène et il en souffrait déjà.


« N’abandonne pas, Heem ! le pressa Jessica.
Fleur-de-Vent se remet, contente-toi de tenir les rats en respect encore un
petit moment… » Elle le gratifia d’un baiser d’encouragement.


Le moment fut plutôt long. Il était sur le point de perdre
conscience et n’avait plus qu’un objectif en tête. Un rat attaquait, il lui
décochait une aiguille, le rat tombait. Mais la portée de ses aiguilles
diminuait, et le demi-cercle des rats se resserrait. Si ces bêtes stupides se
rendaient compte qu’une charge collective viendrait facilement à bout de sa
résistance…


Jessica ne manquait pas, chaque fois que son attention retombait,
de le relancer par des encouragements, par la menace de ces cris qui
l’effrayaient tant ou par de douces paroles de confiance et d’affection. Tout
cela se mélangeait à présent dans son esprit comme l’odeur complexe d’une
foule. Il commençait à souffrir de se sentir à ce point sollicité. Il n’était
pas vulnérable aux seuls rats, mais aussi aux encouragements et aux menaces de
l’étrangère ; il n’avait qu’à s’exécuter.


L’Erb se dressa lentement sur ses racines et parvint à se
tenir debout. Elle reforma son terrible outil et en un instant acheva de
pulvériser la paroi. La poussière volait et de gros morceaux de roche
s’abattaient sur le sol, manquant presque ensevelir la Squam. Un puissant faisceau
de lumière fit irruption dans la salle, qui les inonda de sa chaleur
bienfaisante.


Heem s’évanouit à son tour. La lumière ne lui était pas d’un
grand secours, bien au contraire, la chaleur qu’elle irradiait menaçait de lui
être fatale. Il avait fait tout son possible mais n’en pouvait plus. Il avait
un besoin urgent de repos et d’hydrogène. L’Erb était, elle, heureusement
libre.


Elle n’en profita pas pour s’en aller. Elle s’occupa
d’élargir encore l’ouverture et grimpa maladroitement par-dessus le tas de
roches brisées pour rentrer dans la salle. Elle trouva Lickh, car elle pouvait
voir à présent, puis elle plongea son foret dans la pile de débris et les
déblaya d’un coup. Les rats s’éparpillèrent à nouveau sous l’avalanche de
pierres. Quelle puissance détenaient les Erbs lorsqu’ils disposaient de la
lumière dont ils avaient besoin !


Lickh remua un peu. Elle était restée immobile un bon moment
mais elle reprenait vie. Elle rampa sur les rochers en direction de Heem, de la
brèche dans le mur. Deux d’entre eux allaient être sauvés.


La Squam saisit la tendre chair de l’HydrO de l’une de ses
pinces et l’entraîna avec elle. La prise était douloureuse mais salutaire. Elle
le tira vers le trou.


« Vers quoi ?


— Idiot ? le corrigea Jessica. Ton esprit embrumé
confond le trou et le Trou. Calme-toi ! »


Il se calma, rassuré, tout à la dégustation des odeurs
merveilleuses et du frais hydrogène d’une journée au grand air. Ils étaient
tous les trois sauvés.






 


8


LE SITE DE L’ESPOIR


L’air frais et riche de gaz bienfaiteurs eut tôt fait de
remettre Heem en état, tandis que l’intense lumière contribuait à gorger Fleur-de-Vent
de sève généreuse. Ils se reposaient tous les deux en continuant de reprendre
leurs forces, tandis que Lickh apaisait sa faim avec les rats morts qui jonchaient
la salle de leurs exploits. Fleur-de-Vent étendit une racine pour toucher la
peau de Heem en un geste de confiance : elle avait appris de Lickh le zèle
qu’il avait apporté à la défendre des rats et lui témoignait sa gratitude. Les
ennemis naturels étaient devenus de véritables amis.


Ils ne tardèrent pas à reprendre la route à la recherche du
site Ancien. Avaient-ils gagné ou perdu du temps ? Avaient-ils à présent
rattrapé le groupe de tête, ou la compétition était-elle déjà terminée ?


Ils n’eurent pas à aller loin. Il y avait une vallée en
contrebas de la chaîne de falaises qu’ils venaient de traverser, suivie d’une
colline basse. Les hauts feuillages des fougères avaient laissé la place à des
buissons moins gênants pour leur déplacement. Ils gravirent lentement la
colline et l’Erb se mit à clignoter ; mais sans l’aide de la machine à
traduire, Heem était incapable de donner le moindre sens à ses messages
lumineux.


Fleur-de-Vent entreprit alors de s’exprimer laborieusement
en langage galactique standard. DESTINATION
PROCHE, signala-t-elle. AUTRES PROCHES.


Le message était suffisant. La trêve avait pris fin car ils
approchaient du site.


Heem aurait souhaité pouvoir faire des adieux appropriés à
ses compagnes, mais le galactique standard n’était pas particulièrement rapide
et le temps était compté. La qualité des relations qu’ils avaient établies leur
permettait de passer outre ces formalités, et il s’élança à vive allure en
direction du site.


Le terrain devint plus difficile dans la vallée ;
obligé de se mouvoir plus prudemment, il perdit le précieux élan qui lui aurait
permis de gravir facilement la pente suivante. Mais ce n’était pas trop
important. Il y avait là un poste de contrôle officiel, et il se fit
interpeller par une machine émettrice de messages olfactifs : « Concurrent,
annoncez votre identité.


— Heem de Haute-Chute, hôte hydrO. Jess d’Etamine, transféré »,
répondit-il. Il attendait impatiemment qu’on l’informe de son rang d’arrivée.


Ils furent inspectés par un rayon de contrôle. « Il est
interdit de franchir cette ligne avec quelque machine ou dispositif que ce
soit. Avancez, concurrent. Votre légitimité a été établie. Vous êtes le
cinquième à franchir la ligne. »


Heem exultait. Cinquième ! Exactement ce qu’il fallait !
Leur excursion sous la falaise leur avait réellement fait gagner du temps,
malgré les difficultés et les retards. Il valait la peine à présent de tout
mettre en œuvre pour essayer de gagner. Il huma ses prédécesseurs et sentit que
Lickh la Squam venait de franchir la ligne d’arrivée juste derrière lui, donc
en sixième position, et Fleur-de-Vent n’était pas loin derrière. Ils étaient
redevenus concurrents à présent, mais Heem préférait les avoir, elles, pour
adversaires que d’obscurs étrangers.


« Tu as bien raison, reconnut Jessica. Ce sont des
personnes de qualité. »


Ils poursuivirent l’escalade de la colline et la Squam ne
tarda pas à les dépasser en leur adressant un salut amical. « Nous sommes
sixièmes donc, constata Jessica. Mais il va sûrement bientôt y avoir une
descente. »


Heem vérifia la carte, assez imprécise dans cette région :
il y avait bien une descente, qui s’annonçait régulière et bien dégagée de
surcroît. Il décela l’odeur d’une étendue d’eau, mêlée à celle plus ténue d’un
métal étranger. Le site Ancien… de l’autre côté d’un lac.


Jessica examina à son tour la carte sans plus de bonheur. « Ils
ont fait exprès de rester imprécis. Ils ne nous ont laissé aucune chance de
prévoir ce qui nous attendait, mais j’ai quand même quelques idées sur la
question. Je pense que le site est sur une île au milieu d’un petit lac, ce qui
obligera tous les concurrents à le traverser. J’ai l’impression que cette
région forme une sorte de cuvette, qui fait intégralement partie du site. Une
gigantesque excavation circulaire dont l’entrée serait au centre. Les Anciens
construisaient des ouvrages de ce genre, la plupart de leurs sites connus sont
de dimensions impressionnantes. Il y a des inscriptions près du cercle sur la
carte que je ne comprends pas vraiment…


— Elles indiquent qu’il s’agit d’une construction,
répondit Heem en prenant son élan. Il sentit la présence de deux créatures
outre Lickh, un Erb et un HydrO. Il n’arriverait pas à dépasser son congénère,
mais il commençait déjà à rattraper l’Erb. « Il faut arriver les premiers
au sommet de cet édifice pour gagner la course. »


Il dépassa Lickh en lui adressant un signe de
reconnaissance. La présence du lac lui permettait de rouler plus vite, car il
était plus confortable d’atterrir dans l’eau que sur la terre ferme.


« Comment va faire Lickh pour traverser ? demanda
Jessica, inquiète.


— Femelle absurde ! Il s’agit d’une compétition à
présent ! Nous n’avons pas intérêt à ce qu’elle réussisse à traverser.


— Je comprends bien. Mais ça ne me paraît pas juste,
puisqu’elle ne peut pas franchir des eaux profondes. »


Il dépassa l’Erb et plongea dans le lac. Un lac peu profond,
et Heem était à peine immergé. « Les Squams peuvent traverser à gué en
maintenant leur tube respiratoire au-dessus de l’eau. » À ce moment, il
s’enfonça dans un creux. « Naturellement, il leur faudra faire très
attention pour éviter les ennuis.


— Je crois qu’elle peut nager un moment, mais elle est
trop massive pour flotter, il lui faudra chercher les hauts-fonds. Je pense
qu’elle s’en tirera. »


Heem trouvait cette façon de se préoccuper du sort d’un concurrent
presque risible. Il appréciait pourtant ce trait de caractère chez Jessica.
C’était une personne plus attentionnée que lui malgré ses sauvages origines
solaires. Moins agressive et plus sociable.


« Je pense que tu as raison, mais nous avons une bonne
influence l’un sur l’autre. Tu t’adoucis à mon contact, et un peu d’agressivité
ne me fait pas de mal. Nous formons une bonne équipe… » Elle eut un accès
de tristesse dont Heem ressentit puissamment l’effet.


« Qu’est-ce qui s’est passé cette fois ? Je
n’avais pas l’intention de te faire de peine.


— Ce n’est pas de ta faute. C’est la pensée que tout va
bientôt se terminer, d’une façon ou d’une autre. Que nous gagnions ou que nous
perdions, nous allons devoir nous séparer… et je ne le veux pas. » Son
émotion l’envahissait comme le lac remplissait son bassin. « Oh, mon Dieu,
je ne veux pas ! Je veux rester avec toi pour toujours ! »


Mais c’était impossible. Une onde de chagrin l’assaillait,
et il savait qu’elle n’était pas le seul fait de Jessica. C’était une femelle
d’une espèce étrangère, au caractère ombrageux, radicalement différente de tout
ce qu’il avait pu imaginer jusque-là, dont les émotions lui restaient aussi
inconnues et incompréhensibles que les perceptions. Il avait réussi sous la
pression des événements à comprendre sa perception visuelle, et le partage des
émotions avait suivi. Il voulait aussi partager sa vie pour toujours, mais
c’était impossible.


Qu’ils tentent au moins de gagner cette course, ça ne
pouvait qu’améliorer leur situation, encore que cela lui paraissait moins
important qu’avant. Ils conserveraient un bon souvenir de leur aventure
commune, ce qui était déjà quelque chose de positif.


« Tu as raison, reconnut-elle. Ou bien s’agissait-il
d’une de mes pensées ?


— Je n’en sais rien, ça n’a d’ailleurs pas
d’importance.


— Peut-être bien. »


Leur réflexion se conclut sans apporter d’éclairage nouveau.
Heem chercha à voir ce qui se passait sur l’autre rive du lac. Il discerna
mieux l’autre HydrO : c’était Dwoon de Doux-Étang !


« On reste en famille, remarqua Jessica. Elle n’était
peut-être pas douée pour résoudre les énigmes, ça ne l’a pas empêchée de faire
une bonne course. »


Il y avait déjà plusieurs concurrents au pied du bâtiment :
deux Erbs, un Squam et un HydrO. Les quatre premiers passés par le poste de
contrôle.


« Mais nous avons déjà dépassé l’Erb en arrivant au
lac. Ils ne devraient être que trois.


— Les Erbs sont bien adaptés à l’eau. Il a dû se servir
de sa couronne de pétales comme d’un moteur pour traverser rapidement le lac et
nous redépasser. »


Elle matérialisa l’image d’un Erb faisant tourner ses
pétales comme une hélice qui laissait un sillage dans l’eau. « C’est bien
possible. »


Au lieu de tenter d’escalader le bâtiment, les premiers
arrivés étaient en train de se bagarrer. Ils avaient reconstitué le fameux
cercle vicieux : le Squam pinçait l’HydrO, qui lardait l’Erb d’aiguilles,
tandis que le second Erb attaquait le Squam de son foret. Comme chacun devait
se prémunir des attaques de celui qu’il craignait, ils passaient plus de temps
à s’esquiver mutuellement qu’à se battre véritablement. Heem s’arrêta pour
apprécier la situation à distance. Dwoon de Doux-Étang en fit autant de l’autre
côté de l’île.


« Je ne comprends pas, dit Jessica. Pourquoi n’essayent-ils
pas d’escalader le bâtiment ? Cette compétition est une course, pas un
combat !


— Lorsque les autorités hydrOs ont choisi un
spécialiste du combat, elles savaient ce qu’elles faisaient. Elles avaient
prévu ce genre de situation. Si mes progrès en vision et ma coordination pour
le tir d’aiguilles sont suffisants, je ne craindrai plus ni les Erbs ni même
les Squams. Je préférerais cependant ne pas avoir à me battre, cela ne rapporte
rien. L’idéal serait d’arriver à faire l’ascension du bâtiment pendant que les
autres sont occupés.


— Tout à fait d’accord. Essayons de nous faufiler. »


Ils s’avancèrent prudemment sans perdre Dwoon de l’odorat,
car elle pouvait atteindre l’édifice aussi vite qu’eux, tout en surveillant
l’évolution de la bataille.


Le Squam avait réussi à tailler un morceau de chair de l’HydrO
mais s’était du coup mis à portée de l’Erb, et l’instant d’après il gisait
éventré par le redoutable foret. « Bande de monstres, cessez vos inepties !
s’écria Jessica qui avait fait une représentation de la scène. Nous les
Solaires prenons en général notre temps lorsque nous nous battons ou que nous
faisons l’amour, car il faut frapper de manière répétitive. En vérité… pas
toujours ; en escrime les choses vont parfois très vite, et mon frère
clone est un rapide en amour. Finalement, cela dépend. Pourtant… »


L’HydrO, sauvé par un des Erbs, était en train d’attaquer
l’autre. L’Erb commençait à se faner, incapable de se mouvoir et perdant sa
sève. « C’est ainsi que tu le remercies de t’avoir sauvé ? fit Jessica,
indignée.


— Comme ça, il ne doit plus rien à personne. »
Mais Heem était contrarié.


Il restait un Erb indemne. Il se servit de sa tige et de ses
vrilles pour dégager les blessés des abords du bâtiment, y compris l’HydrO qui
avait fini par succomber après avoir tiré ses dernières aiguilles. Mais l’Erb
ne faisait rien pour tenter de gravir le bâtiment. Pourquoi cela ?


Heem se montra circonspect, mais Dwoon s’approchant
rapidement, il dut accélérer. Ils arrivèrent à peu près ensemble, ce qui incita
l’Erb à se mettre prudemment à l’écart. « Tout cela est étrange », fit
remarquer Jessica.


Le bâtiment consistait en une tour ronde et lisse. Un peu
plus haute qu’une fougère arborescente, et ceinte d’une rampe ascendante qui
paraissait facile à gravir pour tous les types de concurrents. Qu’attendait
donc l’Erb, qui avait l’air en position pour arriver le premier au sommet ?
« Il ne semble pas y avoir de danger particulier, qu’en dis-tu ?
demanda Jessica.


— Pas en ce qui concerne le site, mais il faut se méfier
des autres concurrents. »


Dwoon atteignit la rampe la première. Elle était très
rapide, plus encore que Heem… ce qui lui avait permis de passer avant lui le
poste de contrôle du cercle d’arrivée. Cette aptitude, en même temps que ses
talents de pilote, lui avaient sans doute valu sa sélection. Elle était douée
pour toutes les formes de courses, avec ou sans véhicule. Elle s’élança sur la
rampe… pour repartir aussi vite en marche arrière, tout étonnée.


« À notre tour, lança Jessica.


— Non, attends. Il y a quelque chose de bizarre. »
Heem se dirigea vers la base de la rampe et s’arrêta.


Dwoon, qui était revenue après son échec, déclara d’un ton
outré : « Ça m’a éjectée ! La surface roule, il est impossible
de monter. Je me demandais ce qui retenait l’Erb. » Puis, en y sentant de
plus près : « Oh, mais c’est Heem de Haute-Chute ! Salut à toi.


— Salut », lui répondit-il évasivement. Il examina
la rampe, la toucha et la huma soigneusement. Il n’y avait pas trace de
roulement mais l’effet était bien là.


Les Anciens avaient été les plus fins artisans de l’Amas.
Ils avaient de toute évidence conçu cette rampe pour la rendre impossible à
gravir.


Il n’y aurait rien à faire tant que l’on n’aurait pas
découvert la façon dont ils avaient prévu que devait s’effectuer l’approche. Il
n’avait jamais été possible d’accéder à un site des Anciens autrement que selon
le processus qu’ils avaient décidé et qui était le plus souvent complexe. Les
Anciens n’étaient pas seulement une énigme du lointain passé, ils présentaient
en toutes circonstances un défi stimulant dans toutes les acceptions du terme.
Cela expliquait la fascination qu’exerçait ce site bien préservé sur chacune
des étoiles de Millétoile : ce n’était pas une simple curiosité
intellectuelle mais l’opportunité de s’approprier une mine de découvertes
technologiques. C’était le site de l’Espoir.


« Je ne sais pas », dit Jessica, elle aussi
intriguée. Elle adorait les énigmes, et Heem sentait toutes son énergie se
rassembler autour de ce mystère. « D’habitude, les sites actifs répondent
à des clés aurales plutôt que matérielles. Peut-être cette rampe n’avait-elle
qu’une fonction utilitaire pour les Anciens eux-mêmes ?


— Un petit aéroflotteur pourrait facilement
l’escalader, de même que n’importe quelle espèce qui se déplace avec des
réacteurs. Mais pourquoi les autorités de la compétition veulent-elles que nous
y grimpions, si c’est impossible pour tous les types d’hôtes qui participent à
la course ?


— Je pense qu’il s’agit d’une nouvelle énigme, déclara
Jessica, ravie. Elle a été concoctée par les Anciens, et les autorités ont
décidé de s’en servir pour agrémenter le final. Cela leur permet de rajouter
une épreuve à une compétition qui n’en manquait pourtant pas, avec l’énigme
initiale, la course dans l’espace et le rallye terrestre. Le vainqueur sera
quelqu’un de chanceux et de rapide, mais aussi d’astucieux, donc un être
complet. Les premiers arrivés disposeront d’un peu plus de temps pour résoudre
l’ultime rébus, mais s’ils manquent d’astuce ils n’ont aucune chance de gagner.


— Je ne sens pas exactement les choses de cette façon.
Aussi malin que soit un retardataire, il n’aura aucune chance en face d’un des
premiers arrivés, même stupide, qui le tuera plutôt que de se laisser passer
devant. Il va falloir que nous trouvions la clé de cette énigme avant l’arrivée
des autres concurrents, sinon nous allons connaître un gigantesque pugilat.
Souviens-toi de ce qui est arrivé aux trois premiers. »


Jessica rappela l’image des trois êtres blessés ou mourants.
Point n’était besoin de commentaires, la dernière étape serait sans merci.


Lickh arrivait, émergeant du lac.


« Il y a un objet en forme de globe au bas de la rampe,
fit remarquer Jessica. Observe-le bien, Heem… je désire le voir distinctement. »


Heem se souciait plutôt de la rampe elle-même et des autres
arrivants, car il savait à quel point Lickh et Fleur-de-Vent pouvaient se
montrer astucieuses. Il n’avait aucune envie de leur lancer des aiguilles ;
la seule solution était donc de réussir à gravir la rampe avant leur arrivée.
Il décida malgré tout de suivre les conseils de Jessica pour éviter toute
discussion.


Elle élabora l’image d’une petite sphère à l’intérieur de
laquelle vacillait une fine ligne dotée d’un renflement à l’une de ses
extrémités. Globe et ligne émettaient chacun une radiation ténue mais distincte
qui permettait à Heem de les localiser précisément. Il ne pensait pas qu’il pût
s’agir d’une odeur, car l’émission n’aurait pu se poursuivre depuis l’époque
des Anciens, et pourtant elle ressemblait à une odeur. S’agissait-il d’une stimulation
synthétique de sa perception ? Elle dénoterait une fois de plus la
sophistication des ouvrages des Anciens, où les plus infimes détails étaient
conçus pour durer presque éternellement, sur des modes de fonctionnement que la
technologie moderne était le plus souvent incapable de reproduire.


Heem s’approcha du globe et le toucha délicatement. La ligne
bougea et le renflement de son extrémité se déplaça aussitôt vers l’endroit
qu’il avait touché. Il changea de point de contact, et la ligne le suivit
presque instantanément.


« C’est une sorte de cadran, dit Jessica. Un curseur à
trois dimensions. Regarde… il se positionne à l’endroit où l’on touche le globe
et il y reste quand on cesse le contact. On peut le placer où l’on veut. »


Lickh était toute proche, Fleur-de-Vent en pleine action
avec son hélice sur le lac, et un autre Squam se profilait à l’horizon. Il
allait bientôt y avoir deux représentants de chaque espèce au pied de la rampe…
beaucoup trop.


L’Erb le plus proche avait déjà préparé son foret qu’il
pointait en direction de Lickh. « Oh, oh, dit Jessica. L’Erb nous a laissé
la place parce qu’il a peur des HydrOs, mais il n’a pas peur des Squams !
Nous devrions aller au secours de Lickh.


— Tu oublies tout le temps que nous sommes redevenus
concurrents ! Elle peut très bien trouver la clé de ce rébus avant nous. »


La réponse de Jessica fut tout à fait conforme à ce qu’il
attendait. « Lickh est aussi une femme… et une amie. Rappelle-toi que
c’est elle qui a su venir à bout du mur, elle qui t’a transporté à l’air libre
quand tu étais bien mal en point. Sans elle nous ne serions pas ici. Si
quelqu’un doit nous passer devant, autant que ce soit une amie. »


Heem s’inclina. Jessica manifestait plus de scrupules moraux
que lui. « C’est Fleur-de-Vent la plus dangereuse, elle est spécialiste
des Anciens. Elle va sûrement savoir comment s’y prendre pour gravir cette
rampe. » Il se dirigea alors vers l’Erb mâle qui battit instantanément en
retraite.


« Tu laisses passer un Squam ? lui demanda Dwoon
de Doux-Étang, stupéfaite. Tu ferais mieux de te soucier de tes congénères ! »
Et elle agrémenta son message d’un intense parfum de stimulation sexuelle. Mais
elle ne s’opposa évidemment pas au passage de la Squam.


« Regarde-moi cette mégère effrontée ! s’exclama
Jessica. Elle se sert de ses charmes pour t’inciter à l’aider !


— Une femelle déteste en voir une autre utiliser les
mêmes armes qu’elle, fit remarquer Heem avec un sourire désabusé.


— Et alors ? Quand ai-je jamais utilisé… Non,
après tout, ne réponds pas à cette question !


— Dommage que ce soit une concurrente, elle avait une
odeur des plus envoûtantes.


— Très bien ! J’en aurais fait autant si j’étais…
Et puis tant pis. Occupe-toi de ce que tu as à faire. »


Lickh s’approcha pour examiner la rampe et le globe. Elle
semblait observer le curseur aussi facilement que Heem. Il devait donc aussi
émettre des signaux sonores. Quel objet raffiné !


Après quelques tentatives, Lickh plaça la boule en direction
de l’Étoile, puis elle s’aventura sur la rampe… et la gravit sans difficulté.


« Elle a trouvé la clé ! » lança Dwoon en
s’approchant. Elle toucha le globe, modifiant donc la position de la boule… et
brutalement la rampe se retransforma en un toboggan que Lickh dévala tout du
long.


« C’est donc bien la clé ! conclut Jessica.
J’aurais aimé la découvrir moi-même ! Il suffit de diriger la boule vers
l’Étoile et l’effet de roulement disparaît. Il s’agit donc d’une sorte d’horloge,
puisque l’Étoile indique l’heure de la journée. Si l’on modifie le curseur,
c’est la grande glissade jusqu’en bas, car ça roule bien, et il est à nouveau
impossible de monter. »


Lickh fit un geste de pince en direction de Dwoon qui recula
vivement, puis elle remit en place le curseur et reprit l’escalade de la rampe…
Dwoon se dirigea à nouveau vers le globe, Lickh s’immobilisa alors et Dwoon en
fit autant. La situation était bloquée : si la Squam montait plus haut,
l’HydrO ne manquerait de la faire vite redescendre.


« Je commence à entrevoir les implications de la
situation, dit Jessica. Il est impossible d’arriver en haut sans la coopération
de ceux qui restent en bas de la rampe… qui sont condamnés à perdre eux-mêmes
s’ils acceptent de coopérer. Le piège est parfait !


— C’est ce qui a dû se passer avec les premiers
arrivants, d’où la bataille générale à laquelle nous avons assisté, conclut Heem.
L’Erb survivant n’a pas voulu nous dévoiler le secret du globe, il a préféré
battre en retraite que tenter l’ascension. Il aurait pourtant pu régler le
curseur et se dépêcher de grimper avant notre arrivée, puisqu’il nous a
attendus !


— Je pense que nous n’avons pas encore résolu
complètement le mystère de cette rampe, dit Jessica. Nous devrions conclure un
nouvel accord avec Lickh.


— Tu as peut-être raison, répondit Heem à contrecœur.
Mais nous ne pouvons pas communiquer avec elle sans unité de traduction, en
tout cas pas assez vite.


— Peuh ! Elle comprendra tout de suite. »


Heem se dirigea vers le bas de la rampe pour empêcher Dwoon
d’éjecter Lickh. « Je te préviens, nous sommes en compétition et mon
transféré a bien l’intention de tout faire pour gagner. Recule.


— Mais le Squam est sur la rampe ! protesta Dwoon.


— Je te croyais plus fine que ça.


— Je refuse de céder ! » Et Dwoon s’avança
dans sa direction.


Heem lui décocha une aiguille très précise malgré la
distance.


Elle recula, surprise par son efficacité, car elle était
bien au-delà de la portée normale des aiguilles. Les messages de communication
n’exigeaient pas une grande cohésion du jet, car seule comptait leur odeur,
tandis que les aiguilles perdaient beaucoup plus rapidement de leur force.


Lickh comprit alors que Heem montait la garde près du
curseur pour lui faciliter la tâche, et elle se hâta de poursuivre l’ascension.


« Tu gâches tes chances en même temps que les miennes !
s’étonna Dwoon. Tu trahis l’étoile que tu représentes. J’ai beaucoup plus à te
donner qu’un Squam ! » ajouta-t-elle en lui adressant un puissant
message de stimulation sexuelle.


Elle possédait indiscutablement un parfum des plus
attirants, qui avait dû contribuer à sa sélection. Sa proposition lui aurait
paru très tentante, n’eût-ce été pour deux raisons. Il y avait ce rire insolent
de Jessica, dont l’écho se répercutait dans son système nerveux – un effet
étrange pour quelqu’un qui ne disposait pas du sens de l’ouïe – et aussi
le fait qu’il se souvenait du destin de la femelle hydrO lors de l’acte de
reproduction. Dwoon ne lui avait certes proposé que de copuler, non de se
livrer à la reproduction, mais le souvenir de cette scène le perturbait
toujours. Heem resta solide à son poste, empêchant toute intervention de sa
part.


Lickh se retrouva brusquement à redévaler la pente, alors
que personne n’avait touché au curseur. « J’ai une petite idée de ce qui a
retenu l’Erb de se relancer dans l’escalade, dit Jessica. Il y a un nouveau
barrage au milieu de la rampe. Ce réglage du curseur n’est que la première
étape d’un processus plus complexe. »


Lickh se glissa près de Heem en tournant le dos à la tour. « Elle
nous suggère d’essayer à notre tour. Je t’avais bien dit qu’elle comprendrait.
Elle va monter la garde pour nous près du curseur. »


Heem roula jusqu’au curseur, qui s’était déplacé et non d’un
petit écart qui aurait pu correspondre au mouvement de l’Étoile. Il était
complètement déréglé, alors que personne n’y avait touché. Il ne vint
d’ailleurs pas à l’idée de Lickh que Heem y fût pour quoi que ce soit ;
son attitude indiquait clairement qu’elle s’attribuait l’entière responsabilité
de l’échec.


Il repositionna le curseur en direction de l’Étoile, aidé
par l’image que lui fournissait Jessica. La rampe se stabilisa et il entama son
ascension. « Nous sommes sur la bonne voie… avec un peu de chance ! »
déclara Jessica.


Mais à mi-chemin du sommet, après avoir fait un tour du
bâtiment, ils tombèrent sur un nouveau globe. « Euh… je ne pense pas qu’il
serait sage de l’ignorer. Il faut évidemment le régler lui aussi, sous peine de
dégringoler à nouveau. Mais je doute qu’il faille diriger celui-ci vers l’Étoile,
quelqu’un a sûrement déjà essayé. »


Heem acquiesça. « Mais dans quelle direction alors ?


— J’ai une idée ! Cette planète a-t-elle une lune ?


— Elle en a trois, mais une seule est visible… et je
suis incapable d’en repérer aucune.


— Bon. Tu possèdes des éphémérides mentales, n’est-ce
pas ? Une table des objets célestes et de leur position dans le temps ?
Tu devrais pouvoir calculer la position de cette lune même si tu ne peux pas la
voir, la plus massive et la plus proche. » Elle se plongea dans la mémoire
d’éphémérides de Heem. « Voyons… ce devrait être par là. » Elle
ajouta une touche de lumière diffuse à sa vision du ciel. « Je ne devrais
pas afficher cette lumière de jour, mais qui viendra me chicaner pour ça ?
J’aime beaucoup cette peinture mentale. Est-elle exacte ? »


Heem vérifia ses calculs. « Oui. »


Ils placèrent le curseur en direction de la lune, mais rien
ne se produisit. Heem tenta de poursuivre l’ascension… et la rampe se
retransforma en un toboggan qui le fit dévaler jusqu’en bas sans qu’il pût rien
faire pour s’y opposer.


« Autant pour cette fois, dit Jessica. Les Anciens ne
se souciaient pas de la lune, pas le moindre romantisme dans leurs cœurs.


— Quel est le rapport entre la lune et le romantisme
dans un organe destiné à faire circuler le sang ?


— Aucun. »


Fleur-de-Vent était arrivée. Heem se mit de côté pour la laisser
tenter sa chance. Dwoon émit un message de fureur sourde, mais garda ses
distances. « C’est elle la spécialiste des Anciens, n’est-ce pas ? »
expliqua-t-il sentencieusement.


L’Erb clignota dans sa direction d’un ton visiblement interrogateur.
Heem ressentit l’impact de la lumière de l’Étoile sur sa peau, et Jessica
produisit un éclair aveuglant. Ces élucubrations visuelles étaient bien
étranges ! Heem fusa un message d’agrément et resta à sa place pour
surveiller la base de la rampe en compagnie de Lickh.


Fleur-de-Vent, qui n’avait rien vu des tentatives
précédentes, observa la rampe, puis le globe, le régla directement vers l’Étoile
et gravit la pente. « Tout simplement ! s’étonna Jessica. Nul doute
qu’elle connaisse bien les Anciens ! »


Mais bientôt Fleur-de-Vent redescendait. Elle au moins
n’était pas éjectée par l’effet de roulement, elle redescendait bien juchée sur
ses racines. Pourquoi avait-elle changé d’avis ?


Elle vint se joindre à leur groupe. Peu après, Lickh
repartit à la charge et redescendit par ses propres moyens, comme Fleur-de-Vent.


« On dirait que c’est notre tour, mais j’aimerais bien
comprendre ce qui se passe », déclara Jessica.


Heem entreprit une nouvelle fois l’ascension. Il atteignit
le second globe et l’examina. Le curseur était orienté dans une direction qui
n’était pas celle de la lune et ne correspondait à rien pour lui. Il s’aventura
un peu plus loin… et le sol resta ferme.


« Fleur-de-Vent l’a réglé comme il fallait !


— Pourquoi est-elle redescendue alors, au lieu de
continuer jusqu’au sommet ?


« Parce qu’elle n’était pas arrivée la première. Nous
lui avons demandé son avis, et elle nous l’a donné. Elle nous a indiqué la
façon de régler le second curseur. Elle nous a remerciés de la chance que nous
lui avons accordée.


— Dans quelle direction l’a-t-elle orienté ? Ça ne
m’évoque absolument rien.


— Elle a fait appel à ses connaissances des Anciens.
Sans doute quelque chose d’évident. Si le premier curseur pointe en direction
de l’Étoile, le second…


— Le Trou ! s’exclama Heem.


— Le Trou ! répéta-t-elle. Évidemment ! Mais
nous n’avons pas le droit de continuer, dit-elle au bout d’un moment. Maintenant
qu’elle nous a montré la voie, nous devons la laisser passer la première. C’est
la moindre des choses. »


Heem ne discuta même pas et redescendit la rampe.


Fleur-de-Vent reprit son ascension et atteignit presque le
sommet de la tour… pour dévaler à son tour la pente en perdant presque
l’équilibre. « Elle doit s’être heurtée à un troisième obstacle, plus ardu
que les précédents.


— Nous savons à présent comment l’atteindre. Nous
n’avons qu’à essayer chacun à notre tour, jusqu’à ce que l’un de nous trouve la
solution. Nous aurons donc une chance sur trois de l’emporter… avec la
certitude que la victoire reviendra au moins à un ami à défaut de nous-mêmes.
Il semble que ça en vaille la peine.


— Heem, je t’adore. »


Cette simple déclaration suffit à le mettre dans tous ses
états. Elle avait l’air tout à fait sérieuse car il ne décelait trace ni
d’ironie ni de taquinerie dans ses propos. Ils étaient arrivés à un moment
crucial, où le sort de la partie allait se décider et où ils allaient
inéluctablement être séparés.


Heem ne sut que répondre ; il ne se résignait ni à la
défaite ni à la victoire, qui signifiaient l’une comme l’autre la fin de leur
aventure. Il se contenta de prendre note de sa déclaration, cela lui suffisait.


Fleur-de-Vent régla le premier curseur et laissa la place.
Lickh et Heem observèrent sa position, celle que l’Erb avait essayée sans
succès tout en haut. L’information était utile, mais ils ne comprenaient pas à
quoi elle correspondait. La direction leur semblait aléatoire alors qu’elle ne
l’était sûrement pas.


Lickh replaça le curseur en direction de l’Étoile et reprit
l’ascension de la rampe. Elle s’arrêta un instant au second globe et poursuivit
son chemin. Mais dès qu’elle approcha du sommet, elle se remit à dévaler la
pente jusqu’en bas. Elle leur indiqua alors sur le curseur le choix qu’elle
avait fait sans succès.


« C’est une des autres lunes », expliqua Heem
après avoir vérifié sur ses éphémérides. Il était intrigué de ne pas comprendre
la logique du choix de Fleur-de-Vent, certainement subtilement motivé. À ce
niveau de la compétition, un échec n’était pas une erreur grave, tout au plus
un manque de chance.


C’était à nouveau au tour de Heem. « Il y a sûrement
une solution logique, dit Jessica, et je devrais pouvoir la cerner.
Fleur-de-Vent, qui connaît mieux les Anciens que quiconque, n’a pas réussi à
deviner cette fois. Cela veut dire qu’il y a un paramètre aléatoire, ce que je
ne crois pas, ou bien qu’il est fait référence à quelque chose que nous n’avons
pas encore compris.


— Il faut deviner à quoi peut bien servir cet immense
complexe, intervint Heem ; nous aurons alors une chance de trouver la
bonne direction.


— D’accord, mais justement, à quoi sert-il ? »
Ils étaient arrivés au troisième globe, tout près du sommet de la tour, presque
à la verticale du point de départ, après avoir fait deux fois le tour de cette
structure cylindrique. Sans doute très près de la victoire, et si loin en même
temps !


Heem envisagea de prendre de l’élan pour essayer d’atteindre
le sommet malgré le tapis roulant, mais sans guère y croire. La pente était
trop raide et les virages ne faciliteraient pas les choses ; en outre, les
énigmes des Anciens ne laissaient jamais place à ce genre d’entourloupettes. Il
risquait par exemple de voir le muret de protection s’évanouir, le laissant
aller s’écraser en bas de la tour… En vérité les Anciens ne pratiquaient pas
non plus ce genre de perversité, mais ils avaient bien des moyens d’imposer
leurs désirs insondables.


« Dépêchons-nous, il faut laisser leur chance aux
autres avant l’arrivée de nouveaux concurrents. » D’ailleurs, grâce à la
position dominante, Heem percevait l’odeur d’un et peut-être même deux nouveaux
Squams, ainsi que d’un autre Erb. À deux, elles n’arriveraient pas à tenir bien
longtemps l’accès à la rampe, et le pugilat ne manquerait pas de reprendre car
la façon la plus sûre de se maintenir dans la compétition restait encore pour
le moment d’éliminer les autres concurrents.


« Pourquoi pas à la verticale, suggéra Jessica. L’Étoile,
le Trou… et la Planète. »


Heem appliqua l’idée de Jessica… et se retrouva bientôt
auprès de leurs compagnes, au bas de la rampe. « Je trouverais la glissade
plutôt amusante si la situation m’y autorisait », déclara Jessica.


Heem roula jusqu’au globe et mit le curseur à la verticale
pour leur indiquer son essai infructueux.


Fleur-de-Vent entama à nouveau l’ascension. « Nous
devrions profiter que nous sommes en bas pour réfléchir, dit Jessica. À quoi ce
site peut-il bien servir ? Il ne peut s’agir d’une simple base militaire
ou d’une cité, ni même d’un spatioport, avec cette tour au milieu d’une île…


— Peut-être n’y avait-il pas de lac à l’origine, fit
remarquer Heem. La dépression a très bien pu se remplir ultérieurement en
recueillant les eaux de drainage des hauteurs avoisinantes.


— Il y a cette dépression… évidemment ! Elle fait
partie du site comme nous l’avions imaginé dès le départ. Avec les baraquements
tout autour. Il pourrait s’agir d’une importante station de recherches avec un
énorme télescope…


— Un télescope ?


— Un dispositif visuel, comme un œil gigantesque. Il recueille
des rayonnements – lumineux ou autres – dans une sorte de coupe et
les fait converger en un foyer central… » L’évidence de la chose les
frappa simultanément. « Comme le sommet de cette tour. Heem, c’est un
observatoire ! »


Heem avait compris son image. « Nos experts utilisent
des mécanismes de ce type pour humer les radiations de l’univers. Mais nos
collecteurs sont mobiles, de façon à s’orienter en direction de phénomènes
lointains malgré les irrégularités des mouvements planétaires locaux. Or
celui-ci est fixe.


— Certains réflecteurs sont fixes… mais je comprends
ton objection. Cette disposition est peut-être plus appropriée à la
transmission de signaux qu’à leur réception ; alors pourquoi le disque
aurait-il une telle dimension ?… »


Les deux nouveaux Squams approchaient. Heem éprouva un
frémissement : l’un d’eux était son ennemi intime, Ramporreur ! Il
voulait le combattre mais il éprouvait encore des doutes quand à la précision
de ses aiguilles. Le Squam était au courant de ses prouesses et allait se tenir
sur ses gardes.


Fleur-de-Vent redescendit, cette fois encore en glissant.
Elle leur fit part de son nouvel essai infructueux : elle s’était orientée,
toujours avec aussi peu de réussite, sur la planète Impasse.


Heem et Fleur-de-Vent se tenaient à la base de la rampe en
guettant les environs tandis que Lickh se relançait dans l’escalade. « Pas
l’autre planète habitée du même système, dit Jessica. Vers où pourrait bien
s’orienter un observatoire ?


— À moins qu’il ne s’agisse d’une balise, fit remarquer
Heem.


— Une balise ! Mais oui, c’est ça ! Comme un
phare, un puissant rayon qui mette en garde les vaisseaux, pour leur éviter de
se faire happer. Pour prévenir de la présence du trou noir ! La rotation
de la planète suffit à ce que le rayon balaye le ciel, et le signal est
parfaitement clair ! Ce n’est d’ailleurs pas nécessairement de la lumière,
il peut s’agir de n’importe quel type de radiation ou de message. Il serait là
pour prévenir du danger, depuis des siècles ou des millénaires peut-être… »


Heem réfléchit à la chose, qui lui parut aussi vraisemblable
qu’étrange. « Ça ne nous dit toujours pas où diriger le troisième curseur. »


Les deux Squams, qui commençaient à comprendre la situation,
s’approchèrent de Heem. Mais Fleur-de-Vent mit en place son foret et en attrapa
un. Dès qu’elle lui eut arraché quelques écailles, il se mit à saigner et battit
en retraite.


Ramporreur faisait face à Heem, mais il était nettement
moins impressionnant sans son artillerie, et Heem en éprouva un regain de
confiance. « Non… ne lui laisse pas voir tes nouvelles aptitudes, lui cria
Jessica. Il s’imagine peut-être que ta première victoire sur un Squam n’était
qu’un coup de chance, et il n’a pas cherché à se préparer spécialement. Attends
de pouvoir l’étendre d’un seul coup au moment où il baissera sa garde. »


Il décida de suivre son conseil. La surprise jouerait un rôle
décisif, et une démonstration de puissance, à supposer qu’il en fût réellement
capable, ne pourrait lui être que préjudiciable à ce stade. Ramporreur savait
que Heem pouvait se montrer dangereux, mais il ignorait à quel point.


Il lança une aiguille timide en direction du Squam, qui l’atteignit
exactement où il le désirait. Grâce à la visualisation de Jessica il était fin
prêt. Il pouvait affronter Ramporreur à armes égales, et peut-être même plus
qu’égales. Il n’y avait qu’à attendre le bon moment.


Fleur-de-Vent se tourna alors vers Ramporreur et le Squam
battit en retraite. Mais Dwoon de Doux-Étang se rapprocha aussitôt et lança une
aiguille dans la tige de l’Erb. Son tir à bout portant avait été terriblement
précis, et Fleur-de-Vent, blessée, recula vivement.


Lickh redescendit la rampe. Elle glissa si vite que son mouvement
ressemblait à un saut, les pinces brandies en direction de l’HydrO. Dwoon
s’éloigna en hâte.


Heem s’approcha de Fleur-de-Vent pour lui venir en aide,
mais il en était incapable. L’aiguille avait fait un trou par lequel sa sève
s’écoulait. La blessure ne paraissait pas fatale, mais l’Erb s’affaiblissait
déjà ; elle était visiblement hors de combat. Elle n’avait sans doute pas
entièrement récupéré de la privation de lumière subie durant la traversée du
tunnel, elle était donc plus affectée par la blessure qu’elle ne l’aurait été
en temps normal. Elle allait devoir se retirer de la compétition et attendre
près du lac sous l’action bienfaisante de l’eau et de la lumière que les
officiels viennent à son secours. « Que cette Dwoon de malheur soit damnée ! »
fusa Heem, furieux, en adoptant une des expressions de Jessica. Le concept de
damnation, à ce qu’il en avait compris, signifiait la réclusion dans une région
déplaisante.


Fleur-de-Vent lui tomba pratiquement dessus. Heem ne bougea
pas, ne sachant que faire. C’était à son tour de tenter l’ascension de la
rampe, mais il ne pouvait se permettre de se débarrasser de son amie et de
l’abandonner en cette sinistre compagnie. Il ne pouvait pas non plus lui venir
en aide, il n’en avait pas les moyens.


Fleur-de-Vent déplaça l’un de ses pétales contre sa peau,
puis elle le retira et l’avança à nouveau, lentement, une troisième fois
encore. « Elle est en train de nous expliquer quelque chose, déclara Jessica.
Ces lignes ont un sens. Je crois que je comprends ! Ce site est plus qu’un
phare… c’est un point de repère pour les navigateurs de l’espace. Les vaisseaux
qui voyagent à travers la Galaxie s’en servent de repère pour déterminer exactement
où ils se trouvent. Il doit y avoir d’autres balises de ce type et nous devons
orienter le curseur vers l’une d’elles pour indiquer que nous avons compris.
Fleur-de-Vent doit connaître la position de certaines autres car elle a étudié
les Anciens. Elle a peut-être commencé par la planète Impasse à tout hasard,
mais maintenant elle est certaine qu’il s’agit d’un autre site, et elle nous
indique sa direction.


— Ça va chercher très loin, même pour toi, femelle
étrangère spécialiste du coq-à-l’âne ! Et il y a tant d’hypothèses non
vérifiées… »


L’Erb traça une quatrième fois une ligne sur la peau de
Heem, puis elle perdit connaissance.


« Tu as une meilleure idée ? demanda Jessica d’une
voix blanche.


— Non, mais pourtant…


— Servons-nous de cette information, Heem. Elle nous
l’a donnée ! »


Cela, il le voyait bien, comme s’il avait disposé de ses
yeux. L’hypothèse de l’Erb était peut-être fausse, elle représentait toutefois
son ultime cadeau et il fallait lui faire honneur. Heem se dégagea
précautionneusement du corps de Fleur-de-Vent et la déposa délicatement sur le
sol, puis il se dirigea vers le globe et régla le curseur. Lickh surveillait
Ramporreur. Un autre Erb s’approchait et la Squam n’allait pas tarder à se
retrouver en danger. Il lui fallait se dépêcher de gagner, ou revenir aider son
amie. « Tout à fait exact », approuva Jessica.


Il s’arrêta au tour suivant pour régler le second curseur et
apprécier la situation. Ramporreur tentait de s’approcher du globe mais Lickh
l’en empêchait. Puis, lorsque Heem s’engagea dans le second tour de spirale,
l’Erb nouveau venu dirigea son foret vers Lickh en lui arrachant une écaille…
Ramporreur se saisit d’un de ses membres qui battait l’air et lui coupa la
pince. Heem lui-même ressentit sa vibration d’agonie tandis que ses fluides vitaux
s’écoulaient de la blessure. Elle non plus n’avait pas complètement récupéré
depuis leur épopée du tunnel et ne pouvait se défendre convenablement.


« Quel bâtard ! » s’écria Jessica,
abasourdie. L’expression désignait un représentant de son espèce, engendré de
façon inappropriée, ce qui semblait une insulte des plus grossières. « Il
s’en prend à ses propres congénères !


— C’est courant dans ce genre de compétition »,
lui rappela Heem, mais il se sentait aussi furieux qu’elle. Son pire ennemi
venait de blesser une de ses amies de façon particulièrement déloyale.


Ramporreur entreprit de gravir la rampe. « Nous
pourrions l’éjecter, mais nous connaîtrions le même sort. »


Ils arrivèrent au troisième curseur. Heem le régla dans la
direction indiquée par Fleur-de-Vent. Il ne connaissait aucun système
planétaire ni corps stellaire dans cette direction, mais puisque l’Erb était si
sûre d’elle…


La dernière partie de la rampe s’était stabilisée. Ils
avaient trouvé l’ultime clé ! Mais Ramporreur gagnait du terrain sur eux.
Il lui était très facile de se déplacer sur cette surface, en s’aidant même du
muret extérieur pour obtenir un meilleur appui. Heem, bien qu’il ait mis tous
ses réacteurs en action, n’avançait qu’avec lenteur sur cette forte pente.


Il eut envie d’attendre le Squam pour le combattre sur
place, mais il céda à la pression de Jessica et poursuivit l’ascension. Il
sentit l’odeur de l’Erb inconnu sur les traces de Ramporreur, et celle de Dwoon
à la poursuite de l’Erb. Il aurait donné cher pour avoir ses amies avec lui
plutôt que ce groupe hostile ! Cela n’avait en fait guère d’importance,
puisque seule la première place comptait dans cette compétition.


Il atteignit le sommet – victoire ! – et
s’arrêta. Il avait gagné le site Ancien pour l’étoile HydrO… et pour la survie
de Jessica. Mais où se trouvait le représentant officiel qui aurait dû enregistrer
l’identité du vainqueur ? Le sommet de la tour était une plate-forme
entourée d’un petit rebord et surmontée d’un dôme métallique, rien d’autre ni
personne.


Ramporreur arrivait à vive allure. « Dis-donc, Heem…
puisqu’il n’y a personne pour noter les arrivées, aucun dispositif de
surveillance non plus, que se passerait-il si l’on ne réussissait pas à arrêter
le Squam ? »


Eh oui ! Ramporreur ne connaissait d’autre loi que
celle du plus fort, et il allait certainement jeter Heem par-dessus bord avant
de s’approprier le site au nom de son étoile… qui, Heem n’en doutait pas, était
l’étoile Squam elle-même.


« Oh, l’horrible individu ! s’exclama Jessica,
outrée. Il a l’intention de tricher !


— Nous avons de quoi nous défendre. Je puis le tenir en
respect par la précision de mes aiguilles, et il a un Erb sur les talons.


— La meilleure chose à faire, c’est de brouiller le
curseur. On les éjecte tous pendant qu’on attend ici.


— Il est déjà près du dernier globe, on ne peut plus
l’atteindre de cette façon. » Heem se prépara tandis que Ramporreur déboulait
à vive allure au sommet, tous membres repliés.


Heem décocha une aiguille en direction de son extrémité la
plus accessible, mais elle n’était pas dépliée, et les écailles en se
recouvrant les unes les autres constituaient une protection parfaite dans la
situation présente. Le Squam aurait été plus vulnérable de profil, de face les
aiguilles étaient inopérantes.


« Il faut bien qu’il respire, non ? » demanda
Jessica au moment même où il décochait une autre aiguille.


Bonne idée ! Heem lâcha un volumineux nuage de vapeur
en direction de sa prise d’air, un petit tuyau qui dépassait du sommet de la
bosse centrale. Le Squam toussa. Il s’arrêta près du parapet de la plate-forme
et déploya ses trois membres.


Heem lança à nouveau un jet de vapeur peu puissant car il
n’était toujours pas très bien placé, mais le Squam détourna l’eau d’un geste
d’une pince. « Impossible de l’arrêter sur la rampe, dit Jessica. Son
armure est trop solide. Mais si nous le laissons monter jusqu’ici, nous aurons
plus d’espace pour trouver un bon angle d’attaque…


— Il a de quoi s’occuper, il a l’Erb à ses trousses. »


Ramporreur s’en rendit compte. Il rassembla ses membres et
fila de l’avant. Heem ne pouvait rien faire pour l’arrêter, et le Squam fit son
apparition dans la vaste salle ouverte qui constituait le sommet de la tour,
abritée par le dôme.


L’Erb était juste derrière lui, et il forma son foret
aussitôt qu’il atteignit le haut de la rampe. Le Squam devait donc déployer à
nouveau ses membres sous peine de se faire attraper et mettre en pièces. Ils
s’immobilisèrent tous les trois, disposés en triangle autour de la pièce.


« Et c’est un véritable triangle, ou plutôt un cercle
vicieux, dans lequel chacun est capable de détruire un des deux autres, fit
remarquer Jessica.


— Je pense que nous disposons d’un avantage. Nous
savons combattre le Squam.


— Il n’empêche que Ramporreur est fourbe, sans
scrupules et dangereux, fit-elle sombrement. Il y a de plus quelque chose
d’étrange chez cet Erb, on dirait que sa tige est un peu épaisse, tu ne trouves
pas ? »


Heem vérifia. L’odeur de la tige était bizarre. « Il
porte une carapace de protection pour résister aux aiguilles, expliqua-t-il. Il
ne sera pas facile à atteindre.


— Il n’est pas étonnant de rencontrer de fortes
personnalités dans cette course. Je me demande comment il s’est débrouillé pour
passer le contrôle avec ce gilet. Il l’a peut-être lancé par-dessus la ligne…


— D’ailleurs, pourquoi chercher à se débarrasser de ces
deux-là s’il doit sans cesse en arriver d’autres ? Il faut nous dépêcher
de dérégler le curseur en attendant que les autorités de la compétition
arrivent. Or en ce moment l’Erb se tient près du globe et nous en empêche.


— Je ne suis pas sûre de toutes façons que nous
puissions atteindre le curseur sans passer par la rampe… et donc nous retrouver
en bas en même temps que tout le monde. » Jessica commençait à s’arracher
virtuellement les cheveux. « Mais pourquoi n’y a-t-il aucun officiel pour
constater notre victoire ? Quelle organisation ! »


Heem ne pouvait qu’être d’accord. Une organisation correcte
aurait permis d’éviter cette situation détestable.


C’était le statu quo, personne n’osait prendre d’initiative,
et la raison en était simple. Le premier qui s’en prendrait à celui dont il
pouvait venir à bout se retrouverait à la merci du troisième, car l’équilibre
précaire serait rompu. Deux éléments introduisaient pourtant une dissymétrie
dans le triangle : le talent particulier de Heem et la protection spéciale
de l’Erb. L’issue n’en devenait que plus aléatoire.


« Tu as raison, Heem, nous devrions d’abord nous
occuper d’empêcher les concurrents suivants d’escalader la rampe, nous nous
soucierons ensuite de ces deux-ci. Nous n’avons pas intérêt à nous affaiblir en
tentant de les combattre, pour nous faire cueillir ensuite par le prochain qui
grimpera la rampe. Espérons que nous allons arriver à maintenir la situation
actuelle jusqu’à ce que les autorités aient terminé leur pause-repas et repris
le travail. »


Heem ne put s’empêcher de rire à l’énormité de l’insulte
qu’elle avait proférée à l’égard de l’absent, en suggérant qu’il était un
consommateur de nourriture !


Évidemment, le concurrent suivant ne tarda pas à se
présenter au sommet de la rampe : Dwoon de Doux-Étang, qui n’avait pas
manqué de mémoriser les réglages des curseurs. Sa présence allait encore
compliquer les choses !


L’Erb, qui se sentait le plus menacé par la nouvelle configuration
malgré son bouclier, réagit le premier. Il plongea son foret sur Dwoon que la
surprise cloua sur place ; les Erbs attaquaient rarement les premiers les
HydrOs, c’était courir à la catastrophe. Elle n’avait pas remarqué que cet Erb
n’était pas tout à fait comme les autres, et elle resta immobile au sommet de
la rampe. L’Erb lui porta un nouveau coup et Dwoon recula. Heem comprit alors
la stratégie de l’Erb. Il espérait en la forçant à reculer l’amener à toucher
involontairement le globe, ce qui l’aurait immédiatement précipitée en bas. Un
concurrent serait ainsi éliminé provisoirement, peut-être même un bon moment en
cas de grabuge au pied de la rampe.


Heem se serait laissé aller au réflexe de la prévenir, mais
il se retint car il ne souhaitait finalement pas sa présence, préférant limiter
le nombre des concurrents en ces lieux ; c’était au moins un point
d’accord avec l’Erb. Heem commencerait par s’en prendre à lui, pour concentrer
ensuite son action sur le Squam. Dwoon finit par se cogner contre le globe.


Le sol s’escamota alors sous eux. HydrO, Squam et Erb se
retrouvèrent en chute libre à l’intérieur de la tour.


« Les choses évoluent ! Nous tombions à
l’extérieur, et voilà que nous tombons à l’intérieur ! » Elle
produisit une image de son corps solaire, ses cheveux bleus flottant au vent de
la chute et ses jambes s’agitant à l’intérieur du cône de tissu qui les
entourait. Ces robe, jupe, culotte et accoutrements divers que portaient les
femelles solaires étaient censés dissimuler la partie supérieure de leurs
membres inférieurs au regard des mâles indiscrets. De bien étranges mœurs, mais
Heem se prenait à trouver ces images très attirantes. Elle était probablement
quelqu’un de très séduisant pour les mâles de son espèce.


« Je le serais sans doute si j’avais la possibilité d’être
moi-même au lieu de devoir jouer à l’homme. Mais je suis tombée de la poêle à
frire dans le feu. » Son image évolua pour représenter une femelle solaire
tombant d’un large disque aux bords relevés dans les flammes d’un foyer
infernal. « D’un déguisement de mâle dans un hôte mâle. »



Les flammes en consumant sa robe dévoilaient le haut de ses
jambes, et Heem les trouva fort intéressantes. Son vêtement achevait de se
désintégrer, découvrant…


« Heem ! s’écria-t-elle, et il sortit de son doux
rêve. Heem… nous continuons de tomber ! »


Effectivement, mais ils tombaient lentement. « Ce n’est
pas de la chute libre… c’est de l’anti-gravité ! dit-il.


— Mais l’anti-gravité n’existe pas ! » Son
objection manquait cependant de conviction. La science des Anciens se moquait
des limites des modernes.


Ils se posèrent délicatement dans une pièce cylindrique au-dessous
du niveau de la base de la tour. Ses murs étaient faits de la même matière que
celle des globes des curseurs, et ils étaient distinctement perceptibles par tous
les types de sens. Cinq passages s’ouvraient depuis la chambre centrale, il n’y
avait pas de poussière et l’atmosphère était très agréable.


Ils y étaient… un site Ancien complet, en état de marche,
qui ne demandait qu’à livrer ses secrets. Un trésor d’une telle valeur ne se
rencontrait qu’une fois par millénaire dans une galaxie. Mais son exploration
serait réservée à l’étoile qui se le verrait attribuer, et qui ne manquerait
pas d’acquérir de ce fait une position dominante dans le Segment. Le triangle
vicieux n’avait pas évolué.


Ou plutôt si, car il y avait une autre créature dans la
pièce. Son torse présentait une forme de tige, plutôt épaisse, à sa base elle
avait plusieurs petits pieds, de son centre partaient divers appendices
préhensiles différents de ceux des Squams, et son sommet était constitué d’une
complexe spirale de câbles.


« Un Ancien ? fusa Heem, surpris.


¿ Pas vraiment, répondit la créature. Je suis le
représentant des autorités de la compétition. Je suis originaire du Segment Fa¿,
et j’ai été choisi comme arbitre, objectif puisqu’étranger à votre segment.
J’examinais un globe décoratif près de la rampe d’accès lorsque j’ai été
précipité ici, et je n’ai pas pu m’en retourner. ¿


Heem se détendit. « Voilà donc ce qui est arrivé au
représentant officiel ! dit Jessica. Il a dû arriver en avion-flotteur et
il ne connaît pas le maniement des curseurs. »


Le Fa¿ était équipé d’une unité de traduction qui produisait
les jets de Heem et les autres modes de communication, car le Squam et l’Erb le
comprenaient également. ¿ Lequel d’entre vous est arrivé le premier en
haut de la tour ? ¿


« C’est moi, répondit immédiatement Ramporreur.


— Tu mens ! clignota l’Erb d’un ton indigné.
J’étais le premier. » L’officiel se tourna vers Heem. ¿ Vous faites
une déclaration semblable ? ¿


« Ciel ! » s’écria Jessica. Heem se contenta
de répondre par l’affirmative.


¿ Nous allons donc attendre l’arrivée du véhicule des
autorités et vous conduire tous les trois à une cellule d’interrogation pour
déterminer la vérité. L’analyse de vos empreintes aurales dira
immédiatement… ¿


La communication fut brutalement interrompue par
l’initiative de Ramporreur. Le Squam se rua sur le Fa¿ et le renversa. Il
saisit d’une pince la tête en spirale et l’arracha du corps.


L’Erb et Heem s’avancèrent simultanément, mais Ramporreur
filait déjà ventre à terre. Il se saisit de l’unité de traduction. « Il
n’y aura pas d’empreintes aurales, j’ai anéanti le Fa¿. »


— Tu ne nous a pas anéantis, nous ! »
répliqua Heem dont le choc en réaction à cet horrible méfait s’était changé en
fureur glaciale. « C’est nous qui connaissons la vérité, pas le Fa¿. »


Le corps du Squam se souleva. Il extirpa son estomac… qui
n’était plus une membrane organique mais un sac fait de fibres. Heem eut ainsi
la preuve de l’efficacité de son action dans la vallée de Lueur-de-l’Aube. Le
Squam avait dû se faire amputer de l’estomac. Il lui fallait se nourrir
d’infusions artificielles de produits chimiques.


Un objet cylindrique tomba du sac. Ramporreur ravala ensuite
prestement son estomac et ramassa l’objet. Il avait été prévu pour se loger
dans ses pinces qui le tenaient sans risque de le laisser glisser. « Bien
aimable à vous de m’avoir permis d’extraire mon outil. Toi, l’HydrO, tu vas
tuer le Fa¿ en lui envoyant une aiguille dans le torse. Lorsque sa spirale est
déconnectée il est seulement dans un état comateux. Je n’aurais ensuite plus
qu’à vous tuer, toi et l’Erb, en état de légitime défense.


— C’est tellement infâme que c’en est fou !
s’exclama Jessica. Heem, tu ne vas quand même pas assassiner le représentant
des autorités de la compétition !


— Je pense que te voilà un peu trop optimiste, clignota
l’Erb à l’adresse du Squam. Je n’étais pas le premier au sommet de la tour,
mais si tu abats l’HydrO, s’il est ainsi éliminé de fait, toi tu le seras par
disqualification, et je deviendrai le vainqueur en titre. Je pense que tu seras
disqualifié d’office pour avoir agressé le Fa¿. »


Ramporreur visa la créature à terre de son cylindre. Une
aiguille d’eau brûlante en jaillit qui transperça le Fa¿. Il eut un sursaut
d’agonie et ses membres battirent l’air. « Comme vous avez pu le
constater, l’officiel a été abattu d’une aiguille », dit Ramporreur. Il
saisit alors l’objet avec une seconde pince, le brisa et le jeta sur le sol.


L’arme s’enflamma brusquement, dégageant une chaleur intense
mais brève, et rien n’en subsista que l’odeur de combustion qui se dissipait.
L’arme s’était auto-détruite.


« Je ne comprends toujours pas, clignota l’Erb. Tu peux
accuser l’HydrO, et même le tuer… mais tu ne peux pas me tuer moi aussi. Même
si tu y parvenais, tu aurais à subir une vérification aurale.


— Ça fait partie de mes qualifications pour cette
mission, répondit le Squam : je n’ai pas de transféré ; à la place
j’ai un brouilleur aural. Il est impossible de lire mon aura. On ne pourra pas
se servir de moi pour établir la vérité.


— Un brouilleur aural ! fusa Heem. Cela suffit à
perturber en peu de temps le sens moral et même la santé mentale de quiconque
s’en sert.


— C’est comme conclure un pacte avec le diable,
reconnut Jessica. Le diable s’approprie ton âme en échange de certains
avantages matériels. »


L’Erb tenta de tirer parti de la situation. Il envoya un
message dans l’unité de traduction, mais à destination de Heem. « HydrO,
nous avons affaire à un fou. J’estime que nous devrions former… »


L’unité de traduction s’écrasa sur le sol et cessa
d’émettre. Le Squam l’avait détruite avant que l’Erb et l’HydrO aient eu le
temps de conclure un accord.


L’Erb forma son foret et se lança à l’attaque. Ramporreur
recula aussitôt dans le passage juste derrière lui. Sa santé mentale n’était
pas affectée au point de lui faire commettre un acte aussi inconséquent. Il lui
fallait tuer l’Erb, mais il n’avait aucune chance dans un combat direct à la
loyale. Il éviterait le contact en attendant que se présente une situation qui
lui procure un avantage plus ou moins louche. Il avait peut-être même une autre
arme dissimulée dans son faux estomac.


« Crois-tu que nous puissions faire confiance à l’Erb ?
demanda Jessica, inquiète. Pour gagner, il doit nous éliminer tous les deux.


— C’est sûr. Il a bien essayé de tricher sur l’ordre
d’arrivée avec le représentant officiel. Il peut témoigner du meurtre, mais
comment en être certains ? C’est peut-être aussi quelqu’un d’honnête comme
Fleur-de-Vent, mais il n’est pas là pour ça. Nous ferions mieux de nous tenir à
l’écart de lui. Nous n’avons pas besoin de l’attaquer, à supposer que nous
soyons capables de transpercer son bouclier de protection. Il nous suffit de
réussir à rester en vie jusqu’à ce qu’arrivent d’autres officiels et qu’on nous
déclare vainqueurs.


— Il serait peut-être plus astucieux de nous cacher
pour l’instant et de laisser les deux autres se battre pendant que nous
attendons les autorités. Tu n’as pas besoin de tuer Ramporreur directement,
même si l’Erb ne réussit pas à s’en débarrasser. Survivre, ce sera le
condamner, car il est coupable de meurtre sur une personne neutre. Sois certain
qu’il ne se tirera pas de cette agression-là, cela créerait un incident
diplomatique au niveau des segments. Son brouilleur ne lui servira à rien si tu
es là pour témoigner.


— C’est vrai. » Était-ce une décision dictée par
la raison ou toujours par la peur du Squam ?


« Tu n’as pas peur, Heem. Tu n’as jamais été un lâche,
et grâce à la précision nouvelle de tes aiguilles tu es devenu le plus
redoutable des HydrOs. Tu n’as pas intérêt à te lancer aveuglément dans la
bataille. D’autre part, nous améliorerons nos chances si nous nous
familiarisons avec l’endroit. Nous pourrions même tendre une embûche au Squam,
puisqu’il doit venir nous affronter s’il veut gagner. »


La tactique était bonne. Ramporreur allait sûrement se
mettre à leur recherche, sous peine de perdre toutes ses chances. Ils pouvaient
lui préparer un réception soignée.


Heem se dirigea vers le passage à peu près diamétralement
opposé à celui qu’avait emprunté le Squam. Il s’ouvrait presque aussitôt sur
une autre salle, elle-même dotée de cinq issues en comptant celle par laquelle
ils étaient arrivés. « Oh, tu sais qu’on pourrait se perdre ici, si les
salles sont toutes pareilles, dit Jessica, un peu nerveuse.


— Si nous nous perdons, le Squam ne pourra pas nous
trouver, lui rappela-t-il. Mais nous ne nous perdrons pas, je reconnais
toujours mes traces à leur odeur, il m’est facile de les remonter.


— Il n’y a rien ici, dit-elle, rassurée, en montrant
l’image d’une pièce déserte, les Anciens ont vraiment fait le vide en partant.
Mais s’ils savaient qu’ils allaient s’en aller, pourquoi ont-ils laissé en
place le mécanisme de la tour ?


— Il a toujours été difficile de saisir la logique des
Anciens ! Peut-être comptaient-ils revenir… et ont-ils disparu avant de
pouvoir le faire.


— Mais tout est si propre ! Ça n’a pas seulement
été enrobé dans la naphtaline pour utilisation ultérieure, c’est complètement
vide. Lorsqu’on laisse une demeure dans cet état, c’est que l’on ne compte
jamais revenir.


— Une quoi ?


— Oh, ne t’en fais pas ! Continue de rouler. »


Il se dirigea donc vers le passage opposé. Ils parvinrent
dans une salle, puis une autre. « Un véritable labyrinthe ! s’exclama
Jessica. Mais à quoi peut-il servir ? Tout ça n’a aucun sens.


— Si nous pouvions donner un sens aux œuvres des
Anciens, nous aurions une chance d’atteindre leur niveau.


— À ce que je sache, il n’y a pas grand-chose à exploiter
ici. Les mécanismes de la tour, un point c’est tout. Certains sites ont permis
d’importants transferts de technologie, mais s’il s’agit seulement d’une balise
et d’un centre d’observation… » Elle laissa sa phrase en suspens.


Puis, soudainement, l’un des passages s’ouvrit sur une salle
beaucoup plus vaste que les autres. De multiples sources ponctuelles d’odeurs
étaient disposées partout dans la salle, selon une technique multi-sensorielle
comparable à celle des globes de la tour. « Les étoiles ! fit Jessica.
Ceci est un planétarium ! Un “astrarium”… Les Anciens avaient une passion
pour les étoiles. Ils en faisaient des représentations… » Elle produisit
une image qui se substitua à la perception par les odeurs, comme lorsqu’ils
s’étaient faufilés entre le Trou et l’Étoile. Les étoiles devinrent des
constellations étincelantes qui scintillaient sur le fond noir des murs.


Ils roulèrent jusqu’au centre de la salle, et ils eurent
l’impression de plonger au sein même de la Galaxie. Les étoiles n’avaient pas l’air
seulement de petites taches de lumière ou de parfum, mais de réalités spatiales
tangibles. Profondeur, intensité, couleurs… tout y était, splendide.


« Pourquoi certaines étoiles sont-elles mal codifiées ? »


Heem se rendit compte qu’elle avait raison. Il possédait une
mémoire très précise de la configuration de l’espace local, mais cette
illustration tridimensionnelle était beaucoup trop détaillée et complexe pour
qu’il puisse la mémoriser dans son intégralité. Elle datait évidemment de
l’époque des Anciens, mais la plupart des étoiles avaient peu changé, même sur
une aussi longue période. Il y avait certaines inexactitudes dans cette représentation
que le passage du temps ne suffisait pas à expliquer.


« Heem, tu connais bien cette région de la Galaxie. Y
a-t-il… manque-t-il certaines étoiles dans cette carte ?


— Il y a plus d’étoiles qu’aucun esprit ne peut en
mémoriser. Mais les systèmes habitables sont codifiés par une certaine nuance
de couleur-odeur, et tous les… » Il marqua une pause lorsqu’il comprit la
signification de la classification de base.


« Les systèmes habités ont aussi une codification
particulière. L’étoile HydrO, l’étoile Erb, l’étoile Squam, les autres étoiles
de ce segment… Toutes celles dont mon esprit se souvient sont là, sauf Trou-Étoile.


— Évidemment. Nous y sommes, et il n’abritait aucune
forme de vie évoluée il y a trois millions d’années, à l’exception bien sûr des
Anciens de passage et des bâtisseurs des casernements, eux-mêmes sans doute
étrangers à ce système. Les seules formes de vie autochtones doivent être les
plantes et quelques animaux inférieurs. Les rats des tunnels ont sans doute été
eux-mêmes importés, de la vermine qui s’est glissée dans les vaisseaux de
l’espace et qui s’est développée lorsque les installations ont été évacuées.
Ils n’ont pas pu opérer leur évolution sur Excentriq puisqu’il n’y avait pas
tous ces conduits artificiels avant la colonisation.


— Une codification différente marque d’autres systèmes
habités, aussi nombreux que ceux que nous connaissons, mais il y a erreur. J’en
reconnais certains. Le système Extirper, où il semble qu’une nova ait effacé
toute forme de vie…


— Tu dis bien : “où il semble” ?


— Les spécialistes hydrOs l’ont exploré il y a très
longtemps. Ils ont trouvé certains objets manufacturés représentatifs d’une
civilisation évoluée sur les deux planètes de ce système, mais elles avaient
été tellement brûlées par une ancienne nova…


— Une nova vieille de trois millions d’années ?


— À peu près.


— Oui. Mais l’étoile d’Extirper n’est pas une nova,
elle n’est donc pas responsable de cette destruction. Il ne semble pas non plus
vraisemblable qu’une autre étoile ait pu s’approcher suffisamment pour
provoquer ce désastre et disparaître ensuite totalement. C’est un des mystères
de l’espace. D’autres systèmes inhabités…


— Sont représentés sur cette carte des Anciens comme susceptibles
d’abriter des formes de vie évoluées ?


— À moins que je ne commette une erreur sur la
codification.


— Heem, c’est horrible ! Se pourrait-il qu’il y
ait eu deux fois plus de formes d’intelligence il y a trois millions d’années
et que la moitié d’entre elles aient été éliminées ?


— C’est ainsi que je comprends les choses. Il doit
s’agir d’un centre d’observation aussi, où l’on faisait un relevé exact de
toutes les formes de vie évoluées de cette région de notre Galaxie. Les autres
balises dont nous avons supposé l’existence devaient s’occuper du relevé
d’autres secteurs.


— Après quoi la moitié de ces intelligences ont été
brutalement éliminées. Pouvait-il s’agir d’une guerre… une guerre à l’échelle
de la Galaxie ? Dont les formes de vie actuelles seraient les survivantes ?


— Mais nous ne disposions d’aucune technologie à
l’époque ! Les HydrOs n’étaient pas encore une espèce tout à fait évoluée,
nous n’avions même pas conscience de l’univers extérieur à notre planète. Et il
en allait de même de nos voisins de Millétoile… et du reste de la Galaxie, à ce
que je crois. Aucune des formes de vie actuelles n’avait encore abordé
l’espace. Nous n’avions rien pour nous défendre contre une technologie comme
celle des Anciens.


— Nous les Solaires non plus. Nous étions encore des barbares
qui avaient à peine maîtrisé le feu. Certains avancent l’hypothèse que nous
serions passés par une phase de développement très avancée il y a très longtemps,
et que nous serions retournés à la barbarie après une catastrophe colossale,
mais aucune découverte archéologique n’est jamais venue corroborer cette
théorie. Nous étions des primitifs. Il n’en reste pas moins que nous avons
survécu, de même que vous, les HydrOs, et tous les autres, tandis que les
Anciens, tout civilisés qu’ils aient été, ont disparu.


— Et dans cet observatoire il était tenu un décompte
précis des survivants et des disparus… puisque les différences de codification
ne sauraient être l’effet du hasard.


— Mais il appartient lui-même à cette civilisation qui
a péri. Comment aurait-il pu enregistrer sa propre disparition aussi
précisément ?


— S’il l’avait prévue ! Les Anciens sont peut-être
tout simplement partis en laissant seulement la tour et le planétarium en état
de fonctionnement, pour des successeurs éventuels.


— Et il n’y en a pas eu, car toutes les civilisations
de la Galaxie ont disparu et il n’a subsisté que les espèces de type vermine
comme les nôtres. »


Ils contemplèrent la sinistre carte galactique, pleins
d’effroi et de perplexité. Toute découverte nouvelle au sujet des Anciens ne
faisait qu’épaissir le mystère qui les entourait.


Ils perçurent une vibration, suivie d’une odeur métallique. « Il
se passe quelque chose ! fusa Heem, sur le qui-vive. Peut-être que le
représentant de la compétition est arrivé !


— Certainement. Le Fa¿ a dû les prévenir avant de
mourir. Mais je me demande pourquoi il ne leur a pas demandé de venir le tirer
de son trou… Dépêchons-nous d’aller faire valoir nos droits avant que
Ramporreur ne commette encore une de ses abominations. »


Heem roula rapidement en direction de la source de la vibration.
Il avait son idée sur la raison qui avait retenu le Fa¿ de demander du secours :
cela serait revenu à révéler son incompétence. Il était aussi possible que le
site Ancien fasse écran aux communications avec l’extérieur.


Ils traversèrent un certain nombre de pièces pentagonales
pour accéder à une salle de plus grandes dimensions. L’Erb arrivait juste par
un autre passage, et une troisième présence se manifestait : un HydrO.
Dwoon de Doux-Étang avait réussi à les rejoindre.


Ramporreur était au centre de la salle, les pinces aux commandes
d’une imposante machine ; c’était d’elle que provenaient la vibration et
l’odeur. Elle avait l’air d’un produit de la technologie des Anciens, toujours
en état de marche malgré quelques dysfonctionnements bien compréhensibles vu le
hiatus temporel. Les Anciens avaient été les plus subtils bâtisseurs de l’Amas,
mais même leurs machines avaient fini par souffrir du laps de temps démesuré
qui s’était écoulé depuis leur séjour.


L’Erb se rua à l’assaut du Squam, foret en avant et en
action. Ramporreur fit pivoter la machine dans sa direction en l’alignant avec
une sorte de lentille, et il actionna un globe de contrôle de l’une de ses
pinces.


Une émanation d’énergie étrangère fusa de l’appareil. L’Erb
s’effondra.


« C’est un générateur de rayons mortels ! lança
Jessica. Une arme des Anciens. Ils ont dû l’abandonner parce qu’elle était trop
compliquée à transporter.


— Et Ramporreur l’a trouvée, il en a compris le fonctionnement,
puis il a produit le choc qui nous a tous attirés ici pour nous faire tuer.
Nous aurions mieux fait de rester cachés que de venir nous jeter droit dans son
piège ! »


Heem roula en direction du Squam par le côté. Ramporreur,
qui l’avait entendu, fit faire volte-face à la machine, mais Heem avait
l’avantage de la vitesse – il avait fallu du temps pour tuer l’Erb –
et il percuta le Squam avant qu’il ait eu le loisir d’orienter son arme.
Ramporreur fut renversé et se retrouva par terre, mais il se releva aussitôt,
toutes pinces dehors… et il fallait compter à présent avec Dwoon qui le heurta
à son tour, puis lui décocha une aiguille et recula.


« Il n’a pas eu de chance que nous soyons arrivés tous
en même temps, remarqua Jessica sans commisération. Il aurait pu sinon nous
abattre les uns après les autres, comme il avait dû le prévoir. »


Ramporreur, furieux, se lança à la poursuite de Dwoon. « Heem,
il va la tuer ! s’écria Jessica.


— Il ne peut pas l’attraper », répondit Heem qui
avait toujours en mémoire la façon dont Dwoon avait décoché son aiguille sur
Fleur-de-Vent. L’épisode avait considérablement restreint toute sympathie qu’il
aurait pu éprouver envers l’HydrOïne. « Il nous faut examiner la machine
qu’il a découverte, c’est en ce moment la plus grave menace à laquelle nous
ayons à faire face.


— Tu as raison, reconnut-elle à contre-cœur. Mais
vérifie au moins l’état de l’Erb pendant que le Squam poursuit l’HydrOïne dans
un couloir. »


Elle et sa compassion ! Ils auscultèrent l’Erb. Il
n’était pas mort, mais pas non plus en vie. « Son aura, fusa Heem, consterné.
J’ai l’impression que son aura s’est enfuie.


— L’aura évidemment ! Les Anciens étaient les plus
grands experts en matière d’aura ! Ce doit être une machine de transfert
d’aura, qui a expédié la sienne dans un autre hôte, peut-être à l’autre
extrémité de la Galaxie ! »


Heem retourna à la machine. Le globe de contrôle possédait
une ligne et un renflement comme les globes de l’extérieur, mais il y avait en
plus trois symboles dessinés sur la surface de la boule. Jessica élabora une
image où elle les plaçait côte à côte pour mieux les analyser. L’un d’eux
représentait un cercle vide — O –, l’autre une ligne avec deux
renflements, •—•, et le troisième un cercle avec un point à l’intérieur — Ò. Et c’était tout.


Il ne semblait y avoir à part cela que deux globes actifs,
l’un opaque, qui avait dû servir au Squam à mettre la machine en route, et le
second vide, mais qui déclenchait apparemment le transfert puisque c’était
celui que le Squam avait frappé pour détruire l’Erb. « Nous ferions mieux
de ne pas tenter n’importe quoi avec cet appareil, dit Jessica, mal à l’aise.
Nous le connaissons à peine, et il a l’air sur le point d’exploser tout seul.
Nous ne devrions même pas essayer de l’éteindre, nous ne sommes pas sûrs de la
façon dont fonctionne l’interrupteur.


— Tant qu’elle opère elle représente une menace, fit
remarquer Heem. Si nous la laissons en l’état et si Ramporreur revient… »
Et il attira son attention sur l’Erb qui gisait à terre.


« Bon, tu as encore raison, Heem. » Ils
observèrent alors plus attentivement le globe. « Nous pourrions peut-être
modifier le réglage… Quel est d’après toi la signification de ces symboles ?


— Pour l’instant la machine est réglée sur le O. Ce qui
pourrait signifier un hôte vide. Un corps sans aura, comme l’Erb en ce moment.


— C’est horrible… et probablement exact. Une machine à
détruire les auras. Je ne pense pas que la science contemporaine soit capable
d’en produire, et je ne suis pas certaine que ce serait souhaitable. Que
penses-tu du symbole Ò ?


— Servirait-il à créer une aura ? Non, même les
Anciens n’auraient été capables de créer une aura ex nihilo ! Mais
s’ils en avaient une de disponible…


— Je crois que j’ai compris, Heem. Cet appareil n’est
pas une arme mais un outil de recherche ! Nous sommes dans un laboratoire
rattaché à l’observatoire, à la balise ou quoi que cela ait été, avec de
nombreuses salles pour les chercheurs, comme le siège d’une grande compagnie.
Ils analysaient les auras, les classifiaient et séparaient le bon grain de
l’ivraie…


— Le quoi… ?


— Ça n’a pas d’importance. Ils avaient un code pour le
bon grain et un autre pour l’ivraie sur leur grande carte de la Galaxie, tout
au moins pour ce segment. Ils en étudiaient d’ailleurs peut-être un aspect très
précis, ce qui les amenait à transférer un sujet dans un hôte vide pour
l’analyser dans un environnement particulier. Ils souhaitaient parfois le
superposer à un hôte déjà occupé, comme moi dans ton corps, par exemple. Il
leur fallait donc des hôtes vides en plus des hôtes habituels. Ils se servaient
alors de cette machine pour annuler l’aura de tel hôte, et c’est à quoi servait
le réglage O. Ensuite…


— Mais c’est abominable ! protesta Heem. Effacer
l’aura d’une créature, probablement même une personne…


— Ce n’est pas pire que la vivisection ! Celui qui
désire connaître un sujet doit travailler dessus, l’isoler, l’analyser. Les
Anciens n’ont pas atteint les sommets que nous savons en matière d’aura sans un
prodigieux travail de recherche en laboratoire, tu peux me croire ! Le
réglage Ò doit correspondre à
la superposition de l’aura à celle d’un autre hôte, déjà occupé ou non. Cette
fonction que nous utilisons pour les déplacements et les communications
inter-sphères. Et le réglage •—•…


— Il peut correspondre à une position de repos. Une
simple analyse d’aura sans transfert, une vérification avant d’effectuer une
opération.


— Pourquoi pas ? » répondit-elle, dubitative.


Ils n’avaient pas beaucoup de temps pour réfléchir. Dwoon
était de retour avec Ramporreur sur ses traces. Elle perdait de l’eau par une
blessure. Il avait donc dû la saisir et lui arracher un lambeau de chair. « Il
va me tuer, et ce sera votre tour ensuite si vous ne m’aidez pas à le
combattre. Je suis à bout de forces.


— Aide-la, elle ne représente pas une menace pour nous,
lui si.


— Prenons d’abord nos précautions à tout hasard. »
Et Heem toucha le globe de contrôle de la machine pour l’amener à la position
de repos, la ligne avec les deux points. Puis il se lança à la poursuite du
Squam.


Ramporreur se tourna immédiatement vers lui, sachant d’où
venait le véritable danger. Dwoon se cacha derrière la machine pour tenter
d’endiguer la perte de fluide et récupérer un peu d’énergie. « Fais
attention à lui, Heem. Il m’a tendu un piège en se déplaçant lentement puis en
bondissant soudain de l’avant. Il est invulnérable ! J’ai essayé de
l’entraîner au bord d’un à-pic, mais il est bien trop malin.


— Je croyais que nous allions combattre le Squam
ensemble, bougonna Jessica. Elle nous laisse tout le travail.


— Pourrions-nous l’anéantir avec la machine ? »
demanda Dwoon en s’en approchant. Sa blessure semblait se refermer de façon
satisfaisante.


« Cet appareil est trop dangereux à manier, répondit
Heem, inquiet. Il risque de se retourner contre son utilisateur. » Mais il
avait surtout peur qu’en essayant de s’en servir contre le Squam elle ne
l’atteigne lui-même par mégarde, car le combat allait les amener à se déplacer très
vite et dans tous les sens. Son aide pouvait se révéler désastreuse.


« D’autant que nous ne sommes pas certains de la
signification de notre réglage, fit remarquer Jessica. Il peut correspondre à
une position de repos… ou à autre chose, comme une autodestruction. »


Ramporreur bondit, le corps entièrement fléchi, en prenant
appel sur le sol, tous ses membres en avant, pinces fermées.


Heem roula habilement de côté et décocha la plus brûlante et
la plus pointue de ses aiguilles en direction de l’articulation qui se trouvait
à sa portée, à la jonction du membre et du torse.


Il fit mouche. L’effet de son tir sur le Squam
outrageusement confiant dans ses forces fut dévastateur. Le membre s’effondra
sans qu’il pût même lui faire réintégrer sa cavité naturelle. « Tu
t’attendais à une promenade de santé, hein ? fusa Heem sans se soucier de
ce que son adversaire ne pouvait pas le comprendre sans unité de traduction. Et
maintenant, à nous deux, massacreurs d’enfants ! »


Ramporreur était blessé mais pas stupide. Il se retourna
vers Heem en faisant davantage attention, gardant ses deux pinces valides
contre son corps et ne découvrant que le membre déjà invalide, contre lequel
Heem ne se soucia pas de gâcher ses efforts. Il tournait autour du Squam, mais
celui-ci s’arrangeait pour lui faire toujours face. Pour être efficace, ses
tirs devaient être effectués de très près, ce qui le mettait alors à la portée
des pinces.


Ramporreur lui sauta dessus. Heem esquiva en reculant rapidement
et sans trouver cette fois d’ouverture pour lancer une aiguille. Lors du combat
contre l’autre Squam dans l’arène, il avait réussi à l’obliger à se refermer
entièrement, donc à ne plus pouvoir utiliser ses pinces, et l’avait ensuite
poussé dans une eau profonde. Mais Ramporreur ne se laissait pas aussi
facilement intimider, et il n’y avait de toutes façons pas d’eau dans les
parages. Le monstre plongea à nouveau précautionneusement, et Heem dut encore
reculer sans avoir toujours eu la possibilité de contre-attaquer. Le combat ne
s’annonçait pas facile.


« Les seuls combats faciles sont ceux au cours desquels
un Erb perfore un Squam, un Squam déchiquette un HydrO, ou un HydrO perce un
Erb de ses aiguilles, lui rappela Jessica. Mais en ayant développé ton habileté
au jet d’aiguilles, tu es aujourd’hui presque à égalité. Il faut trouver le
moyen de te défaire d’un adversaire pratiquement de ton niveau. »


Quel encouragement ! Le Squam plongea à nouveau, et à
nouveau Heem l’évita. « Attention ! » cria Jessica car Heem
allait se cogner contre la machine. Il portait toute son attention sur l’ennemi
et ne surveillait même plus son environnement. Il rebondit sur le métal…
lorsque Ramporreur sauta deux fois plus vite que précédemment et le saisit de
l’une de ses pinces.


« C’est comme ça qu’il m’a eue ! » expliqua
Dwoon en reculant. Elle ne pouvait de toutes façons lui être d’une grande
utilité.


La douleur fut terrible, mais elle n’empêcha pas Heem de se
concentrer sur l’essentiel. Comme les pinces étaient occupées à le maintenir,
elles ne pouvaient plus se rétracter ni se mouvoir à grande vitesse. Il décocha
soigneusement une aiguille unique mais dure dans l’articulation qui se
présentait à lui.


Le résultat fut à nouveau immédiat : la pression des
pinces se relâcha. Le Squam avait perdu un autre membre ! Encore un, et il
ne lui resterait plus aucun moyen de défense ; Heem pourrait alors se
placer comme il voudrait pour le larder d’aiguilles entre les écailles et
atteindre les parties vitales. Son adversaire n’était finalement pas à la
hauteur ; la victoire était trop facile ! La précision et la
coordination que lui apportait la vision avaient un effet dévastateur.


Le Squam bondit… vers la machine des Anciens. C’était donc
en fin de compte le but de toutes ses manœuvres depuis le début de leur combat.
Il n’avait jamais vraiment essayé d’attraper Heem… et tous ses membres
fonctionnaient à nouveau. « Nous nous sommes fait flouer ! » fit
Jessica d’un ton de dépit.


Heem était complètement décontenancé. Tout cet entraînement
en pure perte ! Sa confiance, mal placée ! Le Squam avait anticipé
toutes ses actions et l’avait laissé croire à leur efficacité. Heem s’était
lourdement trompé en croyant qu’il pourrait…


« Heem, nous n’avons pas encore perdu ! Cette
étape n’a été qu’une phase tactique. Il s’attend à ce que tu abandonnes maintenant,
mais tu ne vas pas abandonner, tu vas reprendre le combat ! » Elle le
remit à la tâche en lui montrant l’image d’un pied solaire chaussé d’une botte,
qui lui décochait un coup.


Heem lança ses réacteurs à une telle puissance qu’il
traversa la pièce en trombe. Il s’écrasa contre le Squam… mais cette fois
Ramporreur tint bon, tendu dans l’attente de l’impact, et cramponné à la
machine. Heem visa les trois articulations simultanément, s’appliquant à
retrouver la même précision dans cette salve que celle qu’il avait obtenue
contre les rats.


Enfin une attaque que le Squam n’avait pas anticipée, d’un
adversaire qu’il avait finalement sous-estimé. Ramporreur en tomba de douleur.
Ses membres n’étaient pas hors de combat, mais les aiguilles l’avaient
visiblement fait souffrir. Heem le poursuivit en visant à nouveau les cibles
qu’il avait déjà atteintes, pour accroître la souffrance, et il lança également
un jet de vapeur dans les prises d’air de son adversaire. Le Squam suffoquait,
mais il affermit son étreinte sur la chair de Heem, suffisamment près de la
blessure qu’il lui avait déjà infligée pour l’empêcher de viser avec précision.
Heem essaya de se dégager mais dut s’arrêter pour ne pas perdre un lambeau de
chair. Il était bien pris.


Il éprouva alors une sensation abominable, qui n’avait rien
à voir avec l’étau dans laquelle il était pris. C’était une sorte de malaise
diffus, qui brouillait sa conscience et l’amenait à haïr sa propre vie même.
Toutes les vertus de sa civilisation lui paraissaient vaines, un égoïsme absolu
avait tout envahi, il fallait anéantir sauvagement toute opposition et…


« Heem, c’est le brouilleur d’aura ! Nous sommes
dans sa zone d’influence et il est en train de nous rendre fous, je le ressens
moi aussi. Il faut nous éloigner ! »


Mais la prise implacable des pinces l’en empêchait, elles
maintenaient une portion trop importante de sa chair ; si elle était
arrachée, il risquait d’en perdre la vie. Et pourtant il le fallait…


« Souviens-toi de la façon dont tu as tiré Lickh de l’eau »,
lui souffla Jessica.


Qu’est-ce que Lickh avait à voir dans cette situation ?
Oh ! Sans y croire vraiment, Heem décida de tenter le coup. Il déclencha
son roulement d’un mouvement violent, entraînant le Squam avec lui, et le corps
du monstre roula par-dessus le sien pour venir s’écraser sur le sol. Bonne
idée. Mais les pinces n’avaient pas relâché leur triple prise.


Il continua de rouler, écrasant le Squam à présent, et
profitant de la position pour lui décocher quelques aiguilles qui l’occupaient
pendant que Heem gagnait de l’élan. Il entraîna l’ennemi dans un autre tour
pour le faire s’écraser à nouveau contre le sol en le gratifiant de quelques
aiguilles au passage. Ramporreur paraissait trop surpris pour réagir, c’était
un comportement tellement inhabituel : d’habitude les HydrOs cherchaient
plutôt à fuir les Squams qu’à les entraîner dans un combat au corps à corps.


Heem décela un endroit où la cohésion des écailles se relâchait
à la suite des chocs répétés et le larda d’aiguilles. Puis il souleva le Squam
à une troisième reprise pour le projeter contre un mur cette fois, et il visa
l’interstice entre les écailles avec l’eau la plus chaude possible.


— Heem !… » cria Jessica.


Il souleva de nouveau Ramporreur pour le projeter encore une
fois contre le mur.


« Heem, je crois que tu peux t’arrêter ! Je pense
qu’il est mort. »


Il s’immobilisa. Il ne ressentait plus l’effet du brouilleur
d’aura, et il reprenait ses esprits. Les pinces maintenaient leur prise, mais
c’était la rigidité de la mort ; toute manifestation de vie avait disparue
de son corps. Les Squams étaient sensibles aux chocs : si leurs écailles
constituaient une armure, leur rigidité était une faiblesse en cas de chocs
violents. Heem avait remporté la victoire en le battant à mort.


Il se dégagea précautionneusement, enfin libre. « Je
pense qu’il n’était pas au mieux de sa forme, indiqua Jessica, compte tenu des
rigueurs de la course, de son estomac artificiel et de son brouilleur d’aura.
Il croyait s’en tirer par la traîtrise et la brutalité. Quand tu lui as montré
que tu pouvais très bien te défendre…


— C’est toi qui lui as montré. Tu m’as suggéré la façon
de m’y prendre, tu m’as redonné du courage lorsque j’avais le dessous. C’est ta
lucidité qui a permis cette victoire. Sans toi…


— J’avais confiance en toi. Malgré quelques faiblesses
inhérentes à ton espèce, comme l’absence de membres ou celle de la vision, tu
es plus déterminé que tous les hommes que j’ai rencontrés chez moi. Je…


— Non, à mon tour de parler. Je t’aime, femelle
étrangère ! Je n’aurais jamais gagné sans toi, ni trouvé les forces pour
continuer.


— Heem de Haute-Chute ! » C’était Dwoon de
Doux-Étang, près de la machine des Anciens, qui avait suffisamment récupéré
pour lui adresser un message, mais qui n’avait évidemment pas entendu le
dialogue interne avec Jessica. « Tu es toujours en vie ?


— Moi oui, mais le Squam est mort.


— Alors, tu es le vainqueur de la course. Mais si je
n’avais pas perturbé et affaibli le Squam en l’amenant à me poursuivre…


— C’est exact, reconnut Heem dans un élan de
générosité. Tu m’as été utile en l’éloignant de la machine, ce qui m’a donné le
temps de l’étudier.


— As-tu compris son fonctionnement ?


— Plus ou moins, grâce à ta…


— Il serait alors loyal de partager la victoire avec
moi, non ? Ça n’enlèverait rien à la gloire de l’étoile HydrO, et il y a
assez de merveilles ici pour inspirer les travaux de recherche de plus d’une
étoile. Les mécanismes de la tour, cette machine… et il doit en exister
d’autres, au moins aussi étonnantes.


— Il y a sûrement d’autres trésors, reconnut Heem en songeant
au planétarium. Mais les règles de la compétition précisent que…


— Les règles stipulent que le site reviendra au
vainqueur. Mais qui est le vainqueur lorsqu’il a fallu s’y mettre à plusieurs
pour obtenir la victoire ? Cela commence à ressembler à une course de
relais, et tous ceux qui ont contribué à la victoire devraient en partager les
lauriers.


— Son argument n’est pas sans valeur, fit remarquer
Jessica. Je pense que tu pourrais te permettre d’accepter sa proposition. Les
autorités de la course peuvent très bien ne pas entériner votre accord, mais ce
ne serait pas de ta faute. Propose de lui céder un quart des ressources du
site.


— Accepterais-tu un partage un quart/trois quarts ?
demanda Heem.


— Je préférerais moitié/moitié, et je puis t’assurer
que mon étoile saurait se montrer reconnaissante, Heem. Ma transférée est
également en mesure de t’offrir une récompense personnelle très importante à
long terme…


— Elle essaye de te corrompre, Heem ! s’exclama
Jessica, indignée.


— Et je puis, quant à moi, t’offrir immédiatement un
plaisir à court terme », ajouta Dwoon en accompagnant son message d’un
parfum érotique suprêmement évocateur.


— Et voilà qu’elle recommence à chercher à te séduire !


— La proposition ne manque pas d’attrait, ajouta-t-il
en aparté. Il n’y a pas de plaisir plus grand que…


— Ça suffit, ne me reparle pas de ça ! fit-elle,
hargneuse. Je ne peux pas… Au diable, je me comporte comme une femelle jalouse !
J’en ai tellement assez de participer à ce genre d’ébats du côté du mâle alors
que je suis une femme !…


— Ne t’en fais pas, répondit Heem, assagi, je vais
décliner son offre.


— Non, il n’y a pas de raison. Je n’ai aucun droit de… »
Mais elle ne put terminer sa pensée. « Je vais bientôt devoir te quitter,
de toutes façons. Je t’aime, Heem, quoiqu’il advienne. Je n’ai pas le droit de
te priver de ce plaisir. Je ne voudrais pas jouer le rôle du chien du
jardinier.


— Le quoi ? Du quoi ? »


Elle lui transmit l’image d’une créature à quatre pattes, à
la face pleine de dents, campée au milieu d’une végétation abondante et
menaçant une autre créature qui convoitait visiblement cette végétation. Mais
l’image n’était guère parlante pour Heem.


« Cela veut dire que je ne saurais être une femelle
objet de tes désirs, mais que je ne souhaite pas pour autant me conduire comme
une femelle canine. Il y a un mot bien précis pour les désigner. »


Mais Dwoon avait rouvert le dialogue. « Je vais
peut-être accepter ton offre, Heem. Mon étoile serait déjà très contente, rien
qu’avec cette machine. Sais-tu à quoi elle sert et comment elle fonctionne ?


— Je pense que c’est un instrument de recherche qui
sert à effacer l’aura d’un sujet ou à en superposer une sur un hôte déjà
occupé. Fais attention à ne pas toucher le globe de déclenchement.


— Lequel est-ce ?


— Celui qui est transparent et vide, je crois. C’est
celui qu’a utilisé le Squam pour anéantir l’Erb. » Il s’approcha. « Et
maintenant, si tu souhaites célébrer notre accord à la mode hydrO… » Il ne
parlait pas sérieusement, en ce qu’il n’avait pas l’intention de faire de cette
rencontre un acte reproductif – en aucun cas ! – d’autant que
c’était Jessica qu’il aurait souhaité trouver en face de lui. C’est la femelle
étrangère qui occupait ses pensées, et jamais l’expression n’avait été employée
à meilleur escient, tandis qu’il contait fleurette à Dwoon.


Mais la réponse de Dwoon traduisit un complet changement de
registre. Elle était à présent aux commandes de la machine et la pointait dans
sa direction. « Je pense que nous allons pouvoir nous dispenser de cet
intermède, Heem. J’ai ce qu’il me faut. »


Un signal d’alarme se déclencha chez Jessica. « Fais
attention, Heem ! »


Heem était atterré. « Que fais-tu, Dwoon ? »
Mais il avait déjà compris qu’il s’agissait d’une traîtrise.


« Je m’approprie la totalité du site, Heem, puisque tu
as été assez léger pour me faire cadeau de l’instrument de la victoire.


— Mais je croyais que tu étais d’accord pour partager
et pour que nous…


— Ha ! s’exclama Jessica amèrement. Elle ne s’est
servie de ses charmes que pour obtenir ce qu’elle voulait de toi : le mode
d’emploi de la machine pour l’utiliser sans risque. C’est une fieffée chienne…
et j’ai donné dans le panneau, moi aussi, par souci de ton plaisir. Les hommes
sont souvent prêts à quelques concessions pour leur plaisir sexuel immédiat, à
la différence des femmes. Je regrette seulement d’avoir laissé mes sentiments
prendre le pas sur ma raison. Je t’ai induit en erreur, Heem… dans un domaine
où j’avais tous les atouts pour te venir en aide : la protection contre
les femelles déçues, cyniques et à l’odeur appétissante.


— Je suis navrée, Heem, et je le pense vraiment. Tu es
un HydrO coriace et doué, qui m’a permis d’obtenir mon vaisseau, et j’adorerais
copuler avec toi. Mais j’ai tellement plus à gagner en rapportant ce site
Ancien à l’étoile de ma transférée…


— Mais tu ne peux pas gagner ! L’empreinte aurale
démontrera que tu n’étais pas la première.


— Je vais courir ce risque. Tu étais le premier, mais
tu as tué un concurrent, ce qui jette un soupçon sur ta victoire. Aucun de nous
n’est irréprochable, Heem, mais les officiels ne seront pas vraiment disposés à
se lancer dans la tâche colossale de recommencer la compétition. En dernier
recours, la victoire revient au plus apte, et le plus apte est le dernier survivant…
Je serai cette survivante. Mes chances sont plus grandes que si tu restais en
vie, car les autorités n’auraient pas reconnu notre accord.


— Je crois que si. L’argument de la course de relais,
ta contribution à la victoire… Je crois qu’un compromis de cette nature vaut
mieux que d’avoir à se faire pardonner un meurtre. J’ai tenu compte de ton
raisonnement… Ne peux-tu en faire autant ?


— Tu es d’une naïveté délicieuse, Heem », dit-elle
en se penchant au-dessus du globe de contrôle.


Heem s’élança vers elle, mais elle fut trop rapide. Elle
actionna le globe. Un flot d’énergie jaillit de la lentille et l’enveloppa,
mais un éclair similaire inonda aussi Dwoon, et il y eut une secousse terrible.


Un moment plus tard, peut-être davantage car il ne pouvait savoir
combien de temps il était resté inconscient, ni même s’il l’était resté
d’ailleurs, il retrouva son sens de l’orientation. Il gisait à terre et Dwoon
était toujours au commandes de la machine. Son aura n’avait pas été effacée !
Le point de repos…


Mais un fait nouveau retint son attention. Il était entier,
pourtant quelque chose manquait, une absence…


« Jessica ! » fusa-t-il désespérément.


Il n’y eut pas de réponse. Il rechercha sa présence dans
tous les recoins de son esprit mais ne trouva rien. Il était seul.


« Oh, femelle étrangère ! Cette machine des
Anciens a fonctionné, mais à moitié ! Elle n’a pas effacé mon aura, elle a
effacé celle qui était moins bien arrimée. Elle t’a éliminée ! »


Mais l’instinct de conservation reprenait le dessus. Non,
pas exactement, c’était plutôt un besoin de vengeance. Dwoon avait assassiné
Jessica, elle devait subir le châtiment en retour.


Heem examina la situation. Dwoon était toujours effondrée
sur la machine. Elle avait été terrassée par un retour d’énergie, visiblement
assommée. Il pouvait la tuer maintenant. Il se moquait bien du sort qui
l’attendait. Il voulait punir la meurtrière de Jessica. Il allait lui décocher
une aiguille à bout portant, sans la moindre pitié.


Il s’approcha. Dwoon se mit à bouger. Il prépara ses aiguilles…
mais il lui fallait s’orienter soigneusement, car la vision à laquelle il
s’était bien habitué lui faisait à présent défaut. Il était redevenu aveugle.
Ses aiguilles n’auraient plus la même précision ni la même coordination. Il
fallait donc opérer avec la plus extrême concentration…


« Heem… fusa-t-elle faiblement.


— Inutile d’implorer ma pitié », répondit-il
rageusement. Il savait qu’il allait finir par lui décocher une aiguille
mortelle, mais sa nature le poussait à s’expliquer, à se justifier, même face à
un ennemi. « Tu as tué mon amour et je vais te tuer. Tu m’as privé de la
vue, je t’ôterai toute perception. Tu as trahi…


— Heem… attends. Je suis Jessica.


— Ne cherche pas encore à me rouler !
répliqua-t-il d’un jet rageur si chaud qu’il se vaporisa presque au sortir de
son corps. Je t’ai crue une fois, mais tu ne te moqueras pas de moi une
deuxième fois ! » Une pensée l’assaillit alors : Comment
était-elle au courant de Jessica ?


« Heem… j’ai été retransférée. Le réglage de la
machine… la ligne entre les deux points… ça ne voulait sans doute pas dire
“repos”, mais “échange”. »


Il n’osait pas y croire, bien qu’il ne demandât rien
d’autre. « Prouve-le moi.


— Tes cauchemars de Squam… ta mémoire illégale…


— Ce sont des choses que tu aurais pu deviner ! Tu
as peut-être toi-même été victime d’une métamorphose incomplète !


— Il y a aussi mes cauchemars de Solaire… un clone
déguisé en mâle… un homme étrange qui arrache mes vêtements et qui dévoile mes
secrets en public… »


Les soupçons de Heem s’évanouirent. « Personne d’autre
ne pourrait être au courant de ces événements-là ! Mais comment se fait-il
que ton aura ait été échangée et pas la mienne ? Ni non plus les deux
auras femelles résidentes dans le corps de Dwoon ? Elles ne sont pas avec
moi.


— Parce que nous sommes toutes des femelles, Heem, et
que tu es un mâle. Leurs deux auras ont dû rebondir, elles sont restées dans
cette hôtesse, étourdies par mon arrivée forcée. Tu as aussi rebondi, puisqu’il
n’y avait pas d’hôte mâle disponible à proximité de la machine. Mais moi,
j’étais une femelle avec une hôtesse à ma disposition, et j’ai donc pu me
transférer. Nous avions déjà connu semblable situation auparavant, et nous
avons récupéré plus vite du choc. J’ai pris le contrôle de ce corps. »


Heem fut envahi d’une prodigieuse sensation de soulagement.
Jessica avait survécu ! Il s’était vengé de Ramporreur. Il avait gagné la
course et allait retrouver la considération des siens. Toutes ses frustrations
étaient tombées. Il ne s’était jamais senti aussi bien !


« Oh, Heem, poursuivit Jessica, je vais enfin pouvoir
échanger des parfums d’amour avec toi ! Vite, avant que les officiels
n’arrivent et ne me retransfèrent vers Capella. Viens, mon amour… »


Mais la conscience de Heem commençait à se brouiller et les
odeurs à se mélanger dans son esprit. Le bâtiment des Anciens se mit à vaciller
autour de lui, à se dilater puis à se contracter, pour sa plus grande
confusion.


« Heem, que se passe-t-il ? fusa Jessica,
inquiète. Es-tu blessé ? Oh, Heem, pardon ! Je ne voulais pas
solliciter tes forces au point de… »


Dans un ultime effort il tenta de se reprendre. « C’est
la métamorphose, expliqua-t-il. Elle était restée incomplète parce que j’avais
des pulsions non résolues. Ramporreur… » Ses propos devenaient
incohérents, et il se reprit. « Les meurtres impunis ne passaient pas,
oblitéraient la remise à zéro de la mémoire de la maturité. La vengeance n’est
pas mûre, mais il y a une justice. J’étais devenu un adolescent qui jouait à
l’adulte. Maintenant tout est réglé, et je suis enfin moi-même, ma métamorphose
s’achève…


— Mais tu vas oublier tout ce qui s’est passé ici ! »
protesta-t-elle.


Il fit un effort ultime. « Je… vais oublier. Les
conflits et les complexes de la phase de l’adolescence sont trop intenses pour
permettre de passer à l’âge adulte, ils doivent s’effacer. Mais toi,
informe-les…


« Bien sûr que je vais le faire, Heem, bien sûr !
Je leur expliquerai comment tu as gagné, pour l’étoile HydrO. L’étoile de Dwoon
n’aura aucun droit car elle t’a trahi ; elle sera éliminée. Mais Lickh et
Fleur-de-Vent ont été des concurrentes loyales… Le principe de la course en
équipe pourrait leur être appliqué, Heem, j’en suis sûre. Acceptes-tu de
partager avec elles ? Heem, m’entends-tu ? Je veux dire : me
sens-tu ? »


Il la sentait, et son odeur était délicieuse, mais il ne
pouvait plus répondre. Sa conscience s’en allait, et avec elle toute son
existence d’adolescent. Il était sur le point de devenir adulte.


« Oh, Heem, je ne vais jamais te revoir ! Pas du
moins tel que je t’ai connu ! Tu ne te souviendras même plus de moi, et je
ne pourrai pas te raconter car cela risquerait de remettre en cause ton statut
d’adulte. » Elle marqua une pause, et se fit de plus en plus lointaine. « Mais
c’est peut-être mieux ainsi. Notre amour était condamné dès le début. Nous
n’aurions jamais dû le laisser se développer. De cette façon, toi au moins, tu
ne souffriras pas, et j’en suis heureuse. »


Elle disparut ensuite de sa conscience, sauf pour une
aiguille d’une intensité exceptionnelle, plus forte que l’opacité qui
l’envahissait : « Je t’aime, Heem de Haute-Chute. Adieu ! »






 


ÉPILOGUE


Jessica, habillée en homme, se tenait à l’entrée de la salle
principale du bal pour saluer chaque paire de clones à leur arrivée. Le thème
en était « Clone-HydrO », mais en tant que co-hôtes les Jess avaient
gardé leur apparence humaine. Ce bal était donné en l’honneur du triomphe de
Jessica dans sa mission à Millétoile. Jamais aucun clone de Capella n’avait
remporté pareil succès dans une aventure de cette importance. L’aspect financier
devenait secondaire en comparaison de la notoriété que lui avait value cet
événement. (La prime offerte pour la victoire avait malgré tout été la
bienvenue, d’autant qu’elle avait été complétée par des gratifications des
étoiles Solivar et Ffrob, qui s’étaient vu attribuer des parts dans
l’opération.)


Une paire de faux HydrOs fit son apparition dans un costume
bouffant qui dissimulait pratiquement leurs membres. Une bulle cachée éclata à
la figure de Jessica. « Salut à l’HydrOïne de la fête ! » lança
un des clones, plus drôle que les autres.


Jessica fit un geste discret du petit doigt, et un torrent
d’eau tiède jaillit d’un tuyau camouflé en motif décoratif sur un mur, qui vint
inonder les deux comiques. « Mon plus tiède et humide salut, chers HydrOs !
leur lança-t-elle tranquillement.


— Tout le plaisir est pour nous. » Mais leur sens
de l’humour avait l’air quelque peu rafraîchi.


Une paire de Squams arriva ensuite, portant leur queue pardessus
leur troisième bras. Ils avaient assisté à l’assaut de plaisanteries et
jetèrent un coup d’un œil dissimulé – un œil peu squam – à l’énorme
pince décorative elle aussi disposée sur le mur ; ils choisirent de priver
l’assemblée de leur bon mot. Jessica sourit en les voyant se diriger
directement vers la reconstitution de site Ancien au milieu de la salle, qui
faisait office de buffet. Fleurs, le vieux régisseur, surveillait les lieux
d’un regard discret. Il était costumé en digne représentant du Segment Fa¿,
avec une kyrielle de petites mains et pieds et une spirale en fil de fer sur la
tête. Il figurait évidemment le représentant des autorités officielles ;
qui d’autre aurait été responsable du site Ancien ?


« Les Squams aiment manger, savez-vous ?
expliquèrent les deux Squams en s’avançant.


— Quelle ignominie », dit Jessica en souriant.
Elle n’arrivait pourtant pas à dissimuler une certaine tristesse et ne trouvait
plus le même plaisir qu’autrefois dans la gourmandise.


Jessica porta son attention sur de nouveaux arrivants, un
groupe de pseudo-Erbs arborant une couronne de feuilles-pétales qui auraient eu
bien du mal à faire un foret efficace. Elle repensa à Fleur-de-vent et à Lickh,
à leur plaisante conversation entre femmes dans le conduit inondé. Quelle avait
été la qualité de leurs échanges alors, en comparaison de ces creux badinages
de clones ! Lickh avait une famille sur la planète Impasse, avec deux
jeunes Squams fringants. Elle avait accepté cette mission car son conjoint
malade avait besoin d’un traitement onéreux que seule la participation à la
course lui offrait la possibilité de payer. Fleur-de-vent avait été curieuse de
relever ce défi… qui s’était révélé plus coriace qu’elle ne l’avait imaginé.
Jessica cumulait les deux types de motivations et enviait gentiment la famille
de Lickh. Toutes trois étaient arrivées à la conclusion que le monde ne faisait
que se resserrer. Elle avait, aussi brièvement que ce fût, noué des amitiés qui
lui tenaient à cœur… et qui transcendaient les cloisonnements entre espèces.
Les mondanités de Cloneville lui paraissaient bien stériles en comparaison.


Oh, Heem ! songea-t-elle en tournant ses pensées
vers celui qui lui manquait si cruellement. Tu m’as oubliée, et j’en suis
heureuse, je dois en être heureuse, mais je t’aime pourtant… et de cela aussi
je suis heureuse. Même si sa douleur devait en être ravivée. Valait-il
mieux avoir aimé et perdu son amour ?


La salle de bal ne tarda pas à se remplir des clones en
fête. Des couples se dirigeaient comme à l’accoutumée vers des chambres
retirées, pour faire connaissance de nouveaux partenaires. Les Babette avaient
coincé deux nouveaux jeunes gens et gonflaient leur buste au mépris des règles
élémentaires de la sécurité. Jessica se sentait plus dégoûtée que jamais, mais
il lui fallait donner le change. Elle était Jess ce soir, son frère n’avait pas
encore récupéré de son accident avec la scie-laser et devait se reposer sur un
matelas liquide, un aéroflotteur naturellement. Cela compliquait évidemment
leur situation, et ils ne pouvaient se livrer à leur numéro de substitution aux
moments cruciaux. Son rôle d’hôte lui évitait heureusement d’avoir à participer
aux exercices en chambre. L’habit faisant le moine, et n’ayant pas à s’en
dépouiller, elle était en sécurité.


Mais quelle sécurité ? L’équilibre entre les sexes ne
s’était toujours pas rétabli par le jeu des mariages. Deux nouvelles unions
avaient été annoncées la semaine précédente, et une propriétaire de domaine
venait de déclarer son refus de conclure un mariage de clone, laissant donc son
titre de propriété partir à l’encan. Trois jeunes clones avaient atteint l’âge
de figurer dans les listes des candidats aux ébats sexuels… mais deux d’entre
eux étaient des mâles. Le déséquilibre s’accroissait et il faudrait au moins
deux lustres pour le corriger. De trop nombreux clones de la génération passée
avaient opté pour des descendants mâles, et leurs enfants en payaient le prix.


Jess, qui n’était ni le mâle spectaculaire qu’il fallait
pour attirer des femelles obtuses, ni le propriétaire d’un riche domaine,
n’aurait sans doute de choix qu’entre épouser quelque bovidé du genre des
Babette ou attendre une dizaine d’années une clone plus jeune. Encore aurait-il
à affronter la concurrence, car nombre de clones plus âgés préféraient les
partenaires les plus jeunes ; or l’âge établissait une hiérarchie sévère
et quelques-unes des jeunesses étaient forts séduisantes. Les plus accortes
seraient prises avant le tour de Jess.


La conclusion vraisemblable de cette situation décadente
était que Jessica serait contrainte d’assumer son rôle d’héritière. Il lui
faudrait révéler sa vraie nature et endurer d’avoir à subir le choix d’un mâle
homologué, pour conclure le meilleur mariage possible… au nom de son domaine.
Car bien qu’il ne fût pas très riche, il avait une valeur intrinsèque qui
exigeait qu’on le préserve. Elle pouvait faire un bon mariage, elle n’en
doutait pas, puisque le déséquilibre qui jouait contre Jess militait en sa
faveur : la rareté des jeunes filles désirables. Elle y avait tout à
gagner… elle n’en était pas moins fondamentalement malheureuse.


Elle ne voulait pas du domaine : elle avait envie
d’aventure. Elle ne voulait pas d’un bon mariage : elle voulait l’amour.
Elle avait connu les deux l’espace d’un instant… puis les avait perdus. Comment
rester dans un corps étranger à l’autre bout de la Galaxie ? Comment aimer
un être qui ressemblait à un tas de gélatine baveuse ? Ça n’avait pas de
sens, et tout était bel et bien terminé… La vie en avait cependant acquis un
léger parfum. Heem, Heem !


Le bruit d’un attelage de dragon se fit entendre. Un nouvel
arrivant en retard ? Jessica vérifia sur sa liste : tous les invités
habituels y figuraient. Elle pressa une autre touche de son bloc de commande,
se souvenant avec nostalgie de l’aiguille avec laquelle un HydrO l’aurait
actionnée, et lut l’inscription : Morrow.


Morrow ? C’était un clone d’âge mûr, marié, qui n’était
pas un familier des petites sauteries de gamins. S’il avait existé un
équivalent humain des métamorphoses hydrOs, Morrow avait sûrement accompli la
sienne et laissé tomber les enfantillages. Sa charmante clone d’épouse n’aurait
d’ailleurs pas apprécié les marivaudages avec de jeunes nymphettes.


Le vacarme de l’arrivée avait attiré l’attention générale.
Il ne s’agissait pas d’un simple attelage à un seul dragon mais d’un grandiose
quadrige. Seul un homme comme Morrow possédait l’argent ou le culot pour se
donner en pareil spectacle. Les dragons pouvaient se montrer querelleurs en
groupe. Mais Morrow… c’était Morrow.


Jessica s’en alla prendre conseil auprès de son frère. « Morrow
est venu, tu as une idée de ce qu’il fait là ?


— Morrow ? Si peu de temps après son deuil !


— Son deuil ?


— Où étais-tu donc ces quinze derniers jours ? À l’autre
bout de la Galaxie ? La femme de Morrow s’est fait agresser par un jeune
dragon en fuite qu’elle croyait apprivoisé. On a abattu l’animal, évidemment,
mais elle était trop gravement blessée, elle a choisi l’euthanasie.


— L’euthanasie ? Elle est morte ?


— Une euthanasie réussie est en général fatale, mon
cher frère, répondit Jess qui ne l’appelait jamais “sœur” en public. Certains
clones ont suffisamment de considération pour respecter une telle décision
plutôt que d’aller courir la prétentaine à l’occasion de vacances lointaines.


— Et quelles vacances ! » murmura-t-elle en
lui tapotant doucement l’épaule avec une complicité toute masculine. Elle était
heureuse d’avoir réussi à sauver son frère, s’évitant ainsi de devoir se
transformer en meurtrière ; il en était évidemment lui aussi heureux, ce
qui contribuait à lui remonter le moral. Elle avait gagné son pari, à cet égard
du moins.


Fleurs quitta le buffet pour s’approcher, aussi prestement
que le lui permettaient sa multitude de pieds. Il avait accepté d’enfreindre
quantité de lois pour l’honneur de sa fonction. Sans son aide et sa discrétion
Jessica n’aurait jamais pu mener à bien la ruse de son transfert. Fleurs avait
insisté pour garder au château le corps vacant afin de s’en occuper, pour que
la Société des Hôtes ne se rende pas compte de la substitution et du sexe de
Jessica. Si la vérité avait transpiré, Fleurs aurait risqué d’y perdre sa place
de régisseur du domaine, mais il avait accepté de courir le risque… pour
préserver justement ce domaine. D’autres clones lui avaient par le passé fait
d’intéressantes propositions pour bénéficier de ses services, mais il était
toujours resté fidèle à son domaine comme aux clones Jess.


« Le seigneur Morrow pleure la perte de sa chère épouse
mais souhaite en trouver une autre, dit Fleurs gravement. Son domaine est vaste
et son fils est encore un enfant.


— Qu’il prenne une gouvernante, fit remarquer Jessica.
Il a largement les moyens de se l’offrir ! Il n’a certainement pas besoin
d’aller soustraire une autre clone femelle à une population déjà si réduite. »
Elle était réellement indignée.


« Le seigneur Morrow n’est pas un homme qui écoute tellement
sa raison », répondit Fleurs, ce qui constituait un doux euphémisme. On
racontait en effet des histoires étonnantes sur la jeunesse de Morrow. Il
aurait dompté des dragons sauvages, pris la place de gladiateurs dans de
véritables combats qu’il aurait même gagnés, sillonné la Galaxie en transfert
par seul goût de l’aventure. Ni le danger ni l’argent ne l’avaient jamais
empêché de suivre l’inspiration du moment, jusqu’à cette faiblesse qui avait
permis à sa femme de lui mettre le grappin dessus. On avait alors compris la
plus grande vulnérabilité de Morrow : il ne savait rien refuser à la femme
qu’il aimait. Il avait à présent recouvré la liberté, parce qu’il n’avait pas
su non plus refuser à sa femme son ultime exigence : mourir.


Jessica se souvenait d’un autre mâle qui lui avait ressemblé
d’une certaine façon. Imbattable pour ce qui était de l’excentricité, mais
faible avec les femmes, toutes espèces confondues : Heem…


« Un bon parti pour celle qu’il choisira, fit remarquer
Jess ; même s’il épouse une jeunette, il a beaucoup à offrir, tant sur le
plan personnel que social, et il est à ce qu’on dit un excellent mari.


— Mais c’est une terreur en public », précisa
Jessica. Elle s’arma de courage et se dirigea vers la salle de bal pour accueillir
le veuf à consoler.


Morrow était un colosse brun à la barbe noire, et ses
muscles n’avaient rien à envier à ceux des gladiateurs dont il avait jadis
usurpé le rôle. On racontait qu’il continuait de s’adonner, par jeu ou par goût
de la méditation, à la pratique des antiques haltères. Ce n’est pas lui qui se
serait fait molester par un bébé dragon. Jessica se sentit intimidée par la
puissance bourrue qui se dégageait de sa personne.


« Bienvenue au bal des clones hydrOs, monseigneur
Morrow », le salua-t-elle cérémonieusement, avec toute la déférence qui
seyait devant un clone plus âgé. Il n’avait en fait qu’une dizaine d’années de
plus qu’elle, mais l’âge n’était pas la seule différence. « C’est un
plaisir inattendu. »


Le géant l’observa et ses yeux se plissèrent de
satisfaction. « Point je n’aime votre costume ; ôtez-le. »


Jessica sourit en continuant d’adopter un comportement
masculin, mais non sans ressentir un horrible frisson. Il y avait quelque chose
chez cet homme… une violence à peine contenue. « Monseigneur ? »


Morrow avança une main monstrueuse et lui agrippa le bras
d’une étreinte redoutable. « Bas les masques, hypocrite ! »
Jessica réprima un hurlement qui n’aurait pas manqué de la trahir sur-le-champ.
Elle tenta vainement de se libérer de sa prise. « Monseigneur Morrow ! »


Un silence total se fit dans la salle de bal. Les clones
observaient la scène en souriant, pensant qu’il s’agissait d’un spectacle
divertissant prévu pour la circonstance. Seul Fleurs comprit que cette scène
n’avait rien d’arrangé et réalisa le danger qu’elle représentait. Il s’avança
dans une joyeuse confusion de pieds.


De l’autre main Morrow se saisit du revers du costume de
Jessica et arracha le tout de sa formidable poigne. Le fragile tissu céda tout
du long, découvrant son harnachement de bandages.


« Qu’est-ce que ça ? » demanda Morrow tandis
que les sourires des clones se transformaient en francs éclats de rires. La
nudité, ce n’était qu’une banalité, mais provoquée, elle devenait excitante,
même au cours d’un spectacle. « Un pansement pour un homme indemne ?


— Oui ! cria Jessica, glacée d’effroi. Une
blessure… » Une blessure davantage d’amour-propre que physique.


Fleurs tenta de s’interposer. « Monseigneur, je vous en
prie… »


Morrow inséra deux doigts entre les bandelettes et les tira
violemment. Le tissu se déchira, découvrant soudain les deux seins de Jessica.
Là, elle se mit à hurler.


« Voyez ce qui se cache là ! » mugit Morrow
en arrachant ce qui restait du costume et en la faisant tourner sur elle-même
pour que tous les clones puissent la voir. Fleurs tenta de la dissimuler sous
sa veste que, prévoyant, il avait ramassée en chemin ; Morrow l’écarta
gentiment mais fermement. « Je ne voudrais pas te faire de mal, vieil
homme, je souhaiterais t’avoir à mon service, mais tiens-toi à l’écart. »
Et le régisseur ne put faire autrement que se retirer.


« Voyez ! » répéta Morrow en prenant un des
seins de Jessica dans sa main.


Les clones n’en croyaient pas leurs yeux. Puis l’un d’eux
lança un sifflement et ricana. « Ils m’ont l’air tout ce qu’il y a de
vrais ! » Jessica ne trouva même pas la force de protester.


« C’est drôle, n’est-ce pas ? » rugit Morrow.
Puis d’un bond d’une agilité surprenante il s’approcha du jeune homme qui riait
et l’attrapa. « Il est plaisant de se débarrasser de ses prétentions,
n’est-ce pas ? » Et il déchira le costume de Squam du jeune homme du
haut jusqu’en bas.


Le jeune clone se troubla et s’enveloppa des lambeaux de son
costume.


« Ris donc ! » gronda Morrow en l’arrachant
de plus belle.


Le jeune homme, complètement nu, se lança dans un rire
quelque peu hystérique.


Morrow fit un bond de côté et se saisit d’une jeune fille en
costume hydrO qu’il arracha de même. « Ris aussi ! » lui intima-t-il.
Elle lança un petit gloussement gêné.


Le colosse fondit sur le reste de la troupe. « Ça
suffit comme ça ! Riez ! Riez donc ! C’est drôle, n’est-ce pas ? »


Et en peu de temps il avait déshabillé tout le monde, lui compris,
et tout le monde riait plus ou moins nerveusement.


Morrow se tourna alors vers Jessica, qui était restée
pétrifiée sur place. Son cauchemar avait fini par se concrétiser, et il était
en tous points aussi horrible qu’elle l’avait imaginé. « C’est toi que je
veux, lança Morrow comme un dragon revendiquant une proie fraîchement abattue.
Je t’ai trouvée, tu es une femelle et tu es belle, très belle. Quelle honte te
reste-t-il qui ne serait partagée par cette assemblée ?


— Vous pensez que c’est une raison suffisante pour
épouser un monstre ? » répliqua Jessica en rougissant jusqu’à la
taille. Comment cette brute avait-elle appris son secret ? Pourquoi s’en
était-il pris à elle alors que n’importe quelle nymphe présente aurait été
ravie d’être à sa place ? Ce n’était pas qu’il manquât de séduction ni
qu’il ne fût pas flatteur d’avoir attiré son attention, mais…


« Pas tout à fait. Cependant je t’avais promis
d’épingler ton sujet de honte profonde, et toi, tu avais promis de l’accepter
avec toute la largeur d’esprit requise. Te renieras-tu, femelle étrangère ?


— Femelle étrangère ! répéta-t-elle. Quelle est
cette façon de m’interpeller ? »


Morrow l’attira implacablement contre lui. « Oublies-tu
si vite, créature qui mange ? Mentais-tu lorsque tu prétendais que ton
espèce ne subissait pas de métamorphose ? Après que nous eûmes résolu
l’énigme des concepts, passé notre fil entre le Trou et l’Étoile et combattu
les monstres ? Tu m’as enseigné la vision, tu m’as enseigné l’amour, tu
m’as donné le goût de ces choses que je ne pourrais jamais pratiquer en tant
qu’HydrO, et maintenant je viens échanger des parfums avec toi… Oserais-tu me
repousser, clone de Squam ?


— Heem ! s’écria-t-elle, partagée entre conviction
et scepticisme. Mais c’est impossible… tu as subis ta métamorphose…


— Je me suis hélas retransformé. C’était le caractère
immature du besoin de vengeance qui avait annulé la première métamorphose, et
c’est l’anomalie de l’amour qui a eu raison de la seconde. Je ne pouvais pas
refréner cette émotion, qui a donc sapé ma maturation, je me suis souvenu et
j’ai compris ce que j’avais perdu. J’ai donc voyagé par transfert pour chercher
ma seconde Némésis et la conquérir.


— Que vient faire Morrow dans cette histoire ?


— Tu m’as aussi montré comment faire éclater la vérité,
même vis-à-vis des espèces étrangères, même avec celles qu’on a frappées
d’anathème, et qui n’ont plus rien de démoniaques une fois qu’on les a
comprises. J’ai promis à ce malheureux une bonne épouse, avec laquelle il
s’entendra parfaitement lorsqu’il se sera remis de son chagrin, et il m’a
offert le premier mois. Nous allons donc partager. C’est une personne
généreuse, bien qu’il mange, mais il est dépossédé de son amour, comme moi. »


Fleurs s’approcha de nouveau. « Jess, est-ce que cet
homme te fait du mal ? Je suis allé chercher une arme laser… »


Elle se tourna vers le vieux régisseur, prit une profonde
inspiration, pour la première fois sans éprouver la moindre honte à exposer sa
poitrine en public. « Fleurs, ne pose pas de question, va plutôt chercher
la plus grande coupe de punch de pseudo-fruits que tu puisses trouver et
renverse-la nous sur la tête. Tout de suite ! »


Estomaqué mais fidèle, Fleurs s’acquitta de sa mission. Sous
le regard abasourdi de l’assemblée des clones dévêtus, la douce liqueur inonda
leurs deux têtes et leurs corps, les baignant de senteurs exotiques.


« Nous allons enfin pouvoir mêler nos parfums »,
déclara Jessica en embrassant celui qu’elle adorait.






 


4ème de couverture


Une énigme à résoudre, une course dans l'espace aux
frontières d'un trou noir, un rallye sur une planète hostile : telles sont
les étapes d'une compétition où s'affrontent les représentants de mille espèces
intelligentes de Millétoile pour un enjeu mystérieux d'une immense valeur.


Les concurrents : transférés dans le corps et l'esprit
des hôtes qui les accueillent, ils cohabitent avec eux, partagent leur
intimité. Ce qui ne va pas sans heurt : quelle communauté possible, en
effet, entre Jessica, l'humaine clone jumelle, et Heem de Haute-Chute, le mâle
hydrO ? Tous deux pourtant n'ont d'autre issue que de remporter cette
olympiade impitoyable ; leur survie même en dépend.


MILLETOILE s'inscrit dans le grand cycle des CONSTELLATIONS.


image001.jpg





cover.jpeg
Piers Anthony

L’ATALANTE






